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soviétiques 
expulsés 
de Belgique 
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Les dossiers 
du « Monde » 

U avenir 

de la fusée Ariane 

LIRE PAGE 14 


Montée des périls 
dans le Golfe 


Le dilemme 
des Etats 
pétroliers 

La nouvelle escalade militaire 
dans le Golfe place les Etats pétro- 
liers dans une situation de plus es 
ptodë&cate. Depuis le début de la 
guerre irauo-irakieime, U y a près 
de quatre ans, 9s avaient essayé, & 
grand-peine, de maintenir une 
façade de neutralité encre les deux 
pays belligérants. En réalité, lès 
Etats da Golfe ont toujours ao 
tenu l’Irak, dont Ds oot largement 
financé FefTort de guerre. Ea 
même temps, ils étaient assez 
conscients: dé leur fragilité pour 
vtiDer à ne pas s’attirer les foudres 
de la Répôbfique islanâqne, qui 
dispose à lenr endroit de noobim 
et puissants moyens de pression. 
Quand il a menacé tout récemment 
de porter b batailte dans le monde 
entier, Fho^atotnfaun Rafsand- 
jani visait avant tout FArabie 
Saoudite; le Koweït et les quatre 
autres Etats pétrofiere du Golfe, 
particulièrement vulnérables à la 
subversion kbomaiaiste. 

Ainsi nbn pkd lia mur, Rynd 
et Koweït oot, à leur corps défen- 
dant, ffrandnie pas en dbesçant 
ouvertement F* agression ira- 
menue * contre la liberté de navi- 
gation dans le Golfe et cn.se sefi- 
darisaat entièrement avec Finit, 
bien que ce dernier partage lara» 
pousatûSté de ta détérioratfam de 
b situation dans cette réghw. Les 
dirigeants saoudfeas Niitaaéfon’ 
savent maintenant qa*Bs seront 
amenés tôt ou tard à s’engager 
maitairement dans le coaffit, ce 
qu'ils entendaient I mot prix évi- 
ter. Lot première tâche est donc 
pour l'instant de réorganiser et de 
coordonner leurs défenses. 

Or dans ce domaine aussi bien 
F Arabie Saoudite et le Koweït que 
les antres Etats du Golfe dépen- 
dent entièrement des Etats-Unis. 
C’est là oà le bât blesse. Les pays 
de la région ont en effet toujours 
refusé, jusqu’à présent, d’accepter 
la présence sur leur territoire de 
forces américaines. Us sou h ait en t 
éviter d’apparaître trop *fés à 
Washington et craignent surtout 
d'être accusés de vouloir défendre 
les intérêts de l’Occident dans 
cette partie du globe riche en 
pétrole. Les Etats dn Golfe ont 
donc préféré porter l’affaire 
devant le Conseil de sêcwité. Ils ne 
se font cependant aucune illusion 
sur les résultats à attendre de cette 
démarche; une uttervention mili- 
taire des Etats-Unis serait à leurs 
yeux bien pb» efficace. 

Paradoxalement, c’est le 
Koweït, l’Etat da Golfe le {dus 
soucieux jusqu’à présent de main- 
tenir ses distances à Fégard de 
Washington, qui vient «Taimoucer 
qu'il ne s’opposerait pas & une 
intervention militaire étrangère, 
critiquant au contraire la passivité 
de Washington. Cette prise de 
position reflète rembarras des 
milieux dirigeants du Golfe, de 
plus en plus disposés apparemment 
à jeter aux orties les consdéra- 
tkms idéologiques. Ds n'ont cepen- 
dant qu’une confiance finritée dans 
la fermeté <F«m engagement m£6- 
taire américain en pleine année 
électorale. 

M. Reagan prendrait de son 
côté un grand risque politique en 
mettant en péril des vies améri- 
caines à cinq mois dn scrutin pré- 
sidentiel. La lettre qu’il vient 
d’adresser au roi Fahd d’Arabie 
Saoudite, et dans laquelle U répète 
qu’il est prêt à intervenir msfitaire- 
ment porc maintenir . le détroit 
d'Ormuz ouvert, paraît donc sur- 
tout destinée à assurer les Etats du 
Golfe de ta solidité dn soutien 
américain. Reste que les Etats- 
Unis, officiellement neutres dans 
le conflit irano-irafcien, se trouvent 
chaque jour <m peu plus engagés 
aux côtés de Bagdad, qui. déjà . 
assuré de l'appui financier des 
monarchies de la région, peut aussi 
compter sur les livraisons (Tannes 
delà France et de l’URSS. 


Le Koweït adjure 
Washington 
de sortir du rôle 
de « spectateur » 

Tandis que de nombreux pétro- 
liers attendent dans le Golfe une 
amélioration de la situation pour 
charger du brut dans les ports de le 
région, l'Arabie Saoudite et le 
Koweït ont .'prta .des mesures pour 
cofesoiider leurs moyens de 
défense. S’adressant au conseil des 
ministres saoudien, réuni dans la 
nuit de lundi à mardi à Ryad. le roi 
Fahd d'Arabie Saoudite a affirmé 
que son pays était déterminé b met- 
tre an action r tour son potentiel 
m/frtaire pour défendre, en cas de 
nécessité, son intégrité territo- 
riale s. Le roi Fahd a cependant fait 
part au conseil des ministres de 
démarches entreprises par le 
royaume saoudien auprès des Etats 
riverains, afin de trouver un « règle- 
ment pacifique à la situation préva- 
lent dans le Gotfe ». 

A Koweït, le ministre du pétrole 
qt des finances, Che&h Ali al Khalife 
al Sabah, a critiqué hindi les Etats- 
Unis pour « leur attitude de specta- 
teur s devant la guerre, irako- 
tranwnne et pour « leur appui illimité 
à Israël malgré son agression conti- 
nue contre lé notion arabe». En 
même temps, son collègue des 
affaires étrangères. Cheikh Sabah al 
Ahmed ei Sabah, affirmait que le 
Koweït t ne suunît-igopposarè une 
intervention m&talré étrangère dans 
le. Golfe, dans la mesura où il s’agit 
d* une voie d’eau internationale et 
non' pas koweïtienne, ou omanaise, 
ou même arabe m. Le Golfe, a-t-il 
ajouté, t est vital pour l’Europe, 
l’Asie, le Japon et d’autres Etats ». 

A Washington, enfin le président 
Reagan a demandé au roi Fahd 
d’Arabie Saoudite l’autorisation 
pour les appareils américains d'utili- 
ser les bases aériennes saoudt- 
dïermes dans le cas où les pays du 
Golfe feraient appel à une aide mili- 
taire américaine pour protéger le 
trafic pétrolier contre de nouvelles 
attaques. 

(Lire page 4.) 


En dépit 
d e te loi Lan g 

La FNAC propose 
dos rabais de 20% 
sur les 

Evres «européens» 

. (Lire page 48. J 


Impasse sociale 
en RFA 

9 La grève des métallurgistes s'étend 
dans la Hesse 

9 Le patronat déclenche des lock-out 
dans le Bade-Wurtemberg 

Correspondance 


Bonn. - Malgré ta reprise de dis- 
cussions dans ta métallurgie et 
l'imprimerie, le conflit ponr la 
semaine de trente-cinq heures ne 
cesse de s'aggraver en RFA. Deux 
cent mille personnes environ étaient 
affectées mardi 22 mai par les 
grèves et les diverses mesures de 
lock-out ou de mise h pied décidées 
par les entreprises. Les chances de 
compromis se réduisent & mesure 
que le conflit prend un tour de plus 
en plus politique. 

Le Parti social-démocrate (SPD) 
avait réaffirmé lors de son congrès 
son soutien aux grévistes. Cela lui a 
valu des commentaires particulière- 
ment dure de ia part des dirigeants 
chrétiens-démocrates et liberaux. 
De Moscou, le président du Parti 
libéral, M- Hans-Dietrich Genscfaer, 
a accusé le SPD de porter - une res- 
ponsabilité majeure • dans le conflit 
et de se conduire comme un « parti 
dégrève *. 

Une vive polémique a été déclen- 
chée par le secrétaire général de ta 
CDU, M. Heïnricb Geissler, à 
propos des déclarations faites jeudi 
dernier devant le congrès social- 
démocrate par le président du syndi- 
cat de l'imprimerie, M. Ferle mann. 
Celui-ci avait laissé entendre que les 


imprimeurs pourraient traiter diffé- 
remment les journaux en fonction de 
leur tendance politique. M. Geissler, 
qui a qualifié ces propos d’- écart 
incroyable ». a sommé ta direction 
du SPD de s'en dissocier et annoncé 
l’intention de ta CDU d'en saisir le 
Bundestag. 

HENRI DE BRESSON. 

(Lire Ja suite page 3.) 


Alourdissement du déficit 
du commerce extérieur eu 


Pour les quatre premiers mois de l'année 
le déséquilibre dépasse 17 milliards de francs 


Mauvais résultat pour le com- 
merce extérieur de la France : le 
déficit des échanges - après cor- 
rection des variations saisonnières 
- a représenté 4,412 milliards de 
francs en avril, contre 2,796 mil- 
liards en mars (- 2,241 milliards 
de francs en avril 19S3). 

Cette sensible aggravation d'un 
mois à l'autre provient d’une di- 
minution de 2,9 % des exporta- 
tions, qui ont atteint 66,012 mil- 
liards de francs, alors que les 
importations ont pratiquement 
stagné (- 0,5 %) pour s’élever à 
70,424 milliards. 


Le débat sur Técole privée 

Af. Savary tente de $e concilier la majorité 

LIRE PAGES 2, 8 ET 9 

La campagne des européennes 

AP”* Simone Veil face à M. Lionel Jospin : 
un match nul 

LIRE PAGES 10 ET 11 


Pour la première fois depuis le 
mois de juin dernier, le taux an- 
nuel de progression des ventes à 
l'étranger (+ 14,5 % par rapport 
à avril 1983) a été inférieur è ce- 
lui des achats (+ 17,6%). 

Cette situation avait prévalu 
de septembre 1981 à mai 1983. 
En avril. le taux de couverture des 
importations par les exportations 
s'est situé à 93.7 % contre 96.1 % 
en mars et 96.3 % un an plus tôt. 

Depuis le début de 1984, le dé- 
ficit de la balance commerciale a 
représenté 17,270 milliards de 
francs contre 26.033 milliards 
pour les quatre premiers mois de 
1983, ce qui correspond à un 
solde négatif moyen de 4,3 mil- 
liards de francs par mois. Le 
contraste est grand avec les cinq 
derniers mois, de 1983, pour les- 
quels le déficit avait représenté en 
moyenne 0,5 milliard. 

On comprend dés tors 1a prévi- 
sion avancée officieusement d'un 
solde négatif de 20 à 25 milliards 
pour l'ensemble de l'année. Mais 
ce souci de prendre les devants, 
alors que la loi de finances pour 
1984 avait retenu un déficit de 
7 milliards, ne sera-i-il pas battu 
en brèche par les faits ? 

MICHEL BOYER. 

( Lire ia suite page 45. ) 


Moon et le bûcher du fisc 


* Je représente une religion 
authentique Notre gestion est tota- 
lement désintéressée. Je me battrai 
corps et âme. » M. Henri Blan- 
chard, quarante et un ans, ancien 
séminariste, est catégorique. Pour 
lui, président français de ['Associa- 
tion pour l'unification du christia- 
nisme mondial, plus connue sous le 
nom de secte Moon, la vérité est là : 
l'inculpation pour fraude fiscale, qui 
lui a été notifiée par M. Bernard 
Peyrat, premier juge d'instruction à 
Paris, sur plainte de la direction 
générale des impôts (le Monde du 
17 mai) relève d’une affaire * pure- 
ment politique ». 

Selon lui, tous les ennuis présents 
et I venir - il risque cinq ans de pri- 
son ferme, ta privation des droits 
civiques et des amendes considéra- 
bles - proviennent de l'avènement 
de la gauche en France. Réputée 
pour son aversion pour le marxisme, 
la secte Moon entend combattre, 
pour ce qui concerne sa section fran- 
çaise, « le gouvernement socialo- 
communiste ». 

Malheureusement pour M. Blan- 
chard, même son premier défenseur, 


E 
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AZ 



L’AUTRE 

VOLONTÉ 


"A l’esprit d'abandon ei ao 
démission, opposons riosom-.ais • 
l’autre volonté qui rendra confiance 
au pays et ie rassemblera.” 


Collecuon Franc-Parler 

ROBERT LAFFONT 


le bâtonnier Claude Lussan, qui a 
pris ses intérêts en charge avec 
M° Courtois et Alquezar, ne le suit 
pas sur ie terrain politique. » Nous 
plaiderons le dossier technique », 
dit-il. Pour cause : l'étau de ta jus- 
tice se resserre autour du «révé- 
rend » Morni aux Etats-Unis, dont le 
gouvernement n’est pas particulière- 
ment marxiste, et les premières 
mises en demeure, en France, pour 
non-déclaration de revenus datent 
de ta fin des années 70, bien avant le 
10 mai 1981. 

C'est du reste une histoire 
incroyable : fondée chez nous en 
1968, après que M. Blanchard eut 
rencontré un «missionnaire» alle- 
mand, M. Vincenz, qui avait, selon 
le président français, «te feu de 
l’amour de Dieu et de la foi ». ta 
secte Moon n’a fait l'objet, durant 
dix ans, d’aucune attention particu- 
lière. 

En 1975 et 1978, ta police char- 
gée de mission dans l'« intérêt des 
familles» avait même conclu, tou- 
jours scion M. Blanchard, qu'aucune 
infraction ne pouvait être retenue 
contre l’Eglise de ('unification. 
Avec, toutefois, des informations en 
sous-main : c’est ainsi que. avec 
patience et grâce & des recoupe- 
ments, ta police judiciaire pouvait 
déclencher l’affaire en coure. 

Incroyable, toujours : l'AUCM 
française n'a jamais fait de déclara- 
tion de revenus, ou plutôt elle a 


répondu à une mise en demeure du 
fisc, en 1980 ; • Bénéfice : néant. - 
Aujourd'hui, M. Blanchard persiste 
et signe : association loi 190Z, ges- 
tion désintéressée. 

Le fisc est têtu : il s’est surtout 
«accroché» à la revue te Nouvel 
Espoir, éditée par la secte. Et il a 
découvert ceci : au total, et par an. 
800 000 exemplaires en 1978, 
767000 en 1979, 8S5000 en 1980. 
450000 eu 1981. Cette dernière 
baisse s'explique par le fait que le 
journal est passé de bimensuel à 
mensuel en... mai 1981, une jolie 
coïncidence. Selon les dires mêmes 
de son éditeur, chaque exemplaire 
du Nouvel Espoir, dépourvu de 
publicité, a un prix de revient qui ne 
dépasse pas 5 F. Lorsqu'il était 
bimensuel, le journal se vendait 
10 F. Mensuel : 20 F. Abonnement 
annuel : 200 F. 

Les années de redressement consi- 
dérées par le fisc vont, pour des rai- 
sons de prescription, de 1978 à 1981 
fde 1979 à 1981. pour ta justice). 
L'administration a pris sa règle à 
calcul. Résultats : 16,5 raillions de 
francs de bénéfice. Imposition de 


base : 8,5 millions de francs 
(6,7 millions pour la justice). A 
quoi s’ajoutent les pénalités de 10 & 
et surtout le triplement de ta somme 
pour cause de * mauvaise foi ». Si 
bien que la secte Moon doit 'actuelle- 
ment à l'Etat français la farami- 
neuse «ardoise» de 35 millions de 
francs. 

M. Blanchard a cette réaction 
scandalisée : « La direction générale 
des impôts n’a même pas tenu 
compte de nos frais de personnel. 
D’accord, nous ne versons aucun 
salaire. Mais nous faisons vivre une 
communauté religieuse, frères et 
saurs, de cent à cent cinquante per- 
sonnes. sur les deux cents membres 
et le millier de sympathisants que 
nous comptons en France. • 

Conseiller juridique et fiscal, 
regard bieu ciel. M. Michel Bré- 
dard, trente-quatre ans. > bras 
droit* de M. Blanchard, ajoute : 
» Le fisc aurait pu au moins consi- 
dérer que nous versons le SMIC. » 

MICHEL CASTAING. 

( Lire la suite page 13. } 


AU JOUR LE JOUR 

Déclaration 

Un moment d’exquise 
galanterie, lundi, au cours de 
• L’heure de vérité », sur 
Antenne 2. 

M. Jospin : « Nous ne 
sommes pas là, madame, pour 
nos beaux yeux. Cela ne serait 
d'ailleurs vrai que de l’un — 
l'une - d'entre nous... » 

Af me Veil : • Mais non, pas 
seulement... * 

M. Jospin : « J'espérais 
bien, madame, qu’à un 
moment ou à un autre vous 
me le diriez. » 

Après ces déclarations on a 
cru qu 'ils allaient finalement, 
pour séduire aussi les élec- 
teurs. faire liste commune. 
Mais la politique des gros 
yeux a vire repris le dessus. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le téléphone du futur 


De notre envoyé spécial 


Biarritz. — « Bonjour, monsieur le 
présidents. * Bonjour, monsieur le 
ministre ». Le ton est un peu cérémo- 
nieux, les visages sont un peu 
rendus, mais c'est un moment histo- 

rique. Les Français n'ont pas l'habi- 
tude de voir leur président au télé- 
phone. Et M. François Mitterrand 
«visiophone» certainement pour la 

première fois avec son ministre des 
PTT. *Je vous présente le premier 

réseau de vidéo-communication mul- 

tiservices ». reprend M. Louis Mexan- 
deau. La scène, filmée en direct par 

TF 1. se joue entre le palais de l'Ely- 

sée et le réseau câblé de Biarritz, 
inauguré lundi 21 mai dans (e cadre 

de la Semaine internationale de 

l'image électronique, organisée par le 
CESTA (11. 

Il en coûtera 600 millions de 

francs pour relier deux cents foyers 

aujourd'hui, mille cinq cents l’année 

prochaine, quatre mille à terme : 

c'est très char. Trop, murmurant 
même certains, qui parlent déjà d'un 

Concorde de l’audiovisuel. (Mais il fal- 

lait «payer la mise pour pouvoir 
jouer», comme l'a rappelé le ministre 

des PTT. pour offrir à la France une 

vitrine internationale de la technolo- 

gie de pointe. Et, devant ses collè- 
gues des téfécommunicatiûns venus 
à Biarritz des quatre coins du monde. " 
M. Mexandeau a réaffirmé sa foi 


dans La fibre optique et dans ta dyna- 
mique industrielle : « Avec ta com- 
mande de trois cent vingt mille 
prises, le prix des réseaux va baisser 

à ,5 600 F la prise. H diminuera 

encore de moitié lorsque nous aurons 

atteint le rythme d'un million de 

prises par an. A terme, quand fa 

France sera câblée, l'investissement 

aura représenté 30 F par foyer. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Lire la suite page 22. J 


(I) Centre d’études des systèmes et 
des technologies avancées. 


Ail FESTIVAL DE GAMMES 

EN COMPÉTITION : 
b La Pirate» 
de Jacques Doillon 

Le cinéma italien 
ne guérit pas 
du petit écran 

LIRE PAGES 1 S ET 19 
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L'école privée 
en question 


Le ■ débat sans débat » 
scolaire s'est ouvert 
à l’Assemblée nationale 
dans un climat 
fort peu détendu. 

Pour Jacques Robert, 
en tout cas, 
pas de doute : 
le projet Savary 
est conforme 
& la Constitution. 
Tanguy Kenec’hdu 
s’amuse à creuser le sens 
du mot laïcité, 
si explosif, 
et un professeur 
du privé, 

qui n’a pas le « profil » 
souhaité, décrit, 
en termes sombres, 
sa propre expérience. 


TÉMOIGNAGE ! U H QtVf&t ! 


Professeur de philosophie dans 
une école privée, je ne désire pas ici 
vous faire pan de mes arguments en 
faveur d'un service public unifié pour 
l’enseignement, mais seulement vous 
dire mon expérience. Expérience per- 
sonnelle, car elle ne se rencontre pas 
dans toutes les écoles privées, mais 
elle est loin d'être unique et réservée 
à un seul lieu et pour mon seul cas. 
EBe est significative de ce que peut 
engendrer en toute logique l'école 
privée. 

Depuis que les « dis cu ssions > sur 
le privé et te public ont été entamées, 
que l'atmosphère s'est échauffée et 
que les {pendes manifestations des 
défenseurs de « la liberté de l'école 
libre » se sont déroulées, le vie dans 
mon école, pour certains de mes col- 
lègues et moi-môme, est devenue un 
enfer (ne relever dans ce terme aucun 
jeu de mot de mauvais goût...). 

Ce n'est que l'accentuation d'un 
état de fait latent qui veut que : 

— à r embauche, on vous de- 
mande si vous êtes syndiqué, quelles 
sont vos opinions politiques et si 
vous êtes croyant; 

— à l’embauche et par la suite 
pour éviter tout problème, vous de- 
vez cacher bien soigneusement votre 
situation de famille lorsque vous 
n'êtes ni célibataire, ni mariéte) mais 
< vivant avec votre amï(e) » ; 

— on puisse vous faire des remar- 
ques sur votre tenue, car on estima 
que ni les tennis, ni les jupes longues, 
ni les tuniques, ni le nombre restreint 
de vos vêtements ne sont le propre 
d’un professeur. 

Enfin, en résumé, on vous force è 
vivre caché, c'est-à-dire que ne doi- 
vent jamais paraître vos idées politi- 


ques ou autres, votre mode de vie, 
enfin vous-même ... et ceci, bien sûr. 
hors de l'exercice de vos fonctions. 

La liberté des écoles libres passe- 
t-elle par la liberté da conscience ? 

A l’heure actuelle, les choses se 
sont simplement intensifiées. Pour 
peu que l’on ait un directeur militant 
pour une liberté musclée, et fleurit ce 
qui n'était que germe : un endoctri- 
nement à toute épreuve des élèves, 
une manipulation de toutes leurs ac- 
tivités. Ceux qui ne sont pas d'accord 
avec la direction se taisent... Il vaut 
mieux... car on veut pouvoir terminer 
l'année, avoir le baccalauréat. La dé- 
magogie ou la pression sont le meil- 
leur frein à tout esprit critique. 

Est-ce cela l'apprentissage de la 
liberté? 

Ainsi, pour moi, professeur, qui 
désire faire mon métier de profes- 
seur, enseigner la philosophie, et non 
endoctriner, apprendre cet esprit cri- 
tique et de finesse qui n’est nulle- 
ment esprit de démolition, et non 
telle opinion; pour moi, professeur, 
qui vaux enseigner par-delà et à tra- 
vers ma matière la possibilité de dis- 
cerner et de choisir des valeurs, et 
non telle valeur è l’exclusion des au- 
tres, la tâche m'est rendue, dans 
mon école, impossible. En effet, je 
n'ai pas un certain profil : celui d'un 
professeur engagé aux côtés des dé- 
fenseurs de l'école privée, professeur 
bien-pensant et bon genre. Quant 
aux capacités du professeur en (a 
matière, et ses aptitudes pédagogi- 
ques, U s’agit d'une question mi- 
neure... pourvu que les premières ca- 
ractéristiques soient là. 

a d. 
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La Constitution est respectée 


L E projet de loi sur l'école se 
situe au carrefour de deux 
principes fondamentaux de 
notre droit que d’aucuns voudraient 
rendre contradictoires : la laïcité de 
l'Etat et la liberté de l'enseigne- 
meru. Est-il conforme à la lettre et à 
l'esprit de ces principes ou ne risque- 
t-il pas d'être censuré ultérieure- 
ment par le Conseil constitutionnel 
comme non conforme à notre 
Constitution, voire à la Convention 
européenne des droits de l’homme ? 

Ce qu’on pourrait appeler 
aujourd’hui « ta laïcité à ta fran- 
çaise » repose essentiellement sur 
l'idée que la religion est une affaire 
personnelle que la République res- 
pecte sans pour autant la reconnaî- 
tre officiellement- Nul ne doit souf- 
frir de ses options religieuses ( 2 ). 

La séparation du pouvoir politi- 
que et de la religion qui existe en 
France depuis 1905 doit être assu- 
rée. Elle n'est cependant ni totale ni 
étanche. U ne s'agit pas seulement, 
en effet, de tolérer l'exercice des 
cultes. L’Etat laïque doit permettre 
aux citoyens de suivre les impératifs 
de leur conscience; c’est ce qui 
découle à la fois de l'article 10 de la 
Déclaration des droits de l’homme 
et du préambule de la Constitution 
de 1946, tons deux intégrés dans 
l’actuelle Constitution. De son côté, 
le Conseil constitutionnel (2) a 
affirmé solennellement, le 
23 novembre 1977, que la liberté de 
conscience constitue l'un des prin- 


cipes fondamentaux de la Républi- 
que. D en va de même aux taxa» de 
la même décision, de la liberté 
d’enseignement. 

Pour les uns, elle consiste dans le 
droit pour les parents d'inscrire leurs 
enfants dans l’établissement scolaire 
public ou privé de leur choix, sans 
pénalisation financière et sans res- 
triction quant au projet éducatif de 
rétablissement et aux formations 
qui conviennent aux besoins et aux 
aptitudes de leurs enfants. 

Pour d’autres, la liberté de rensei- 
gnement repose simplement sur la 
possibilité pour des établissements 
d’enseignement de naître d'une ini- 
tiative privée. 

Le Conseil constitutionnel, quant 
à lui, a nettement affirmé (3) que la 
sauvegarde du caractère propre d'un 
établissement lié à l’Etat par contrat 
n'était que la mise en œuvre dn prin- 
cipe de la liberté d'enseignemenL 
De plus, l'affirmation par ie préam- 
bule de la Constitution de 1946 que 

• l'organisation de renseignement 
public gratuit et laïque à tous les 
degrés est un devoir de l'Etat • ne 
saurait exclure l’enseignement privé, 
non plus que J'octrai d’une aide de 
l’Etat à cet enseignement dans des 
conditions défîmes par la kn. 

Cela suppose que l’Etat «aide» 
les établissements privés. C'est cette 
aide qui révèle r originalité de la 

• laïcité à la française», car la 
liberté d'enseignement serait un 


par JACQUES ROBERT (*) 

leurre sans Pinterveation financière 
de L’Etat. 

Ce n’est pas l’un des moindres 
paradoxes de la situation que de voir 
les partisans de renseignement privé 
se référer & la distinction d'inspira- 
tion marxiste entre les libertés 
réelles et les libertés formelles et les 
apôtres de cette distinction ne pins 
s’en souvenir quand 3 s'agit d'en 
faire profiter leurs adversaires» 

Notre conception de la laïcité a, 
certes, singulièrement évolué. Elle a 
pu apparaître autrefois comme une 
philosophie revancharde, agressive- 
ment militante, froidement anticléri- 
cale, forgée pour libérer l’Etat de 
l’emprise envahissante d’une Eglise 
conquérante. Les temps ont bien 
changé... 

Hk dwMe Bvelation 

L’Eglise, de son côté, a profondé- 
ment évolué. Qui reconnaîtrait 
aujourd'hui son visage de jadis? 
Combien de ses fidèles et de ses prê- 
tres. voire de membres influents de 
sa hiérarchie, flirtent ouvertement 
avec le « changement » ? 

Aujourd’hui la laïcité, valeur 
d’avenir, doit être avant tout refus - 
du sectarisme et de Pimotéraoce, 

(*) Professeur de droit publie A 
lUnivershé de Paris-IL 


Laïcité, ce cher souci 

par TANGUY KENEC'HDU (*) 


I NAUGURANT, an Collège de 
France, la chaire de sémiologie 
littéraire, • sujet incertain » 
où, disait-il, « chaque attribut est en 
quelque sorte combattu par son 
contraire », Roland Barthes jugeait 
que la langue • est tout simplement 
fasciste; car le fascisme, ce n'est 
pas d'empêcher de dire, c’est d’obli- 
ger à dire ». 

Afin que le fascisme ne passe pas, 
allons voir de plus près. Au vrai, 
s’aidant d’un terme rabâché devenu 
des plus équivoques. Barthes énon- 
çait l’idée, vieille comme le monde, 
du pouvoir des mots. Mais qui en a 
jamais douté? 

" Déjà, Paul Valéry l'exprimait en 
distinguant le sens et la valeur des 
mots, ce second élément variant de . 
façon quasi autonome, au point que " 
des mots presque dépourvus de sens ' 
véritable n’en possèdent pas moins 
(je me retiens pour ne pas écrire : 

• au contraire », surtout en politique 
appliquée) une merveilleuse valeur 
rhétorique 

Tel apparaît laïcité, mot qui 
n’acquiert de signification que celle 
que lui confèrent ses usagers. Sa 
valeur, sa charge explosive, on l’a vu 
et on le voit, vont jusqu'à dynamiser 
(certains diraient dynamiter) des 
pans entiers de notre histoire. 

Toute expression contraignante 
de la laïcité se révèle nécessairement 
abusive, car elle ne correspond à 
aucune détermination matricielle. 

Certes, le mot laïque ligure à 
l'article 2 de la Constitution de la 
République. Le mot, mais pas le 
sens, ni le mode d 'emploi. Ce (Tou 
artisanal seul explique le bel accord 
intervenu entre les constituants de 
1946. Les démocrates-chrétiens 
(députes— de feu le MRP), l’une 
des composantes obligées dn gouver- 
nement d’alors, alliés i la défunte 
S Fl O et aux communistes, for- 
maient le parti le plus nombreux de 
f Assemblée nationale, fis consenti- 
rent & inclure le moi, non sans 
appréhension ni trouble de 
conscience, remettant à plus tard — 
tactique immémoriale - l’entente 
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PurvckaMeme: tarif mrAnsude. 

Les ibotifib qui paient par chique pot- 
t*l (trais vofct») voudrait bat jouxta; ee 
chèque à leur d eman de. 

Changements <Tsdrct*e ni 

prariwbcs (deux «Min e » eu plus) ; nos 
abooab MH tenté» à formuler leur «ta- 
raude sue tcmatec au moi» ama leur 
départ. 

Joindre te dernière tende d'émoi, i 
tome correspondance.. 

Veuillez avoir flbUtdlH de 
rédiger we* les noms propres ta 
capttaksd’fcufriaHrie. 


sur sa définition^. et son mode 
d'emploi. 

Produit dn terroir, typiquement 
français, constellée d'harmoniques 
et dfappoggiatiires. il s'en faut, en 
effet, que la laïcité à la française 
représente un concept universel. 
Sans aller si loin, à notre époque où 
l’anglais fait, à nos dépens, figure de 
Ungua franco, où nos chercheurs se 
font gloire d’en revendiquer l’usage 
pour exposer leurs travaux, cette 
langue est virage do mot laïcité avec 
les valeurs qu'il rayonne. En ang la i s, 
une demi-douzaine de mots en expri- 
ment chacun un seul des aspects, 
après démembrement : kty. secular. 
humanïst. undenominationai. etc. 
L’énoncé banal : » Pour tut vrai laï- 
que, les curés n’ont qu'à financer 
leurs écoles ». tel quel intraduisible, i 
ne saurait se passer, en bas.de page, , 
de copieuses notes explicatives. 

Le savant auteur de l'article para 
à cette enseigne dans VEncydopae- 
dia universalis a fort bien vu cette 
» ambiguïté caractéristique de la 
JdScité ou plutôt du dogme laïciste 
qui, au moins dans son contexte 
fronçais, tend à devenir une Idéolo- 
gie scientiste (et éventuellement 
antî chrétienne) invoquée pour justi- • 
fier les intérêts corporatifs de la I 
fraction syndicalement et politique- 
ment prépondérante de la fonction \ 
enseignante-. » (I). 

Ton t bien pesé, y aurait-il donc du 
vrai dans ce qu'affirmait Roland 
Barthes ? Laïcité, un mot fasciste ? 
Brrr ! Vite, bouchons-nous les 
oreilles. 

Pour ma part, j'y vois un terme 
«poétique». La poésie (du grec 
paiêsis : action de faire') se sert en 
effet dn langage comme d’un levier 
puissant, apte à soulever le monde. 
Ainsi du moins le prétendent les 
poètes. 11 n'y faut qne le point 
o 'appui, en l'occurrence une 
conjoncture politicienne. 

(1) Professeur François Bourricaud. 
Univeisiië Paris-TV, 1983, 

(*) Sons-préfet en retraite. 


respect dn pluralisme sous toutes ses 
formes! recherche d'un dialogue 
ouvert et constructif avec tous. 

■ L’éthique laïque, qui inclut le - 
civisme, la solidarité et la paix n'est 
pas, comme Ta justement rappelé 
M. Michel Boucbantissas, ea contra- 
diction avec la foi, les guerres de 
religion d cuvent cesser. 

Prend-on aujourd'hui la voie de 
l'armistice, sinon de la paix ? Trois 

n ts font problème dans le projet 
n gouvernemental : le caractère, 
propre de l’établissement ; le finan- 
cement par les communes ; Ea titula- 
risation des maîtres. 

Pour le Conseil constitutionnel, 

« la sauvegarde du caractère pro- 
pre» de rétablissement lié à l’Etat 
fait partie intégrante de la liberté 
« constitutionnelle * de renseigne- 
ment. Mais ce ca ra ctère pro p re ne 
se trouve plus mentionné 
aujourd’hui dans le projet de loi. II 
est simplement question de * projet 
éducatif» (définition de l’identité 
de ('établissement) et de « genre 
d’éducation » (concept qui signifie 
qne le projet éducatif peut avoir, 
notamment, une dimension « confes- 
sionnelle»). 

Projet éducatif, genre d'éduca- 
tion, liberté de choix des parents.se 
substituent à la notion de « carac- 
tère propre » mentionnée & l'article 
premier de la kn De brfde 1 959. 

Mois le texte gouvernemental pré- 
cise bien que l'autorité académique 
ne prononcera L’agrément du projet 
(agrément qui conditionne laide) . 
que si renseignement est gratuit^ s’il 
est dispensé suivant les règles et les 
programmes de l'enseignement 
public et surtout si sont respectés les 
principes généraux inscrits dans la 
Constitution et qui s'imposent au 
service public, notamment les prin- 
cipes d’égalité de tons devant l’édu- 
cation et de respect des 
consciences— 

Or n’y a-t-Q pas antinomie entre 
un enseignement confessionnel et 
souvent socialement -compartimenté 
et les deux principes d'égalité 
devant l'édncation et de respect de 
la conscience de Pélève ? 

Financement et titrtarisatlea 

S’agissant du financement, je pro- 
jet prévoit -que, pendant six ans, 
l'Etat pourra sc substituer 2: Ia com- _ 
mono qui aura signifié son intention " 
de ne . pas verser sa contribution. - 
financière en en remettant le. mon- ^ 
tant correspondant 2 rétablissement 
d'intérêt public, la commune pre- 
nant cependant progressivement le 
relais à l’expiration de ces six ans. 

Pour certains, la formulation 
même de cette obligation faite aux 
collectivités publiques serait 
contraire au principe de la sépara- . 
tion des Eglises et de l’Etat, dès lors 
que les établissements privés causer- . 
veraieat leur «dimension comfes- - 
nonne lie ». Cette objection ne nous 
paraît pas devoir être retenue, puis- 
que le Conseil constitutionnel a 
explicitement rappelé que la protec- 
tion du «caractère propre» de réta- 
blissement privé émit un élément 
fondamental dn principe de la 
liberté de renseignement. On voit 
mal le Conseil se déjuger sur ce 
point, sauf à vider de toute subs- 
tance les notions nouvelles de projet 
éducatif et de genre d’éducation î 
La titularisation des maîtres 
pourrait, elle, soulever, par contre, 
quelques difficultés constitution- 
nelles. 

Ea fonctionnarisant les ensei- 
gnants. ne retiro-t-ou pas à l'école 
privée tonte spécificité si vraiment 
le chef d'établissement n’est plus le 
maître du recrutement de ses maî- 
tres ? 

Aujourd’hui, le directeur, de . 
l’école privée choisit librement ses 
professeurs et en « propose » la 
nomination an recteur, qui a. le seul 
pouvoir de nommer. 

Dans le nouveau système, le 
même directeur devra s’adresser 
désormais à une commission d’agré- 
ment et d’emploi (certes, 1 majorité 
de représentants du privé), qui lui 
proposera par ordre préférentiel des 
noms entre lesquels fl choisira. 
L’affectation du maître est faîte, on 
le voit, avec l’acoord du chef d'éta- 
blissement^ mais, ta rtalaE le .direc- 
teur n'a plus la vraie liberté de 

choix. L •• 

On avancera tout de infime ici non 
seulement que Ton ne pourra jamais 
imposer un enseignant à on. direc- 
teur mais qu’à aucun moment l'État 
ne pourra prcnoticer ' une mutation 
qui ne soit demandée par ^intéressé 
m accordée par la. comnussïoiLw 
D’aucuns invoqueront alors la vio- 
lation de certaines dispositions de la . 
convention européenne des droits de 
Thomrae. 

Dans son article Z, ccBc-cd précise ! 
en effet qne l'État, dans l’exercice , 
des fonctions qu'il assumera dans le ! 
domaine de Fédocationet de l’ensd-. - 
gnement, respectera le droit des 
parents d'assurer cette éducation et 
cel enseignement' conformément à 
leurs convictions rehgf euses et philo- 
sophiques et surtout, dans ion arti- 
cle 6, paragraphe 3, que lés parents 
ont, par priorité, le droit de choisir le 


genre d’éducation à donner 2 feues 

enfants. 

Ce droit suppose, à l'évidence, les 
moyens de son exercice effectif. 
Mais où. à-t-on vu que le projet inter- 
disait la mise de ces. moyens à la dis- 
position des établissements privés ? 
U en envisage bien au contraire les 
modalités de répartition dans le 
temps entre l’État et les collectivités 
territoriales. 

De toute façon - et en admettant 
même, ce que noos ne pensons pas, 
qne le texte gouvernemental viole la 
Convention européenne. — il serait 
inopérant d'invoquer éventuellement 
devant le Conseil . constitutionnel 
Farticte 55 de notre Constitution qui 
stipule que * les traités et accords 
ratifiés ou approuvés ont, des leur 
publication, une autorité supérieure 
à celle des lois ». 

Ea effet, le Conseil constitution- 
sel a, dans sa décision du 15 janvier 
1975 rendue à propos de là kn libé- 
ralisant les conditions d'interruption 
de ia grossesse, expliqué qne si les 
dispositions de l'article 55 confèrent 
bien anx traités, dans les conditions 
qu'elles définissent, une autorité 
supérieure à celle des lois, elfes ne 
prescrivent' ni n’îtnpGqoent qne le 
respect de. ce principe doive être 
assuré dans le cadre an contrfile de 
te .conformité des lais 2 b Constitu- 
tion prévu 2 L’artïde 61, c’est-à-dire 
par une saisine directe dn Conseil 


Ainsi une loi contraire à un traité 
ne serait point, par ce, fait même, 
contraire â te GoastxtuikuL 

Noos n’estimons donc point que, 
tel qu’il est aujourd’hui rédige et 
compris, le projet de kn scolaire 
puisse encourir sérieusement des 
reproches argumentés et décisifs 
d’inoonstitutionnalité. 

Le débat parlementaire, toutefois, 
ne serait - point inutile sîl pouvait 
parvenir 2 faire mieux définir par te 
loi .même les concepts de «projet 
éducatif » et de « genre d'éduca- 
tion», rassurer par quelques défini- 
tions plus précises. les- chefs d'éta- 
blissement sur la réalité maintenue 
de Lear pouvoir, cerner da vantage te 
notion floue d’autonomie de gestion 
sur le plan éducatif, administratif et 
financier™ • • • 

Si te paix scolaire pouvait être 
gagnée par qnelqnes amendements 
bien remis, la sagesse voudrait qu’ils 
soient vite déposés et votés massive- 
ment; v : - *• 

. ‘ •*": *• y-r 7 V.' ~ ■ » ,• »??• > 


fit V Üfeg tsnçtis . Luchaire, et 
Gérard CdBac, «Là Constitution dé la 
République française». ' Farte, 198a 
Ecanomica. Pp. 76 et suiv. 

(2) Fàvorea et FfciEp, les . Grandes 
Décisions du Conseil constitutionnel 
Pute. 1984. 3* édition. P. 376. . . 

(3) W-dA ! 
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«Le Devoir 
de français » 

/\ ILLES PUDLOWSKI. jeune 
I vm juif d* origine polonaise, 
VJ' Français de ia première 
génération, Lorrain de naissance, 
entreprend, avec ce premier livre, 
le Devoir de français^ raie quêta 
d’identité. C’est moins b recher- 
che d’une nattirafisation que celle 
<f un enracinement. 

Ain*» on jeune arbre trans- 
planté peusMHrt son ancrage à 
la fois dtins lé sol (et c’est ia 
poursuite d'une France provin- 
ciale, profondément appuyée sur 
ses terroirs) et vers le ciel, dû ses 
branches gourmandes, ses feuil- 
lages frémissants, tendent à se 
nounir de fair quTte. respirent (et 
c’est un pèlerinage fiévreux et rai- , 
sonné A travers Beux de culture, 
d'architecture, et paysages où le s j 
hommes et leurs œuvres relaient 
et prolongent le lent travail fé- 
cond accompli par la nature, où la 
flèche d'une cathédrale se nourrit 
da renvoi d'une pensée). • 

C'est Jules Roy en Vézetey, 
Chantonne en Bsrberâxoq Pierre 
Jakez-Hélias eri Bretagne; René 
Ehni en Sundgau, -Henri Vncenot 
en Bourgogne. Et .c'est Chartres, 
c’est Gerberbÿ; une,, promenade 
musardé en val d» Loire, un vif- 
lage ignoré du Guercy. 

Ma»commeixro»riébfd>yte 
est curieux non jMtjdemerit de tout 
conraîwi mais aussi de tout goû- 

ter. c'flSt te gastronomie, œ lar- 
gôge.cepaRage.cetrelenfe cuis- 
son des sent ime nt s , et les vins, 

parofteoutetesève. - 

r Lîvra émouvant en ce qu’il 
cherçhc'A.se reconnaître et se 
faire reeamtaltresans pour autant 
rien qûbûsr, ra sans doute rien ra- 
nier; CT est aus» un livre attendris- 
sant dans la mesure où il ressus- 
cite une-èriege de la France que 
noué, bvons rftvée, enfant-, une 
France beOê comme on amour 
.naissant. 

- PAULMORELLE- 

, - # .flunmarkm, 220 p. 65 F- 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Grande-Bretagne 


Conservateurs et travaillistes ont présenté 
leur programme pour les élections européennes 


Belgique 

Deux espions soviétiques 
sont expulsés 

De notre correspondant 
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De notre correspondant 


Londres. — La présentation des 
programmes conservateur et travail- 
liste pour les élections européennes a 
confirmé, lundi 21 mai, que tes deux 
grands partis britanniques considè- 
rent la consultation du 14 juin 
comme un enjeu de nature avant 
tout nationale. M"° Thatcher et 
M. Kinnoçk ont revendiqué, l’un et 
ranlre, le titre de champion des inté- 
rêts britanniques an sein de la Com- 
munauté eur opé en ne. C’est à celui 
qui promet d’être le plus exigeant 
avec la. CEE dans l’intérêt stricte- 
ment financier dn Royaume-Uni 
Le premier ministre s'est félicité 
de la fermeté qui lui a permis d’arra- 
cher à ses partenaires européens des 
ristournes budgétaires pour un mon- 
tant de 2 milliards de livres, alors 
que le Labour « n’avaü pas été ca- 
pable de décrocher un seul penny ». 
Le chef du Parti travailliste a ri- 
posté en reprochant an chef du gou- 
vernement de n'avoir toujours pas 
obtenu une réforme du budget de la 
communauté ni le versement de la 
ristourne 1983 et d’avoir accepté 
une hausse des prix agricoles. 
M. KJnnock estime, par ailleurs, que 
les Sections européennes seront Poo- 
caâon pour V électorat britannique 
de porter un jugement sur cinq ans 
de « thatchérisme » 

M“ Thatcher réaffirme son inten- 
tion de bloouer l'accroissement des 
ressources ac la Communauté si la 
Grande-Bretagne ne recevait pas sa 
ristourne pour 1983 et a exprimé son 
opposition & la suppression du droit 
de veto au conseil des minis tres des 
Communautés. • Ce veto nous 


donne une grande puissance et nous 
permet d’exercer une influence plus . 
forte en Europe », a-t-ellc diL 

En défut de ce raidissement de 
circonstances, l’engagement dn 
Parti conservateur en faveur de k 
Communauté est sans ambiguité. 11 
n’en va pas de même du côté travail- 
liste. Après avoir fait du retrait pur 
et simple de la Grande-Bretagne sa 
politique officielle pendant plusieurs 
années, le labour a décidé de nuan- 
cer sa position. Le programme tra- 
vailliste publié lundi confirme cette 
évolution sans lever cependant 
toutes les ambiguïtés. Tout en recon- 
naissant les acquis de quinze ans 
d’appartenance à la CEE, les tra- 
vaillistes estiment que « la Grande- 
Bretagne doit conserver l'option du 
retrait ». M. Kinsock a expliqué 
que le maintien du Royaume-Uni 
dans la Communauté dépendrait, 
pour un gouvernement travailliste, 
de la capacité de cette dernière à ré- 
duire la part de ses dépenses agri- 
coles, & lutter contre te chômage et & 
accroître les investissements. Enfin 
le Parti travailliste a confirmé qu’il 
était la plus insulair e des organisa- 
tions politiques britanniques en rap- 
pelant qu’il exigeait le « rapatrie- 
ment '* des pouvoirs ravis au 
Parlement britannique par les Com- 
munautés européennes. 

En dépit d’assouplissement de fa- 
çade, fl apparaît donc que les « Utile 
Englanders » gardent la hante main 
sur la politique « européenne » dn 
Labour. 

(Intérim.) 


Un miffier de mineurs ont été exclus du syndicat 
pour refus de faire grève 


De notre correspondant 


Londres. — Le syndicat des mi- 
neurs britanniques (NUM) et la di- 
rection des charbonnages (NCB), 
en conflit depuis maintenant trois 
mois, devaient sc rencontrer, ce . 
mardi 22 mai pour discuter de la re- 
prise éventuelle de négociations- Se- 
lon le Guardian, le gouvernement de 
M“ Thatcher aurait demandé au 
NCB de mettre fin an conflit le plus 
tôt possible en faisant en sorte qoe 
personne ne perde la face. 

L’opposition travailliste, dont la 
popularité souffre des effets de la 
grève, joue, pour sa part, un rôle de 
médiateur. Ainsi M. Nefl Kinnock, 
le chef du Labour, s’cst-il entretenu 
lundi, pendant une heure, avec 
M. Arthur ScargiU, le président de 
la NUM, dans le but de définir une 
nouvelle plate-forme de négocia- 
tions. 

Toutefois, la reprise d’un dialogue 
sérieux entre les charbonnages et le 
syndicat des mineurs apparaît en- 
core incertaine, puisque M. Zan 
MacGregor, le président dn NCB, a 
fait savoir qu'il n’accepterait pas de 
négocier avec M. ScargiU tant que 
celui-ci refuserait la fermeture de 
certains puits et des suppressions 
d’emplois. 

Sur le terrain, la tension s’est ac- 
crue ces derniers jours entre les gré- 
vistes (80 % de la main-d’œuvre des 
houillères) et la minorité non gré- 
viste. La sectkm NUM dn Lança- 
shire vient d’exclure de ses rangs, 
pour cinq ans, un militer de mineurs 
qui persistaient & travailler en dépit 
d’un moi d’ordre de grève lancé par 
la direction nationale, mais en ac- 
. cord avec un vote organisé précé- 

Andorre 

M. PiNTAT-SOLANS 
NOUVEAU CHEF 
DU GOUVERNEMENT 

M. Josep Pintai-Solans a été élu, 
lundi 21 mai, à la tête dn gouverne- 
ment andorran, en remplacement de 
M. Oscar Rîbas-Reïg, qui avait dé- 
missionné le 30 avril. M. Ribas-Reig 
s’était heurté à une vive opposition 
des milieux économiques de la prin- 
cipauté après avoir fait adopter un 
projet d’impôt sur les basques. les 
assurances, l’hôte lierie et l’immobi- 
lier. Le Conseil des Vallées (Parle- 
ment) avait finalement ajourné ('ap- 
plication de cette loi et le premier 
ministre s’était retiré. 

M. Pintat-Solans, cinquante- 
neuf ans. est l’un des plus gros im- 
portateurs andorrans, propriétaire 
notamment d'un centre commercial 
et d’une manufacture de tabac. De- 
puis 1982, il représentait sa com- 
mune, Saint-J ulta-de-Loria, au 
Conseil des Vallées. U était seul can- 
didat et a été éhi à runajùmhé 
moins deux votes blancs. 

M. Pintat-Solans aura pour pre- 
mière tâche de régler la question du 
déficit budgétaire de la principauté, 
qui s'élève à 840 millions de pesetas 
(60 millions de francs) . - (AFP.) 


déminent dans les hooüJères de la 
région. Cette sanction est sans pré- 
cédent. Dans le Nottinghamshire, 
trente-quatre mille mineurs refusent 
toujours d’arrêter le travail. 


(Intérim.) 


RFA 


Impasse 

(Suite de la première page.) 

Les tentatives de reprise des négo- 
ciations dans l’ imprimerie et la 
métallurgie ne paraissent pas avoir 
beaucoup de chances de succès. 
Avant la rencontre an sommet pré- 
vue dans P imprimerie pour ce mardi 
i Francfort, les représentants des 
deux parties ont exprimé leur scepti- 
cisme. 

Dans la métallurgie, les diri- 
geants du patronat et du syn- 
dicat IG Métal! ont eu lundi soir 
une rencontre, tenue secrète 
jusqu’au dernier moment. Os se 
sont mis d’accord sur une reprise 
des négociations jeudi prochain 
au niveau de la région du Bade- 
Wurtemberg. 

Conformément à sa décision 
annoncée la semaine dernière, le 
patronat de la métallurgie dans 
cette région a déclenché mardi 
un mouvement de lock-out affec- 
tant toutes les entreprises de 
plus de 2 000 salariés. Ces lock- 
out touchent non seulement 
l’automobile mais également, 
d’autres secteurs dans l’électro- 
nique- Soixante mille salariés au 
total sont concernés par cette 
mesure. 

Jusqu’à présent, 25 000 mé- 
tallos du secteur automobile 
étaient officiellement en grève.* 
Le mouvement s’est étendu lundi 
à la Hesse où, avec une semaine 
de décalage, IG MetaU a appelé 
32 (XX) de ses membres à cesser 
le travail. 

Parmi les firmes touchées 
dans cette région figurent 
Honeywell, Daimler-Benz et la 
plus grande urine d’Opel, située 
à Russe Isheim près de Francfort, 
qui emploie à elle seule 
34 000 personnes. Le président 
d’IG Metall. M. Hans Mayr, 
était venu aux premières heures 
de la matinée parler devant plu- 
sieurs centaines de personnes 
rassemblées aux portes de 
l’usine. 

Par ailleurs, les arrêts de pro- . 
duction dus au manque de 
pièces détachées s’étendent dans 
toute la RFA. 80000 ouvriers 
ont été nus en chômage tech- 
nique, et des firmes comme Opel 
ou Volkswagen envisagent de 
fermer provisoirement leurs 
portes- 

HENRI DE BRESSON. 


Bruxelles. - Deux agents soviéti- 
ques out été arrêtés le samedi 
19 mai à Bruxelles, a-t-on appris 
• lundi dans la capitale belge. Tout 
avait commencé par une spectacu- 
laire chasse à l’homme dans le cen- 
tre de Bruxelles. La police de la sû- 
reté de l’Etat - qui est chargée du 
contre-espionnage - avait été aler- 
tée par un pays voisin. Une filature 
fut donc organisée à partir de la re- 
présentation commerciale de 
l’URSS. L'un des suspects pris en 
chasse se lança dans une course foUe 
au volant de son véhicule, montant 
sur les trottoirs, au risque d’écraser 
plusieurs enfants avant d’emboutir 
une voiture de la sûreté belge qui lui 
barrait la route. 

Le ministère de la justice a cepen- 
dant attendu jusqu’à lundi soir pour 
donner quelques renseignements sur 
cette affaire. Selon ses indications, 
deux agents des services spéciaux 
soviétiques qui tentaient de se faire 
remettre des documents • haute- 
ment confidentiels - de l’OTAN ont 
été arrêtes. 

Leur identité n’a pas été révélée. 
On sait cependant qu’ils ne bénéfi- 


ciaient pas de l’immunité diplomati- 
que, mais étaient sous statut pro- 
tégé. Ils devaient être expulsés dans 
les quarante-huit heures. 

Le ministère de ht justice a, d’au- 
tre part, précisé que le cas d’un di- 
plomate soviétique qui pourrait être 
impliqué dans là même affaire était 
examiné par le gouvernement. 

Le directeur d’une société belgo- 
sovi étique d’informatique établie à 
Anvers avait été expulsé en 
mai 1983. La police belge enquête 
toujours sur les sociétés d’import- 
export soviétiques basées dans cette 
ville et soupçonnées de servir de cou- 
verture à des activités de renseigne- 
ment. Fendant l’été 1982, deux ingé- 
nieurs de la section commerciale de 
l’ambassade soviétique à Bruxelles 
avaient également été priés de quit- 
ter le pays. La même année, un au- 
tre ressortissant soviétique avait été 
expulsé pour avoir tenté de se faire 
remettre les plans du chasseur bom- 
bardier F-16, de fabrication améri- 


MANIFESTATION A PARIS POUR LES SAKHAROV 

Une ambassade bien protégée 


Rien de désagréable ne ris- 
quait d’arriver lundi 21 mai à 
l’ambassade soviétique, devant 
laquelle le comité Sakharov 
avait appelé à manifester â l’oc- 
casion du soixante-troisième an- 
niversaire de ('académicien : 
bien avant 19 heur», d’impor- 
tantes forces de police avaient 
pris position autour du bâtiment 
et en interdisaient l’accès. Et: 
bien que les manifestants soient 
venus en nombre limité — on en 
comptait un petit millier, - pas 
question pour eux de stationner 
sur le boulevard Lan nés ; ils fu- 
rent parqués dans une petite rue 
adjacente, hors des regards des 
diplomates soviétiques. 

Pas question non plus, à la fia 
de la manifestation, que trois 
des organisateurs — le dissident 
soviétique Piotr Eguides, M&rck 
Halter et le président de la LI- 
CRA, M. Jean Pierre-Bloch - 
puissent s'approcher de l’ambas- 
sade pour glisser dans la boîte 
aux lettres une pétition deman- 
dant la libération des Sakharov : 
l’ambassade avait fait savoir au 
commissaire de police chargé de 
la protéger qu’elle ne souhaitait 
pas recevoir de courrier... 

M. Jospin, qui avait finale- 
ment renoncé à manifester 
lundi, devait être reçu mardi 
matin par r ambassadeur soviéti- 
que et évoquer le sort des Sak- 
harov, dont oo est toujours sans 

• Les époux Sakharov à leur 
domicile ? - M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, a indiqué 
mardi 22 mai que, selon l’ambassa- 
deur d’URSS à Paris, les époux Sak- 
harov - sont tous les deux à leur do- 
micile à Gorki ». 

L’ambassadeur, M. Vouii Voront- 
sov, venait de déclarer à M. Jospin 
qu’il « Me disposait pas d’informa- 
tions lui laissant penser qu'Andrel 
Sakharov était hospitalisé ». 


nouvelles. Les « informations » 
données dimanche au « Club de 
la presse » d'Europe 1 par 
M. Marchais, et qui ne faisaient 
pas état de la grève de la faim 
observée par le couple, ne 
constituent pas en effet un élé- 
ment nouveau, ainsi que l'a fait 
remarquer lundi M. Claude 
Cheysson au micro de Radio- 
Monte-Carlo. 

Cette intervention du secré- 
taire général du PC a été évo- 
quée par plusieurs des orateurs 
lors de la manifestation de lundi, 
à commencer par M. Jean 
Pierre-Bloch, qui a qualifié 
M. Marchais de « nouveau petit 
télégraphiste ». L'expression 
avait été utilisée par M. Mitter- 
rand, lorsqu’il était dans l’oppo- 
sition, pour condamner M. Gis- 
card d’Estaing, qui s’était rendu 
à Varsovie pour y rencontrer 
M. Brejnev et évoquer avec lui 
l'invasion de l'Afghanistan. Ou- 
tre M. Pierre-Bloch, ont notam- 
ment pris la parole l’écrivain 
André Glucksman, les écrivains 
soviétiques dissidents Vladimir 
Maximov, Piotr Eguides cl 
Krasnov-Levitine, M. Bernard 
Kouchner, président de Méde- 
cins du monde, M* Marie- 
Madeleine Fourcade, des repré- 
sentants de FO, de la FEN. de 
Solidarnosc et de la résistance 
afghane. 

Le premier secrétaire du PS, reçu 
pendant quarante-cinq minutes à 
l'ambassade d’URSS, a ajouté que 
selon ('ambassadeur, (es époux Sak- 
harov - seraient dans un état de 
santé satisfaisant ». 

- J'ai cru comprendre que. d’une , 
certaine façon, il me confirmait 
qu’ils faisaient une grève de la 
faim ». a ajouté M. Josoin. 


Cité du Vatican 

La visite officielle du président Pertini 
témoigne de la normalisation des rapports 
entre l'Italie et le Saint-Siège 

De notre correspondant 


Qté du Vatican. - C’était la pre- 
mière fois, depuis douze ans, qu’un 
président de la République italienne 
àe rendait en visite officielle au Vati- 
can. M. Pertini, accompagné du pré- 
sident du conseil, M. Craxi, et de 
M. Andreotti, ministre des affaires 
étrangères, a eu lundi 21 mai avec 
Jean-Paul 11 un entretien où les 
gestes de sympathie et les accolades 
Pont emporté sur le protocole. Une 
rencontre «historique», scellant la 
normalisation des rapports entre 
{'Italie et le Saint-Siège â la suite de 
la signature du nouveau concordat 
entre les deux Etats. Les laborieuses 
négociations pour la révision des ac- 
cords de La Cran de 1929 avaient fait 
obstacle à de précédentes rencon- 
tres, mais Jean-Paul il rendra sa vi- 
site à M. Pertini, le 2 juin au Quiri- 

rlfll- 

Les deux hommes avaient déjà en 
l’occasion de se voir à plusieurs re- 
prises. M. Pertini était notamment 
accouru au chevet de Jean-Paul II 
après l’attentat dont celui-ci fut vic- 
time sur la place Saint-Pierre. 

Jean-Paul 11 a rendu hommage 
aux « valeurs morales et spiri- 
tuelles • du peuple italien. Notant 
que ritalie et le Saint Siège n'ont 
pas toujours les mêmes positions, no- 


tamment sur la question de l’avorte- 
ment, il a relevé comme un fait posi- 
tif la signature du nouveau 
concordat le 18 février dernier. 
M. Pertini a exprimé pour sa part sa 
profonde admiration pour l'œuvre 
de paix accomplie par le pape à tra- 
vers le monde, et particulièrement 
dans des régions de conflits et de 
crises. Au cours de leur entretien 
privé, les deux hommes ont abordé 
les questions du désarmement, de la 
faim dans le monde, et le cas Sakha- 
rov. La visite, qui comportait un mo- 
ment de recueillement devant les 
tombes de Paul VI et de Jean- 
Paul 1», a duré trois heures. 

Signe que toute tension entre 
l'Etat italien et le Vatican est d for- 
mais levée, an apprenait, le jour 
même, de source financière, que le 
protocole d’accord entre l'Institut 
pour les œuvres de religion (lOR) 
et les banques créditrices du Banco 
Ambrosiano avait été signé . L'ac- 
cord final devrait intervenir dans les 
prochains jours, mettant fin au 
contentieux international an centre 
duquel se trouve (’IOR. Celui-ci au- 
rait accepté de verser 250 millions 
de dollars aux banques créditrices. 

PHILIPPE PONS. 


Israël 

Aggravation de la crise 
au sein du Likoud 

De notre correspondant 


Jérusalem. - A deux mois des 
élections législatives israéliennes, 
rien ne va plus entre les deux compo- 
santes du Likoud, armature de la 
coalition au pouvoir. Associés depuis 
onze ans, te Héraut et le Paru libéral 
se livrent une querelle qui, sauf à 
s'apaiser rapidement, peut provo- 
quer leur divorce. 

Ce différend a pour origine le 
pacte électoral dit • accord Gahal » 
conclu eu 1965. et qui fixait le nom- 
bre de mandats revenant à chacun 
• sur la liste commune des candidats à 
la Knesset. Israël pratiquant le scru- 
tin de liste proportionnel à l’échelon 
national, le pays constitue une cir- 
conscription unique, et l’ordre de 
classement des candidats sur les 
listes revêt une grande importance. 

Favorable au Parti libéral, l’ac- 
cord Gahal lui donnait seize des 
quarante premiers sièges. En Taisant 
équipe avec les libéraux, M. Mena- 
hem Bégin avait voulu ft l’époque 
élargir l'assise électorale du Héraut, 
et parer son parti de la respectabilité 
qui lui manquait. L’association, bap- 
tisée Likoud en 1973, remporte les 
élections de 1977 et 1981. L’arche 
d’alliance ne fut pas reniée, mais le 
parti libéral s’engagea, il y a quatre 
ans. à accepter tôt ou ta ri, une fu- 
sion totale avec le Héraut. Cepen- 
dant, il oublia bien vite cette pro- 
messe. Le Likoud survécut en l’état 
jusqu'à l’annonce, fin mars, des élec- 
tions anticipées. 

Face à un partenaire en constant 
déclin, les dirigeants du Héraut veu- 
lent aujourd'hui réviser un accord à 
leurs yeux totalement désuet Rien 
ne justifie plus, font-ils valoir, la gé- 
nérosité d’aman envers un parti libé- 
ral qui n'est plus que l’ombre de lui- 
même et a, de surcroît, souvent fait 
montre d'indiscipline. N'est-ce pas 
la défection d’un libéral, l'ancien mi- 
nistre de l’énergie, M. Ytzhak Ber- 
man. qui mit la coalition en minorité 
et provoqua le scrutin anticipé ? 

Pour la « base » du Hérout, les li- 
béraux sont des • traîtres » en puis- 
sance, prêts à changer de camp en 
cas de victoire travailliste. Plus d'un 
tiers des quelque huit cents mem- 
bres du comité central du Hérout 
ont signé une pétition recomman- 
dant l’abrogation unilatérale, si be- 
soin, de l'accord Gahal. Les « jeunes 
loups » du Hérout sont d'autant plus 
intransigeants qu'ils savent, comme 
les sondages le confirment, que les 
libéraux combattant sous leur pro- 
pre bannière remporteraient tout au 
plus quelques sièges. Devenu un 
parti fantôme dépourvu de pro- 
gramme et d'audience spécifiques, 
l’ailié du Hérout n'a qu'une alterna- 
tive : se soumettre ou faire cavalier 
seul. Après avoir refusé de négocier, 
puis resserré leurs rangs en excluant 
les facteurs de troubles, les libéraux 
avaient finalement consenti à discu- 
ter. 

Négociateur au nom du Hérout, 
le vice-premier ministre David Lévy 
exige une réduction de seize à douze | 
du nombre de candidats libéraux et 1 
une fusion des deux partis avant le ( 
scrutin. En conséquence, les libé- 
raux, qui ont actuellement six minis- . 
très, ne pourraient plus prétendre, 
en cas de succès du Likoud en joil- i 
leu à un certain quota de postes gou- 
vernementaux. i 


Alors qu'on croyait le marché 
conclu, le chef des libéraux et minis- 
tre de l’énergie, M. Ytzhak Modal, a 
tourné casaque. Son parti hésite, et 
les autres ministres libéraux sont 
perplexes. Selon M. Lévy, (es négo- 
ciations sont interrompues « jusqu'à 
nouvel ordre ». Tenté par la rupture, 
M. Modal envisagerait de s’allier 
avec une ou plusieurs listes cen- 
tristes, telle celle de M. Ezer Weiz- 
man, l’ancien ministre de la défense. 

L'affaire est sérieuse, car l'éclate- 
ment du Likoud ne pourrait que fa- 
ciliter la tâche des travaillistes. 
Conscient du danger, l'ancien pre- 
mier ministre M. Menahem Bégin a 
lancé, lundi 21 mai, un • appel à 
l’ unité ». afin que la coalition sor- 
tante préserve l’essentiel de l’accord 
qu’il parraina voilà bientôt vingt 

amt. 

J.-P. LANGELUER. 

HASSAN fl RÉPOND AUX 
ATTAQUES DONT IL EST 
L'OBJET DANS LE MONDE 
ARABE 

Plusieurs députés koweïtiens, 
dont le vice-président du Parlement, 
ont reproché, samedi 19 mai, au roi 
Hassan II du Maroc d’avoir ac- 
cueilli, les 12 et 13 mai, le Congrès 
de (a communauté juive marocaine 
(le Monde daté 13-14 et du 
17 mai), qui a rassemblé près de 
cinq cents personnes, dont une délé- 
gation de trente-cinq Israéliens, 
parmi lesquels figuraient huit dé- 
putés. Un journal koweïtien — tout 
comme la presse officielle de Syrie 
- a demandé l’expulsion du Maroc 
de la Ligue arabe et le démission du 
roi de la présidence du comité 
AI Qods (Jérusalem). La Syrie 
avait déjà rappelé son ambassadeur 
à Rabat pour protester contre cette 
réunion. 

Face aux remous provoqués par 
cette affaire dans le monde 
arabe (I), le souverain a riposté 
dans une allocution télévisée pronon- 
cée, vendredi soir, à l’occasion de la 
Fête de Jérusalem. « Le Maroc est 
un pays pleinement souverain, et il 
réunit sur son sol les congrès maro- 
cains qu'il désire, a-t-il déclaré. Il a 
toute latitude d'inviter les Maro- 
cains où qu'ils soient, d'inviter des 
Juifs marocains où qu'ils se trou- 
vera. • 

Hassan II a ensuite souligné qu’il 
s'agissait d’une - réunion qui entre 
dans le cadre de nos libertés publi- 
ques, expression qui n'est peut-être 
pas comprise dans certains pays du 
Proche-Orient ». Il a, enfin, af- 
firmé : » Le Maroc n'a fait aucune 
déclaration qui porte atteinte à la 
cause arabe, il n'a pris aucun enga- 
gement ni renié aucun de ses enga- 
gements. Le Maroc, au contraire, 
est persuadé que. par de telles ren- 
contres. il sert plutôt la cause 
arabe. » — f Reuter, AP. ) 

(1) On note toutefois que l’Arabie 
Saoudite, la Jordanie et l'OLP ont ob- 
servé un silence prudent. Citant des 
sources officielles marocaines, le quoti- 
dien israélien Haaretz avait affirmé que 
Hassan II avait obienu f accord tacite 
de Ryad. d’Amman et de l’OLP avant 
d'inviter la délégation israélienne. 
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M. Reagan a confirmé dans une 
lettre adressée 1e week-end dernier 
ao roi Fahd d'Arabie Saoudite la 
volonté des Etats-Unis d'assurer, y 
compris par la force, la liberté de 
navigation dans le golfe Persique. 
Cette démarche, indique notre cor- 
respondant â Washington, renforce 
l'engagement public pris en février 
dernier par le président américain 
de ne pas laisser fermer le détroit 
d'Onnnz mais n'implique pas que la 
probabilité d'une intervention des 
Etats-Unis se soit sensiblement 
accrue dans l'immédiat. 


Aux nations unies, les ambassa- 
deurs des six pays du Golfe à PONU 
ont demandé lundi une réunion 
urgente du Conseil de sécurité sur 
les attaques qu'ils attribuent à l'Iran 
contre des navires transitant dans les 
eaux du Golfe. 


Remise au souverain saoudien par 
M. Richard Murphy, secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires du 
Proche-Orient, cette lettre réaf- 
firme, en effet, qu'une éventuelle 
intervention de Washington ne pour- 
rait avoir lieu qu’à la requête expli- 
cite des Etats concernés et sous 
réserve qu'ils offrent des facilités 
d’escale à l’armée de l'air améri- 
caine. H s'agit là des deux conditions 
constamment évoquées par la Mai- 
son Blanche depuis le début de la 
dégradation de la situation dans le 
Golfe, et rien n'indique encore que 
les Etats de la région soient plus dis- 
posés à y satisfaire que par le passé. 
Ils s'y étaient déjà refusés le mois 
dernier lors d'une précédente mis- 
sion de M. Murphy et n'ont, à en 
croire les officiels américains, tou- 
jours formulé ancune demande 
d’intervention. 


« Nous voulais attirer F attention 
[du Conseil] sur la gravité de la 
situation dans la région et ses Impli- 
cations pour la paix et la sécurité 
internationales », a déclaré le secré- 
taire général du Conseil de coopé r a- 
tion du Golfe (CCG), M. Abduila 
Bisbara, avant de r encon t rer, avec 
les ambassadeurs du Golfe, le prési- 
dent du Conseil de sécurité, M. Oleg 
Troyanovsky (URSS). 


A Paris, la France et Bahreïn ont 
engagé lundi des consultations en 
prévision d'une éventuelle saisine 
par les pays arabes du Golfe du 
Conseil de sécurité de l’ONU sur la 
guerre irako-iranienne, a indiqué 
M. Claude Cbeysson, ministre des 
relations extérieures, à l’issue d'un 
entretien avec son homologue bab- 
reini. Cheikh Mobamad Moubarak 
AI-Khalifa. « Nous avons évoqué la 
coordination de nos actions au 
niveau international et celle-ci 
concerne tara les démarches diplo- 
matiques en marge des débats 
qu’avant les débats • qui pour ra i ent 
avoir lieu au Conseil de sécurité, a 
précisé le ministre français. 
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Où le soleil est-il si bien, 
qu’il en oublie de se coucher ? 

En Finlande, naturellement ! 


Si les lacs ont un pays, c’est bien en Finlande 

qu'il se trouve. Des lacs par milliers à l'eau claire, si pure 

Que Von peut en boire. 

Des lacs paradis de la pêche, mais aussi paradis de la 
baignade et de la planche à voile : en été, l ‘ eau atteint 
facilement les 24 °. 

Si cet été , pour vos vacances, vous décidez d'un retour 
à la nature — - la vraie-- sachez que tous les arbres, 
toutes les plages, tous les sentiers embaumés, se mettront 
en quatre, pour mieux vous accueillir ! 

Et si la tentation se fait forte de découvrir les paysages 
du Grand Nord, toundra, collines et cours d'eau , si vous 
voulez rencontrer un peuple vivant à l'écart du monde, 
vous pousserez jusqu 'en Laponie, terre merveilleusement 
illuminée de soleil de minuit. 
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TRAITANT par le dédain la menace DES NOUVEAUX SOUS- marins soviétiques 


Washington dédramatise ses relations avec Moscou 


Washington. - Les Etats-Unis 
ont traité lundi 22 mai avec le plus 
parfait dédain f annonce faite la 
veille à Moscou par te maréchal 
Ousënav de l’augmentation du nom- 
bre des sous-marins nucléaires sovié- 
tiques croisant au large des côtes 


De notre correspondant 


américaines. 11 n'y a pas là de 
‘ * dans Féqut- 


- changement essentiel 

libre stratégique », a déclaré le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Larry Speakes. qui a qualifié les 
déclarations du ministre soviétique 
de la défense de « litanie bien 
connue d’assertions et de menaces ». 


Le Pentagone a réagi avec la 
même ironie tranquille en indiquant 
que l’URSS aurait ajouté, en tout et 
pour tout, deux sous-marins aux 
cinq qu’elle avait déployés de longue 
date à l’est et à Pou est des États- 
Unis. Ces deux nouveaux submersi- 
bles de la classe Delta seraient 
aimfc du même nombre de missiles 


(seize) que les Yankee qui les 
avaient précédés. Leur portée serait 
plus longue, mais ils n’accrcS traient 
pas fondamentalement les possibi- 
lités de happe dont disposait déjà 
ruRSS. 

Paradoxaux, dans la mesure où 
l'administration américaine est d’or- 
dinaire prompte à dénoncer tout ren- 
forcement militaire soviétique; ces 
commentaires apaisants s'inscrivent 
dans le droit fil des positions prises 
par Washington vis-à-vis de l'URSS 
depuis le début du déploiement des 
euromissiles. 


Les entretiens GenscheMSromyko : 
un constat de divergence 
« ouvert, mate sans agressivité » 


Moscou (AFP, Reuter. Tass). - 
M. Genscber, ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, a 
été reçu ce mardi 22 mai par 
M. Tcbemenko chef du Parti et de 
l'Etat soviétiques. Le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères 
avait ouvert lundi ses entretiens avec 
M. Gromyko par un constat de 
divergences, mais sur un ton 
« ouvert, sérieux et dépourvu 


d’agressivité », a-t-on précisé de 
allemande. M. Gensche 


source allemande. M. uensener a 
fait état du désir des puissances 
occidentales de reprendre les négo- 
ciations nucléaires avec l'URSS 

• partout, toujours et sans condi- 
tion préalable », mais il a estimé en 
mime temps que les rapports Est- 
Ouest • ne doivent pas être réduits 
au problème des missiles ». 

Malgré des • différences <T opi- 
nions dans des domaines impor- 
tants, Ü serait absolument erromé 
de tomber dans le pessimisme », 
a-t-0 dit encore au cours d’un déjeu- 
ner, avant de proclamer sa volonté 
de « coopérer de façon constructive 
dans tous les domaines qui présen- 
tent un intérêt réciproque *. 

M. Gromyko, qui avait déjà fait 
an cous des entretiens un exposé de 
soixante-quinze minutes critiquant 
violemment la politique américaine, 
a répondu point par point â son 
interlocuteur au cours du même 
déjeuner. S'en prenant à ceux qui 

* cherchent à voiler leurs actes en 
disant que le monde ne s’est pas ren- 
versé » du fait de l'installation des 
persbing, le ministre soviétique a 
dénonce ect - optimisme affecté, 
artificiel » et ajouté : • La RFA a 


pavé la route conduisant aux fusées 
nucléaires américaines en Europe. 
Leur déploiement marquera une 
page noire dans l" histoire des 
années 80. » 

Selon M. Gromyko, seule «■ l’éli- 
mination des missiles américains 
permettra d’engager des négocia- 
tions sur les armements nucléaires, 
européens et stratégiques ». 

C'est la première fors qu’un res- 
ponsable soviétique formule avec 
une telle netteté la condition du 
« retour au statu qoo ante » et de la 
reprise des conversations à la fois 
FNI (sur les armements intermé- 
diaires) et START (intercontinen- 
taux), interrompues l'an dernier. 

■ Fnfm, M. Gromyko a critiqué 
ceux qui • affirment aujourd'hui 
qu’on ne devrait pas réduire les 
relations Est-Ouest au problème 
des missiles ». Il a précise : « C’est 
comme si on disait : on ne devrait 
pas tout réduire au problème de ta 
guerre et de la paix, il existe 
d'autres problèmes. Il y a peu de 
logique dans ces raisonnements. » 
Le ministre soviétique a néanmoins 
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conclu : * L'Union soviétique et la 
RFA sont des partenaires naturels 


de la coopération pacifique. (...) 

de larges poten- 


été parmi les pays de l'OTAN qui, 
ec le. 


de concert avec les Etats-Unis, ont 


Leurs relations ont 
ttalités.qui h’ont pas encore été 
explorées à fond. Mais il est vrai 
aussi qu’elles ne peuvent être réali- 
sées au maximum que dans des 
conditions de détente, d efforts col- 
lectifs en faveur de la consolidation 
de la paix européenne et univer- 
selle. » 

M. Genscber poursuit mardi ses 
entretiens avec M. Gromyko, avec 
qui il devait évoquer plus en détail 
l'affaire SaJcbarov. 


M. Chirac ast favorable 
à des arrangements antre états-majors 
pour la défense de l'Europe 


Devant les membres de l'Institut 
français des relations internatio- 
nales, le président du RPR, M. Jac- 
ques Chirac, a estimé, lundi 21 mai 
à Paris, qu'il est indispensable que, 
dès le temps de paix, des arrange- 


ments appropriés précisent, d'une 
suffisan 


manière suffisamment explicite, les 
conditions et les modalités d’une 


coordination aussi efficace que pos- 
sible entre les armées françaises et 
celles des alliés pour ce qui concerne 
le concours des forces classiques et 
nucléaires tactiques de la France & 
la défense commune de l’Europe. 
Toutefois, le recours à Parme nu- 
cléaire tactique ne pourrait interve- 


sor la protection de leurs intérêts en 
Méditerranée, en Afrique et au 
Proche-Orient, • il me parait natu- 
rel et souhaitable que lis problèmes 
de la défense soient abordés entre 
les autorités responsables des Etats 
européens concernés, à commencer 
par les plus importants d’entre 
eux », a expliqué le président du 
RPR, qui a cité l'Allemagne fédé- 
rale, la Grande-Bretagne, l’Italie et 
l'Espagne. 


Après avoir indiqué qu’il approu- 
mçois Mitterrand dans 


nir que sur ordre du président de la 
République, a ajouté M. Chirac, qui 


s'est prononcé pour la fabrication, 
par la France, de l'ai 


'arme à rayonne- 
ments renforcés. 

Le président du RPR a. d'autre 
part, qualifié de - faux problème » 
le pont de savoir « si notre force de 
dissuasion stratégique doit être ré- 
servée à la seule protection de notre 
territoire national, ou si nous de- 
vons nous engager à étendre la ga- 
rantie à nos voisins, notamment à 
l’Allemagne fédérale ». Pour 
M. Chirac, il convient de s’en tenir à 
la notion des - intérêts vitaux ». qui 
est suffisamment large pour prendre 
en compte toutes tes situations possi- 
bles, et dont l'appréciation don de- 
meurer, 1e moment venu, de la seule 
compétence des responsables fran- 
çais. 

Tant pour la fabrication en coin- 


vait M. François 
son refus que les forces nucléaires 
françaises soient comptabilisées 
dans le rapport fies farces Est -Ouest, 
M. Chirac a considéré que « la né- 
cessaire solidarité de l'Occident 
dans un monde dangereux devrait 
être sans faille ». ■* C’est pourquoi. 


a-t-0 affirmé, je désapprouve cer- 
de position de notre 


laines prises 
gouvernement à l’égard des événe- 
ments d'Amérique centrale. Je ne 
vois vraiment pas ce qui peut nous 
conduire à souhaiter que la sécurité 
des Etat-Unis soi! de quelque ma- 
nière que ce soit compromise dans 
cette région où, de toute évidence, 
leurs intérêts vitaux sont en jeu. 
L’invocation de nobles principes et 
de je ne sais quelle idéologie au pro- 
fit de mouvements révolutionnaires 
ennemis de la liberté et à l’encontre 
d’une grande nation démocratique, 
qui est notre plus puissant allié, ne 


mua d'armements modernes ^(juc 


me paraît pas de mise. Nous avons 
interet, je le dis. 


pour hm consultation cotre 


’ sans ambages, à ce 
que les Etats-Unis d’Amérique 
soient forts, respectés a résolus. * 
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affirmer sa disponibilité au dialo- 
gue. Même ce qu’il avait dit de 
l’URSS, lois de son voyage eu Chine 
populaire, était très modéré par rap- 
port aux phüippkpies des années 


Après Je départ des Soviétiques 
des négociations de Genève, la Mai- 
son Blanche, comme le Département 
d'Etat, avaient assuré que Moscou 
ne tarderait pas à reprendre les 
pourparlers. En janvier, M. Reagan 
avait consacré un discours entier & 


La réaction au boycottage des 
Jeux olympiques a été particuEère- 
w»it retenue. Dans Taffaîre Sakha- 
rov, les Etats-Unis sont très « re- 
trait par rapport aux pays 
européens: leur volonté de ne pas 
faire de ce cas un problème bilatéral 
soviéto-américain est â évidente 
qu’on peut se demander s'ils n'ont 
pas été soulagés que te KGB ait eu 
vent du souhait de M“ Bouner de sc 
réfugier à l'ambassade américaine. 

Cette volonté systématique de dé- 
dramatisation de l'état des rapports 
Est-Ouest répond, sur le court 
.terme, à des impératifs électoraux. 
Fort de ses résultats économiques, 
M. Reagan sait qu'à l'exception no- 
table des Noirs, la majorité des élec- 
teurs sont satisfaits de sa politique 
intérieure. Sa politique étrangère, en 
revanche, crée un malaise qui,' la pa- 
renthèse de la Grenade refermée, ne 
se dément pas. Le président sortant 
veut donc éviter d’être présenté par 
son futur adversaire démocrate 


comme l’homme qui pourrait 
- et de se mon- 


conduire à la guerre 
trer confiant d*** révolution future 
des relations avoc l’URSS. 

La deuxième raison de cette atti- 
tude tient â l’existence des ton-' 
dances pacifistes et neutralistes en 
Europe, dont on sait à Washington 
qu'elles peuvent rapidement repren- 
dre vigueur pour peu que de nou- 
velles tensions réalimentent la peur 
de ta guerre. 


L'Amérique «de retour • 


Pins profondément pourtant, 
cette modération verbale découle 
d'un sentiment réel de force, pour ne 
pas dire d'euphorie. M. Reagan et 
sou équipe considèrent, en effet, par- 
fois non sans raison, que les relations 
de L'Amérique avec ses alliés euro-, 
péens ont été consolidées et sont glo- 
balement bonnes; que son écono- 
mie, malgré 1e poids du . déficit 
budgétaire, est assainie ; que f effort 
de réarmement, malgré les. résis- 
tances de la chambre des; représen- 
tants, est en bonne voie ; que l'Amé- 
rique, en bref, est « de retour > et. 
quels « parité psychologique », sui- 
vant l’expression d’un haut fonction- 
naire du département d'Etat, «l été 
rétablie. 

Dans cette situation. M. Reagan 
se sent à même d’envisager, avec un 
rapport de forces favorable, de re- 
donner une tournure plus normale 
aux relations avec l’URSS et, , dus 
l'immédiat, d’attendre patiemment 

S ue cela s'avère possible. H y -est 
'autant plus disposé qu’on est per- 
suadé à Washington que l’URSS n’a 
aujourd’hui d’autre stratégie qu’un 
repli sur elle-même, après avoir 
échoué à empêcher te déploiement 
des euromissiles et l’élection de 
M. Kohl en Allemagne. 

Moscou, pense-t-on. échouera de 
la même façon à empêcher la réélec- 
tion de M. Reagan — même si ses 
menaces ne la facilitent pas. Tl n’y a 
donc qu’à laisser faire l'cenvre du 
temps. 

Un seul vrai doute, bien que 
concéd é du bout des lèvres, dans le 
raisonnement de la Maison Blan- 
che : les quelques mois qui séparent 
du début du prochain mandat prési- 
dentiel suffiront-ils ou non à faire 
évoluer tes positions dé Moscou.? 
Rien n’est moins sûr, car si la pé- 
riode de la détente est, à tous points 
dé vue, révolue, personne ne sait en-, 
core, ni à Washington, ni à Moscou, 
ni en Europe, quel type d'équilibre 
peut lui succéder demain. ' 

BERNARD GUETTA. 


U commémoration 
du 6 juin 1944 


AL K0HL« DÉBARQUÉ» 
PAR SES ÀLUÉS ? 


La chanoafier Kohl même s’a 
fa fait démentir tond* 21 mai par 
son porte-parole, a posé, ces 
jours derniers, un bien - déficat 
problème h certains de ses parta» 
naires occident au x, notamment à 
la France. Ls-chef du gouverne- 
ment de Bonn avait en effet 
exprimé le déev de participer aux 
cérémonies qtâ marqueront le 

6 juin proch«n,-to quarantième 
anniversaire du débarquement 
affié en Normande. Il s'en était 
notamment ouvert à Mme That- 
cher et comptait bien revenir à la 
charge auprès de M. Mitterrand, 
tors de son entrevue avec le pré- 
sidant français, dimanche sotr 
20 mai à Sarrebruck. D'autant 
plus qu' Américains et Britanni- 
ques s'étalent hâtés de souligner 
que c'était là un problème fran- 
çais. 

- Or on ne tarait pas outre 
mesure, du cOté français, à cette 
partieipatfan, tout en compre- 
nant parfai te ment les motiva- 
tions de M. KohL Agé de qua- 
torze ans à la (in de la guerre et 
placé argourcrhùi à ta tête d’une 
Allemagne qui n’a plus .rien à voir 
avec ceOe dont Je débarquement 
a p récipité la chute de façon 
décisive, te chancelier voulait 
marquer par sa présence que ta 
.réconciliation de la République 
fédérale d'Allemagne avec les 
pays qui ont jadis lutté contre ta 
nazisme ne comporte aucun oubfi 
du passé, btan au contraire.. 

Mais Je tour que Jes Améri- 
cains ont donné è cette commé- 
moration, dans en registre qui 
relève plus de là superproduction 
que du recuaBtament (et qui n'est 
évidemment, pas étranger à la 
campagne de M. Reagan), rend 
difficile, aux yeux de Paris, que 
M. Kohl y assiste. Sa demande a 
été accueillie avec un réel 
embarras. Dira oui n'eût été 
concevable que s'il s'était agi 
d’une cérémonie grave, mar- 
quant è la fois l'hommage dû è 
tous Jes morts de ta guerre et ta 
refus de voir de pareils affronte- 
ments se renouveler jamais. Dire 
non revenait à bumïEer de façon 
bien inutile, et btan inopportune, ■ 
si (*on songé à certaines 
^échéances européennes, un aflté 
fidèle ét solide de la France. De 
fait ta réaction des Allemands a 
été ambré, et certains ont vu 
dans la refus gêné opposé au 
chancelier un test accabtarit pour 
ta réalité de-' ta réconcütotion et 
de rérintié franco-allemandes. 

On cherche actuellement du 
côté français, un moyen honora- 
ble de dissiper, ce malaise. La 
balte ast dans le carré» dé l’Ely- 
sée. D'aucuns font valoir 
qu 'après tout ta. France va aussi 
inviter un représentant pefionais, 
un Tchécoslovaque et un You- 
goslave de rang nettement’ infé- 
rieur h celui des chefs d'Etat ou 
de gouvernement (ce qui évitera 
de poser. fe problème du général 
Jaruzetaki): cette solution, éten- 
due aux Allemands, pourrait leur 
p er m e t t re de ne pas être absents 
de cette cérémonie sans"s’y trou- 
ver placés, par ta présence de 
M. KohL sw un pied d’égalité 
avec les dirigeants des pays qui 
ont participé au débarquement. 
.Une autre solution pourrait être 
d’organiser, au. c i met i ère alle- 
mand. de Normandie, une céré- 
monie du souvenir, le lendemain 

7 juta. Sans M. Mitterrand, qui 
sera ce jour-là à tondras, au 
sommet des sept pays les plus 
industrialisés — en compagnie de 
M. Kohl. — B.B. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


SITUATION SOCIALE TEN- 
DUE. - Les employés de banque 
ont lancé un root d’ordre de grève 
de quarante-huit heures à partir 
de ce mardi 22 mai pour appuyer 
la grève de la faim commencée le 
18 mat par six cents de fous col- 
lègues. Ceux-d cniendaktit pro- 
tester apres F intervention de la 
police contré la Banque centrale 
en grève dépote Wmais: se» em- 
ployés paralysaient la mise en 
auvre d’un train de mesures 
d’austérité. décrété par le prési- 
dent godai-démocrate. "M. Sfles 
Tfrwro Le haut commandement 
militaire a fait savoir ‘que les 
forces armées ohé» feraient pas A 
défendre b paix publique et la sé- 
curité nationale. — (Reuter.) 


Guinée depuis le coup d'Etat mi- 
litaire du 3 avril dernier corres- 
pond à une demande .faite par te 
Comité militaire de redressement 
national (CMRN). - (AFP.) 


Tchad 


LIBERATION DE DÉTENUS 
POLITIQUES. — ^ Environ cent 


dnquante^pracHimere politiques 


Guinée 


• AIDE ALIMENTAIRE FRAN- 
ÇAISE. - La France a offert à la 
Guinée 3 000 tonnes de farine. 
Ce premier doo de la France à la 


mit été libérés, samedi 19 mai, 
des prisons de N'Djamena. Cette 
mesure, indi(piM-<ai de source of- 
ficielle tchadienne, entre dans le 
cadre de « la politique de la 
main tendue et de réconciliation 
nationale * du président Hissera 
Hatarê. D’autre part, selon 
l’agence fchadicnûe de presse 
ATT, le gouvernement de NDja-, 
mena a récemment signé un « do- 
cument de paix » avec deux 
groupes d'opposants armés .opé- 
rant dans. le Logope mental, le- 
TandjUe et le Mayo-Kebbi (ré- 
gions sud dû Tchad). ---(AFP, 
Reuter.) .. 
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Angola 

Le retrait des troupes sud-africaines 
devrait être achevé en quelques jours 

déclare M. « Pik » Botha 


UNE EXPOSITION A PARIS SUR LE BOPHUTHATSWANA 

« Noirs et Blancs peuvent vivre ensemble dans la richesse » 


M. «P3e» Botha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, ac- 
compagné du général Magnas- Ma- 
lan, miiDStre.de la défeoso, et de 
M- Willie Van Nîekerk. administra- 
teur général sud-africain pour la Na- 
mibie, est arrivé, lundi 21 mai, à Lu- 
saka, où il a rencontré plusieurs 
membres du -gouvernement angolais. 
L'arrivée de M. Botha dans là capi- 
tale zambienne intervient dix jours 
après l’échec de la « table tonde » 
de Lusaka sur la Namibie, qui avait 
réuni des représentants de Pretoria, 
de la SWAPO et des six partis in- 
ternes namibiens regroupés sa sein 
de la conférence mullipartite. Le re- 
trait des soldats sud-africains du sud 
de l’Angola, a déclaré M. Botha, 
pourrait être terminé rapidement. 
- Il y a quelques obstacles mais ils 
ne sont pas insurmontables, a-t-il in- 
diqué. Le retrait devrait être ter- 
miné en quelques jours plutôt qu'en 
quelques semaines. » M. Botha a 
précisé que les deux parties ont dis- 
cuté de « ce qui se produirait » & 
l'issue du désengagement sud- 
africain et lorsque la commission 
conjointe chargée de contrôler ce 
processus rejoindrait là fron ti ère 
angoïo-namibieaDe (cette commit 
skm, créée le 16 février à Lusaka, 
est entrée en fonctions le 1 er mars). 

En Angola, TUiiion nationale 
pour l'indépendance, totale de F An- 
gola (UN1TA), le mouvement d’op- 
position armée au régime de Luanda 
de M. Jouas Savimbï, à affirme, 
lundi, avoir tué 366 soldats des 
troupes gouvernementales et 45 Cu- 


ASIE 


bains. Le 7 avril dernier, les troupes 
angolaises ont lancé une offensive 
contre les maquisards dans le sud- 
est du pays. Un communiqué de 
FUNITA précise' que 27 soldats an- 
golais ont été capturées. Un Mig-21, 
3 hélicoptères, 12 chars, 36 véhi- 
cules militaires appartenant aux 
troupes de Luanda auraient été dé- 
truits. L'UNIT A reconnaît avoir eu 
87 morts, 147 blessés et 12disparus. 

A Bangkok, où s'est ouverte, 
lundi, la session extraordinaire du 
Conseil des Nations unies sur la Na- 
mibie, M. Paul Lusaka (Zambie), 
président du Conseil, a accusé ks 
Etats-Unis de collusion avec Preto- 
ria da ns le but de retarder le pro- 
cessus d'indépendance de la Nami- 
bie. Il a également mis en cause 
l'action du «groupe de contact» 
(composé ' des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, du Canada, de la 
RFA, et de la France — qui ne parti- 
cipe phis aux travaux du groupe), 
qui, a-t-il indiqué, « a créé de lon- 
gues périodes d’impasse totale dans 
les négociations ». L'intervention du 
« groupe de contact »’, a-t-il ajouté, a 
eu pour effet de faire porter la re- 
cherche d'une solation hors du cadre 
des Nations unies. - (AFP. Reuter, 
UPL.) 


Deuxième producteur mondial de 
ptotirn, riche en minerais stratégi- 
ques comme le vanadium, le chrome. 
l’urarettfP, exportateur de maïs et de 
viande de boeuf sur un continent où 
i la famine est trop souvent te lot com- 
mun, la c République b du Bophu- 
thatswana ferait presque des en- 
vieux. Cette c République b, 
qu'aucun Etat ne reconnaît, hormis 
{‘Afrique du Sud, qui lui a octroyé 
son indépendance an 1977. est com- 
parable par sa superficie £ (a Belgi- 
que ou à la Suisse, avec cette parti- 
cularité, héritage oie la politique des 
homelands, d'être fragmentée en 
six unités territoriales non reliées en- 
tre elles. Peuplé de 2.5 millions d'ha- 
bitants an majorité Tswanas avec 
une petite colonie blanche de 
5 500 personnes, le Bophuthats- 
wana est-il sur la voie de réussir le 
pari de son « président B, M. Man- 
gope : faire de son bantou-stan un 
Etat multiracial, politiquement Tibre 
et économiquement viable 7 
L’exposition sur le Bophuthat- 
swana, qui se tient jusqu'au 25 mai a 
la mairie du sixième arrondissement 
de Paris - dont le maire, M. Pierre 
Bas, député RPR, est secrétaire gé- 
néral de l'Association parlementaire 
Europe-Afrique - montre en tout cas 
les efforts accomplis depuis cinq ans 
pour donner de ce bantoustan 
T image d'un pays an plein dévelop- 
pement. 


Présent i Paris à cette occasion, 

le « présidant » Mangope déclare 
sans amertume, mais non sans 
arrière-pensées : eJe pense que no- 
tre soûl péché est d'avoir obtenu l’in- 
dépendance de l'Afrique du Sud. Si- 
non, pourquoi serions-nous mis au 
ban de la société internationale 7 
Nous avons un peuple, une terre, et 
nous aimerions connaître les critères 
requis pour la reconnaissance » 

L'apartheid est banni au Bophu- 
thatswana, et, fait plus rare au- 
jourd'hui, aucun prisonnier politique 
n'est détenu sur son territoire. Celui- 
ci, A la différence des trois autres 
« bantoustans indépendants b, ne fi- 
gure pas dans le rapport 1 983 d' Am- 
nesty International. Ses relations 
avec l’Afrique du Sud, M. Mangope 
les souhaite de ban voisinage... 
même si la télévision du Bophuthat- 
swana, BOP-TV, très regardée dans 
ta région de Soweto, de Johannes- 
burg at de Pretoria, s'est permis ré- 
cemment de diffuser une interview 
de M”* Mandela, la femme du leader 
noir emprisonné à vie dont le nom ne 
peut être cité en Afrique du Sud. 

Si Paris se contente pour l'instant 
d'observer avec un intérêt bienveil- 
lant cette « République b, les indus- 
triels français n'hésitent pas à es- 
sayer d’y conquérir des marchés. Des 
contrats de plusieurs dizaines de mil- 
lions de frênes sont, en effet, à 


l'étude avec des firmes françaises. 
CGE-Alsthom est en négociation 
pour un projet d'électrification de 
40 millions de dollars, qui serait déjà 
couvert par la COFACE. Filiale d'ELF. 
S internationale négocie pour la mise 
en place d'un programme de télévi- 
sion scolaire qui représente une 
vente de quatre cents postes récep- 
teurs à énergie solaire. Novotel pour- 
rait assurer la gestion d'un hôtel 
dans la capitale, Mmabatho ; Thom- 
son est intéressé par la vente 
d' émetteurs, et des entreprises de 
construction ont été sollicitées pour 
la réalisation de bâtiments adminis- 
tratifs et d'un stade de cent mille 
places qui pourrait satisfaire la pas- 
sion des Bophutharswartais pour le 
football. 

c Nous croyons à la motivation du 
profit», déclare d'ailleurs sans am- 
bages M. Mangope. Un langage qui a 
dû aller droit au cœur de nombreux 
industriels venus a la mairie du 
sixième découvrir le nouveau « petit 
paradis », déjà très connu par leurs 
concurrents allemands, américains, 
italiens et même israéliens. 

«r Nous voulons montrer que Noirs 
et Blancs peuvent vivre ensemble, 
mais ensemble dans la richesse », dit 
encore M. Mangope. Un audacieux 
pari aux portes du pays de l'apar- 
theid. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
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Philippines 

(Mesemahe 
apr ès les électi ons 

M. MARCOS ESTIME 
ÛUE SON PARTI A REÇU 
c UN NOUVEAU MANDAT i - 

Une semaine après tes .élections 
législatives du 14 mai, les Philippins 
ignoraient encore, ce mardi 22 nui, 
tes résultats du scrutin. Dès diman- 
che, cependant, le président Marcos 
n’a pas attendu pour déclarer que 
son parti, le Mouvement pour une 
société nouvelle (KBL), avait reçu 
« un nouveau mandat • et qu'une 
confortable majorité lui était assu- 
rée dans la prochaine assemblée. 

Sur cent quatre-vingt-trois sièges 
à pourvoir, la commission électorale 
officielle en a jusqu'à présent ac- 
cordé soixante-trois aux candidats 
du KBL et quarante et un à ceux de 
T opposition. La commission est ce- 
pendant saisie d'une quarantaine de 
plaintes, émanant de l’un ou l'autre 
parti, fusant état de fraudes et ré- 
clamant une révision des résultats. 

A Manille, la victoire de l'opposi- 
tion paraît à peu près certainement 
acquise. Trois des membres du gou- 
vernement ont, d’autre part, perdu 
leurs sièges. 

L’extrême lenteur du dépouille- 
ment est interprétée par les adver- 
saires du président Marcos comme 
le signe qne des tentatives sont faites 
pour fausser le résultat du scrutin. 
De violentes bagarres à ce sujet ont 
fait, dimanche, un mort et vingt- 
neuf blessés â Ce bu, dans le centre 
du pays. - (AP. AFP. UPl.) 

Pakistan 

DES HEURTS ENTRE SUNWTES 
FONT UME CSUQUANTAME 
DE BLESSÉS 

Un affrontement entre quelque 
trente mille membres de courants 
sunnites différents, pour le contrôle 
de la mosquée Badsnahi, à Làhore — 
la plus grande au monde après celle 
de La Mecque - a fait, lundi 
21 mal, une cinquantaine de blessés, 
dont dix sont dans un état grave. En- 
viron vingt-cinq mille partisans de la 
tendance barri vi ont pris de force la 
mosquée dont ils ont aussitôt recou- 
vert les murs de slogans religieux, 
ns se sont heurtés à plusieurs mil- i 
liera de dcobandis, qui ont tenté de 




nade qu’ils contrôlent de longue 
date. L’incident qui a provoqué ces 
affrontements remonte an 23 mars, 
quand des fidèles assemblés dans la 
mosquée Badshahi avaient crié 
« Mon au prophète » après le prê- 
che d’un dignitaire deobandî venu 
d’Egj-pLe. 

Les deux groupes sont d’une im- 
portance à peu près égale parmi les 
quelque quatre-vingt-cinq mSlioas 
de musulmans pakista na is: les ba- 
relvis ont cependant une implanta- 
tion plutôt rurale, tandis que tes deo- 
b an dis sont généralement d’un 
niveau social supérieur. 
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Je souhaite recevoir un dossier tfïnfonnation et de candidature. 

_ Adresse : 

Pfemod Ricard et Ge 142, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 


i&yiCHD 


cliifvmii *»» 






Page 6 - LE MONDE - Mercredi 23 mai 1984 • 


AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 


Le Polisario affirme avoir attaqué 
le port d'El-Aïoun 


Oe notre correspondant 


AJger. — Dans un communiqué 
publié en fin de semaine, le Front 
Polisario affirme que ses « unités 
marines ont détruit, le 15 mai, le 
terminal du port d'El-Aïoun. le 
mettant hors d'utilisation ». Ce ter- 
minai serait le warf auquel aboutit, 
sur l’océan Atlantique, le tapis 
convoyeur de 100 kilomètres servant 
à acheminer le phosphate de Bou- 
Craa, En attendant l'achèvement du 
nouveau port, bâti par les Maro- 
cains, les mïnénUiers de toutes natio- 
nalités chargent à l'extrémité de ce 
warf construit par les Espagnols. On 
devrait donc être fixé rapidement 
sur les résultats réels de l'attaque. 


Le Front Polisario publie généra- 
lement des communiqués dont la 
crédibilité souffre d’exagération ma- 
nifeste. Néanmoins, pour des 
hommes-grenouilles venant de Mau- 
ritanie ou des îles Canaries, à 1 00 ki- 
lomètres au large d'El-Aïoun, à bord 
d'embarcations de pccbe, puis de 
bateaux pneumatiques, il n'est pas 
impossible de tenter un coup de 
main malgré une couverture 
aérienne marocaine de tous les 
instants. 


Le dernier communiqué du Poli- 
sario rappelle « à toutes les sociétés 
étrangères travaillant sur le littoral 
et aux touristes le grand risque 
qu'ils courent en se laissant piéger 
par les sollicitudes aventureuses de 
l'agresseur marocain ». 


JEAN DE LA GUÉIUV1ÊRE. 


Somalie 


Mogadiscio accuse Tannée éthiopienne 
d'avoir massacré des dissidents 
qui voulaient regagner leur pays 


- Plusieurs centaines - de dissi- 
dents soraaliens qui voulaient se ren- 
dre aux autorités de Mogadiscio ont 
été tués par l'armée éthiopienne 
(qui, jusque-là, les protégeait) , a af- 
firmé, lundi 21 mai, à Nairobi, le 
chargé d'affaires de l’ambassade so- 
malienne. Selon M. Abdi Haji Li- 
ban. des combats ont commencé 
jeudi 17 mai et se poursuivaient 
lundi dans le district de Galdogob 
(500 km au nord-est de Mogadis- 
cio) . Le chargé d’affaires so malien a 
indiqué que quatre-vingt-un dissi- 
dents du Front démocratique de sa- 
Jut somalien (FDSS) se sont à ce 
jour rendus aux autorités soma- 
liennes avec leur équipement, no- 
tamment des chars d'assaut soviéti- 
ques qui portent des • inscriptions 
libyennes 


ses membres qui étaient rentrés en 
Somalie étaient des « infiltrés - en- 
voyés par Mogadiscio. 


D’autre part, en Ethiopie, des 
unités de commandos du Front po- 
pulaire de libération de l'Erythrée 
(FPLE) ont attaqué, dans la nuit de 
dimanche à lundi, la base aérienne 
d' Asm ara. capitale de l’Erythrée, 
détruisant, selon le FPLE. * plus de 
trente appareils - des forces aé- 
riennes éthiopiennes (chasseurs 
MIG-23 et 21, hélicoptères d'assaut 
MI-24, bombardiers Antonov), ainsi 
que plusieurs bâtiments de la base, 
notamment un dépôt de munitions et 
un dépôt d’essence. - {AFP, Reu- 
ter.} 


tpyj Chp fJSjü. ) 


Tunisie 


Prétextant une «bavure» 


M. Mohamed Boucetta, ministre d’Etat marocain, a démenti 
samedi 19 mal on communiqoé du Front Polisario annonçant que celui-ci 
avait attaqoé le port «TEl-ASoan. 

Commentant, de son côté, la réunion de la comansskm mixte 
maroco- américaine à laquelle a participé M. Caspar Wernberger, secré- 
taire à la défense, rageoce Algérie Presse Service accuse Washington de 
soutenir l'« expansionnisme marocain * face aux appris de fOUA 
« demandant au Maroc et au PoSsario de négocier directement pour 
régler pacifiquement* le conflit saharien. 


L'annonce de cette opération sur- 
vient peu après l'achèvement d'un 
second mur de sécurité édifié par 
l’armée marocaine au Sahara occi- 
dental. Ce mur, qui dépasse considé- 
rablement celui bâti auparavant 
pour protéger le - triangle utile •, li- 
mite désormais les possibilités d'ac- 
tion du Polisario. L'an dernier, les 
Sahraouis avaient lancé à partir de 
leur base arrière de Tindouf, en Al- 
gérie, au moins deux attaques fron- 
tales avec blindés contre l’ancien 
mur. La nouvelle construction ris- 
que de provoquer un afflux de Sah- 
raouis en Mauritanie et sans doute 
une révision de la tactique militaire 
du Polisario en faveur d'opérations 
de commando sur le littoral ou au 
nord du premier mur, en passant par 
l’Algérie. 


son collègue tunisien, M. Beji Caid 
Essebsi. C'est grâce à une action de 


Essebsi. C'est grâce à une action de 
conciliation du ministre syrien des 
affaires étrangères. M. Farouk Cba- 
rah. que l’entretien a pu se dérouler. 
Selon des sources diplomatiques 
arabes, le représentant du colonel 
Kadhafi serait revenu sur les accusa- 
tions portées ces derniers jours 
contre la Tunisie selon lesquelles les 
auteurs de la fusillade de Tripoli se- 
raient venus de son territoire. Il au- 
rait assuré ses interlocuteurs que cet 
épisode n’était qu'une • bavure », 
qu’il y avait eu « excès de cèle » de 
quelques organismes populaires et 


que son pays souhaitait » poursuivre 
la coopération avec la Tunisie 
sœur » selon le calendrier prévu. 

La Tunisie, qui a affirmé à plu- 
sieurs reprises qu’elle n'avait stricte- 
ment rien à voir avec « les événe- 
ments purement intérieurs * libyens, 
a posé comme première condition à 
l'assainissement de l’atmosphère la 
libération de ses trois gardes natio- 
naux et l’arrêt de la campagne hos- 
tile menée par les moyens d'informa- 


tion libyens. Lorsque les trois 
.hommes auront été effectivement li- 


. hommes auront été effectivement li- 
bérés et que la voix de la radio li- 
byenne se sera calmée, rien, appa- 
remment. ne s'opposera plus au 
retour à son poste de l'ambassadeur 
tunisien è Tripoli. 

MICHEL DEURÉ. 
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Les affrontements auraient éclaté 
en raison de la volonté des forces 
éthiopiennes d'empêcher les dissi- 
dents du FDSS - qui se trouvaient 
en territoire somalien occupé par les 
troupes d'Addis-Abeba — de se ren- 
dre aux autorités de Mogadiscio. Le 
gouvernement somalien, a indiqué 
M. Liban, a lancé un appel aux Na- 
tions unies, à l’Organisation de 
i’unité africaine (OUA) et au mou- 
vement des non-aiignés pour qu'ils 
fassent pression sur le régime éthio- 
pien afin que celui-ci permette aux 
Somaliens qui le souhaitent de ren- 
trer dans leur pays natal. Les dissi- 
dents qui ont choisi de rentrer, a-t-il 
affirmé, bénéficient de l'amnistie et 
sont libres de leurs mouvements. 
Pour sa part, le FDSS a démenti ces 
affirmations, indiquant que ceux de 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE OE PARIS 


L'EUROPE 
VOUS CONCERNE 


Mardi 5 juin 1984 (15 h-19 h) 


RÉAUSATIOWS ET PROJETS DES WSTïTUTKWS EUROPÉENNES 
A L'ÉGARD DES PJW-PME, PROFESSIONS LffiÉRALES, 
CADRES ET ARTISANS 


Colloque organisé à l'intention des cadres et chefs d'entreprise 
PMI-PME, professions libérales et artisans. 

Participeront à ce colloque : 


Gustave DELEAU 
Corentm CALVEZ 


Algérie 


Roger LOUET 


Robert TOULEMON 


M.BENBELLA 

ANNONCE 

LA CRÉATION D'UN PARTI 


PràuCém cto Hmergnsope PMI-PME «u Partmrnnt Européen. 
Prêtaient de r intergroupe des professions libérâtes 
eu Parlement Européen. 

Secrétaire Général du Comité Economique et Social 
des Communautés Européennes. 

Aroen Directeur Général des Affares MustrisHes 
à te Commission des Communautés européennes. 

Président de l’AFEUR. Association Française d' Etude 
pour runion Européenne. 


Genève !AFP). — M. Ahmed 
Ben Bçlla csi décidé à revenir sur la 
«cène politique. L'ancien président 
algérien a en effet annoncé, dans 
une interview publiée dimanche 
20 mai par le quotidien ta Suisse, la 
création d’un nouveau parti : le 
Mouvement pour la démocratie en 
Algérie iMDA). dont « la premier 
congrès se tiendra prochainement en 
Algérie ei ailleurs ■. 

- On ne peut continuer à vivre 
plus longtemps sous le régime d'un 
parti unique, a déclaré M. Ben 
Bella. Il faut arriver au pluralisme 
1 7 commencer maintenant {'appren- 
tissage de fa démocratie {... i. Le 
MDA qui va sc former aura la ma- 
jorité de ses dirigeants en Algérie 
même. Mous allons vivre un tour- 
nant historique dans peu de 


Les organisations syndicales représentatives des PMI-PME, 
professions libérales, cadres et artisans réagiront et préciseront 
leurs positions sur les thèmes abordés. 

Avec le concours du CFRE (Centre de Formation aux Réalités 
Européennes) et de l'Association Française des Anciens 
Stagiaires des Communautés Européennes. 

Prendre contact au 766-51-34. postes 472 et 482- Partici- 
pation aux frais : 200 FF, cocktail inclus. 
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AMÉRIQUES 


Chili 


LA LIBYE VA LIBERER LES 
TROIS GENDARMES TUNI- 
SIENS CAPTURÉS LE 8 MAI 


La nouvelle législation antiterroriste 
restitue ses pouvoirs à la police secrète 

De notre envoyé spécial 


( De notre correspondant. ) 

Tuais. — La tension tuniso- 
iîbyenne semble devoir se résorber 
d'une façon aussi imprévisible 
qu'elle était montée à la suite de J'at- 
taque de la caserne Azizia de Tripoli 
le 8 mai. Après un dialogue de 
sourds de deux semaines, marqué 
par une série d'accusations li- 
byennes aussitôt réfutées par les di- 
rigeants tunisiens, le régime du colo- 
nel Kadhafi paraît s’être décidé à 
faire marche arrière. 

.Alors que l’incertitude planait en- 
core sur les intentions de Tripoli, 
M. AU Abdessalem Triki, chef de la 
diplomatie libyenne, s’est engagé di- 
manche 20 mai à faire libérer « in- 
cessamment ». les trois membres de 
la garde nationale (gendarmerie) 
capturés à la frontière le jour même 
de l’attaque du commando d’oppo- 
sants aa * guide de la révolution ». 

M. Triki était venu à Tunis assis- 
ter à une session extraordinaire de la 
Ligue arabe consacrée essentielle- 
ment à l'escalade de la crise dans le 
Golfe et avait demandé à rencontrer 


Santiago. — • La nouvelle loi an- 
titerroriste devrait plutôt s'appeler 
loi terroriste. Elle institutionnalise, 
en effet, le terrorisme d’Etat. » Pour 
le vice-président de la commission 
chilienne des droits de l'homme, et 
dirigeant socialiste, M. Gonzalo Ta- 
borga, le texte approuvé le 15 mai 
par la junte de gouvernement (l) et 
qui est entré en vigueur la 17 mai est 
- fondamentalement pervers (~). il 
organise la terreur pour assurer le 


gouvernemental et qui en faisaient 
une véritable loi pénale en blanc ». 


maintien du régime en place «..Tout 
en admettant la nécessité d’une lé- 
gislation qui protège la société 
contre le terrorisme, le président de 
la commission, M. Jaixne Castro, 
dirigeant démocrate chrétien, a es- 
timé, de son côté, qu’> une loi anti- 
terroriste n'est concevable que dans 
le cadre d’un régime démocratique. 
Sous un régime autoritaire qui viole 
systématiquement les droits de 
l'homme, de telles dispositions ont 
nécessairement un caractère unila- 
téral Elles s'attaquent au terro- 
risme d’opposition, mais laissent le 
champ libre au terrorisme d'Etat. » 
L’» escalade terroriste » invoquée 
par le gouvernement du générai Pi- 
nochet pour justifier la promulga- 
tion de u loi existe-t-elle vraiment ? 
Le Chili connaît, depuis une ving- 
taine de jours, une vague d'attentats 
sans précédent. Quelques heures 


une véritable loi pénale en blanc ». 

Les articles les plus sévèrement 
critiqués par l’opposition sont ceux 
qui définissent le concept de « délit 
terroriste » et les droits dés forces 
de sécurité. Sont considérés comme 
terroristes, et passibles de peines 
pouvant aller jusqu’à la peine capi- 
tale, non seulement ceux qui atten- 
tent & la vie du chef de L'Etat, des 
membres du gouvernement, des ma- 
gistrats, et des représentants du 
clergé, mais aussi « ceux qui font 
l’apologie du terrorisme », -r ceux 
qui brandissent la menace du terro- 
risme pour arracher des décisions 
aux autorités » et » ceux qui alàr- 
.ment la population en diffusant des 
informations relatives d la prépara- 
tion et à l’exécution de faux actes 
terroristes ». 

C’est toutefois la • légitimation 
de la CM ». selon l’expression, de 
M. Gonzalo Tabocga, qui suscite lé 


plus d'inquiétudes dans les rangs de 
l’opposition. Aux termes de la loi, le 


après que la junte eut approuvé la 
nouvelle législation, qnarante 


nouvelle législation, quarante 
bombes explosaient à Santiago, Val- 
paraiso et Conception... Mais s’agit- 
ü d'une réponse des secteurs les plus 
radicalisés au durcissement dn ré- 
gime, on d'une mise en scène du 
pouvoir ? D est difficile de le savoir. 
Bien qu'aucune organisation n’ait re- 
vendiqué ces attentats, le gouverne- 
ment les a aussitôt attribués à f ex- 
trême gauche. D s'empêche que le 
doute est grand dans l'opinion publi- 
que. 


Couvre-feu de fait 


Les responsables de la commis- 
sion chilienne des droits de l'homme 
reconnaissent que le texte définitif 
présente « certaines améliorations » 
par rapport au projet élaboré par 
l’exécutif. C'est en effet la justice 
ordinaire et non pas les tribunaux 
militaires qui seront compétents 
pour poursuivre et juger les respon- 
sables d’actes terr o ri st es. Par ail- 
leurs, une action civile pourra' être 
intentée par toute personne lésée, 
alors que le texte initial prévoyait 
seulement l'intervention du minis- 
tère de l'intérieur. Toutefois, selon 
M. Gonzalo Taborga, ces modifica- 
tions » ne changent en rien la subs- 
tance de la loi La junte a seulement 
éliminé les grossières aberrations 


l'opposition. Aux termes de la loi, le 
pou voir judiciaire pourra en effet re- 
courir à la police secrète. Vingt- 
quatre heures après avoir 'approuvé 
la foi antiterroriste, la junte, modi- 
fiait le décret-ioî qui donna nais- 
sance, le 13 août 1977, à la CNL 
Celle-ci est désormais autorisée h 
détenir des suspects « dans ses pro- 
pres établissements » — . euphé- 
misme pour désigner Ira centres de 
torture. 

H est clair, pour Ira dirigeants de 
l'opposition, que rentrée en vigueur 
de la kà antiterroriste va s’accompa- 
gner d’une recrudescence de la ré- 
pression, en particulier contre (a 
gauche et l’extrême gauche. Un 
« extrémiste » a d’afflems été abattu 
le 17 mai à le suite d'on « affronte- 
ment * avec ira forces de sécurité. 
Le fait que le régime du général Pi- 
nochet ait dû ajouter une nouvelle 
arme h son arsenal répressif consti- 
tue cependant, aux yeux des oppo- 
sants. « une preuve de faiblesse » : 

« Cela montre qu’il est : incapable 
d’apporter une solution au mécon- 
tentement sociaL * On ne peut man- 
quer en tout cas de se poser une 
question. Pourquoi un gouvernement 
sûr. du soutien de la « majorité, des 
Chiliens» a-t-il jugé nécessaire de-; 
restreindra pour,une durée indéter- 
minée la circulation des véhicules 
entre 1 boute et 5 bernes Ai matin — 
réimposant ainsi de fait k couvre- 
feu? 

JACQUES DESPRÉS. 


(1) Cet organisme, formé des tirés 
co mm andants des forces années et .de 
directeur des carabiniers, exerce fct 
fonctions législatives. 


El Salvador 


Nicaragua 


l'aveu 


juridiques que contenait le projet 


Un journaliste est mis en pri- 
son. Trois semaines après, la té- 
lévision diffusa ses « aveux ». In- 
terrogé dans sa cellule, par un 
membre de la sécurité d'état, de- 
vant les caméras. U accuse son 
journal d'aider la « contre- 
révolution ». Le journal écrit un 
éditorial pour démentir cette 
e confession » faite' sous la pres- 
sion. (1 est censuré. Cela s'est 
passé eu Nicaragua, te semaine 
dernière. 

1 Le journaliste, M. buis More, a 
été arrêté fs 29 avril pour avoir 
donné âr une station duCosta- 
Ffica, Radkjrbnpacto, des infor- 
mations sur des mères de famille 
qui protestant, contre renvoi de 
-leurs enfants sur. le- front de 
gueiïe.. ■ . : • „ 

Le jeudi 17 mai, la télévision 
montre- le prisonnier dans sa cel- 
lule. En réponse à des questions 
qu'on lui pose, 3 « avoue », selon 
l'Agence France-Presse, apparte- 
nir à l'organisation de guérilla 
ARDE (Alliance révolutionnaire 
démocratique) dirigée par 
M. Edan.Pastora. U « reconnaît » 
qu'il recevait ses instructions une 
fois par semaine par téléphone 
députe: (e Costa-Rica et qu’on lui 
envoyait de l'argent pour faire de 
le 'propagande « contre- 
révohitionnajrèx. H «confesse» 
aussi que r ambassadeur améri- 
cain à. Managua, M. Anthony 
Quanfon, at d'autres diplomates 
américains participaient aux 
conférences de rédaction de son 
journal; fa Pransa , auquel ils dio- 
taiant * la ligne à sarvrg g. 

Lis lendemain, ta Pransa — le 
seuT quotidien d'opposition au 
Nicaragua, soumis quotidienne- 
ment è la censure — s'apprête è 
publier un -éditorial sur le sujet. 
eCe garni » de déclarations a 
scandalisé le monde entier, tout 
en trompant pas mal de gens. P y 
a quarante ou cinquante ans. au 
moment des purges staliniennes 
et des procès montés par. Hitler, 
écrit I" éditorialiste. De tsfles mé- 
thodes ; aujourd'hui, sont com- 
plètement cBscrétStées^ . » 

L'éditorial .est- censuré. Le 
journal,, pots- protester, refuse de 
paraître. Son directeur. M.. Pabto 
Antonio Cuadra. déclare que 
e l’on manque de respect è un 
prippnnier en luifaisamxüre des 
, cfièœ'quejiàAnërrieèt: nous sa- 
vtws d'être A®s ; exactes ». 

Daris' aès 'déclaration», 
M. More accusait, aussi l* arche- 
vêque de Managua, Mgr Obendo 
Bravo, d'aider à la « déstabilisa- 
tion » du régime. Le porte-parole 
de l’archevêché, ie Père Bis- 
marck da Carbado, a répondu â 
ce propos que * jamais dans 
fhistoicB- un prisonnier sous la 
contrainte n'a dit la vérité ». 


M. Duarte demanda à Washington 
une aide « accrue » pour son pays 


En visite à Washington, NC José 
Napoléon Duarte, le président élu 
du Salvador, s’est entretenu, le lundi 
21 mai, avec M. Reagan. Un com- 
muniqué commun souligne la néces- 
sité d'une aide américaine « ac- 
crue» pour défendre le Salvador 
contre «la guérilla de l’extrême 
gauche et la violence de l'extrême 
droite ». H ■ 

Après ses conversations à la Mai- 
son Blanche, M. Duarte a déclaré 
que son pays ne pouvait « faire face 
tout seul » à la violence. D a ajouté 
qne ce serait - une erreur -, de la 
part du Congrès, de refuser les cré- 
dits d'assistance militaire demandés 
par le président Reagan. 

Au cours de l’émission télérisée 
« Face à la presse », dimanche, 
M. Duarte avait approuvé l’aide ap- 
portée par les Etats-Unis à la 
«contre-révolution* au Nicaragua 
et avait réaffirmé soi refus de négo- 
cier avec la guérilla salvadorienne , 
un partage du pouvoir. 

Il doit rencontrer ce mardi des 
membres du Congrès. Dans la me- 
sure où M- Duarte jouît d'un crédit 
certain auprès des démocrates, 
rapporte notre correspondant â 
Washington Bernard Guetta, ses dé- 
clarations de dimanche constituent 
un atout important pour la Maison 
Blanche, au moment où la Chambre 
des représentants doit se prononcer 
sur des demandes d’aide militaire 
d'urgence de 62 millions de dollars 
pour le Salvador et de 21 millions 
pour les « contras * du Nicaragua. 


une pression militaire sur les sandL 
nistes pour que « le Nicaragua nous 
respecte [comme] nous Je respec- 
tons ». 

D'autre part, dans us rapport pu- 
blié lundi à Londres, Amnesty Inter- 
national affirme que la plupart des 
quarante mOie personnes mortes au 
Salvador au cours des cinq dernières 
années» du fait de la violence politi- 


que, « ont été assassinées par les 
forces gouvernementales ». 

L’ • absence flagrante » d’en- 
quête sur ces crimes et de poursuite 
en justice des responsables est une 
indication, selon 1 organisation, que 
» ce sorti les autorités elles-mêmes 
qui sont à l'origine » de tels assassi- 
nats. 

Amnesty relève que, « en laissant 
ces cadavres décapités, mutilés ou 


défigurés à la vue du public, les au- 
torités entendent bien signifier 
qu’elles n’ont pas l’intention de met- 
tre un terme à ces tueries ni de pu- 
nir les responsables ». Au contraire, 
les forera gouvernementales agissent 
ainsi « doits le dessein manifeste de 
terroriser la population ». 

Selon Amnesty. cès meurtres sont 
commis par les forces militaires et 
de sécurités ainsi que par Ira Esca- 
drons de la mort; composés de mem- 
bres d’active et de réserve de ces 
forces. 


Amnesty International cite le té- 
moignage de. survivants de. tenta- 
tives d'exécution, qui racontent 
avoir été arrêtérpar des hommes eo 
civil puis interrogés au .siège des 
forces de sécurité. 
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Amnesty international 


Intervenant implicitement dans le 
débat intérieur américain, 
M. Duarte a affirmé que des diri- 
geants de Managua avaient récem- 
ment reconnu publiquement qu’ils 
aidaient la guérilla salvadorienne et 
que * preuve » était donc faite qu’un 
• fiot d'armes » était expédié vers 
sou pays par le Nicaragua. Il est 
dans ces conditions nécessaire, a-t-D 
expliqué en substance, que s'exerce 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Portrait de M. Richard Nixon 
en politicien sagace 

Correspondance 


Washington. - cLa résurrec- 
tion de Richard Nixon ... » 
Faudra+ÿ ajouter cat épilogue 
au faàUston du Watergate ? En 
tout cas, cfix ma amriron après 
son départ forcé de la Manon 
Hanche, l'ancien président fait 
une réapparition de moins en 
moins discrète, et ce came back 
est apprécié non seulement de 
sas fidèles mus de ses adver- 
saires. Depuis sa démi s s i on en 
août 1974, rancian président a 
écrit quatre livras, visité douze 
pays, dora; la Chine, donné dé 
nombreuses interviews grasse- 
ment payées à la té lévi si on, parié 
devant de nombreux auditoires. 
On se souvient avec quelle amer- 
tume, au moment de quitter la 
Maison Hanche, 9 leur déclarait : 
s Désolé, vous n'aurez plus Ri- 
chard Nixon i qui donna- des 
coups de pied ~ » Et 9 ne prit ja- 
mais plus la parole devant une 
association de journalistes. 

Sa dernière apparition eut lieu 
en novembre 1973, où 9 . es- 
tima devoir lerr dire : tJe ne 
suis pas un escroc, * Mais ré- 
cemment les joumafistaa, et no- 
tamment ceux qui furent fa (dus 
virulents à l'époque du Water- 
gata, ont applaudi longuement 
cet adversaire à leur hauteur, lis 
ont retrouvé avec plaisir l'ai- 
sance, l'humour et même la 
gouaiUe cynique du personnage. 
Très détendu, Nixon a parié de- 
vant l’Association des directeurs 
et rédacteurs en chef, sans 
notes, de la politique étrangère, 
avant de répondre aux questions 
(as pfus directes sur te scandale 
qui robSeea à par tir, s Dix ans de 
s Watergate a, ça suffit; parions 
plutôt de l'avenir at non du 
passé », a-t-3 déclaré. 

En fait, 9 n'a jamais admis pu- 
cfiquament sa culpabilité. A. ceux' 
qui lui suggèrent encore au- 
jourd'hui de faire des excuses pu- 
béques, 9 a répondu dans une ré- 
cente interview télévisée : 
e Quehos excuses pouvaient être 
plus éloquentes et pfus défini- 
tives que ma démission ? à 


Comme Daniel dans la fosse 
aux Sons, 9 est sorti triompha n t 
de ce nouvel affrontement avec 
la pressa. Dans une large me- 
sure, son succès est dû à l'inévi- 
table comparaison qui s'impose à 
l'esprit de ses aucSteurs entre sa 
compétence, sa conn ai ssance de 
fa politique étrangère et l'ama- 
teurisme souriant de Carter ou de 
Reagan. Les journalistes ont sa- 
vouré ce moment rare : entendre 
un homme parier de ce qu'if 
connaît— 

- Pendant ces dernières armées, 
i s’est montré discret et s'est 
bien gardé de critiquer le prési- 
dent Reagan, mais la critique est 
impftdte dans arm appel à la dé- 
tente, ses suggestions poia- des 
s ommets annuels avec les (éri- 
geants du KramSn. Son pragma- 
tisme et sa subtilité font évidem- 
ment contraste avec le 
dog m a t i sm e idéologique et la 
rhétorique sans nuança du préri- 
dant an exercice. Déjà, des répu- 
blicains impertinent s suggèrent 
que le prérident Reagan devrait 
lui confier la mission essentielle 
de rétablir le contact avec Mos- 
cou. 

«Pardonné» per le président 
Ford, qui lui évita ainsi des pour- 
suites judiciaires, Richard Nixon 
sare-t-8 « réhabffité » 7 Pas dans 
l'immédiat. Son nom soulève en- 
core de vives , controverses au 
sein même de son propre parti, 
où 9 compte beaucoup d'admsa- 
teurs, mais aussi de détracteurs. 
Dans le pays. Il bénéficie de la 
sympathie du grand pubfic, tou- 
jours pressé doubler les défad- 
lances de ses anciens leaders 
pour ne retenir que leurs mérites. 
Ainsi Truman, qui qritta la Mai- 
son Blanche avec un faible pour- 
centage d’approbation (26 %>, 
a été récemment porté aux raies, 
tout comme Roosevelt, ai vive- 
ment critiqué de son vivant. Et 
même le président Carter est 
maintenant perçu chaleureuse- 
ment— ■ 

HENRI PIERRE. 
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La Marée 

763.5242 

L’Amanguier 

380.19.28 

Baumann 

574.16.66 

La Brasserie Lorraine 

227.80.04 

Corinto 

227.0230 

Del Para 

924.30.98 

Le Grand Veneur 

574.61.58 

La Maisonnette Russe 

380.56.04 

Ma Cuisine 

5720219 

Paul et France 

763.04.24 

La Paysanne 

574 * 40.21 

Rech 

57229.47 

Royal Ternes 

380.15.83 

Stefàny Ternes 

755.79.12 



La Grenade 


Le parti de Maurice Bishop 
s’efforce de renaître de ses cendres 


De notre envoyé spécial 


Saiot-George’s. — Sous la « pro- 
tection » de la police militaire amé- 
ricaine et de la Force de paix des 
Caraïbes, les habitants de Rie de 
la Grenade vont entrer dam une 
étrange campagne électorale, à 
l’image de la Pax American* que vit 
cette ancienne colonie britannique. 

' Les leaders politiques s’accordent 
pour dire que, immédiatement après 
l'invasion du 25 octobre dernier, la 
grande majorité de la population 
voulait avant tout la paix. Ils consta- 
tent aujourd’hui un léger regain 
d’intérêt pour la politique. s'est 
traduit par la récente parution de 
deux hebdomadaires, l’un farouche- 
ment opposé au régime du défont 
premier ministre, Maurice Bishop, 
et l’autre s'efforçant au contraire de 
ranimer les fidèles de l’ancien 
« homme fort » de la Grenade. 

« Bien des gens continuent de 
penser que Maurice Bishop était un 
pur; zf autres voient en lui l’incar- 
nation du diable », nous dit 
M. Jerry Romain, un porte-parole 
du gouvernement intérimaire chargé 
d’organiser des élections législatives 
qui devront avoir lieu au mois de no- 
vembre an plus tard. 

M. Romain a passé un peu plus de 
quatre ans en prison soos le gouver- 
nement Bishop ; il était accusé 
d*« activités de déstabilisation de la 
révolution .. De 1 500 à 2000 per- 
sonnes (sur une population de 
110000 personnes) avaient connu, 
pour un temps plus ou moins long, 
les prisons de la dictature de Mau- 
rice Bishop. selon M. Romain. 

Si, partout dans I"ïle, des graffiti 
abondent remerciant les Améric ain* 
pour la « libération », 3 n'en est pas 
moins vrai que Maurice Bishop 
continue d’ëtre vénéré, surtout 
parmi la jeunesse. La Fondation 
Maorice-Bishop et antres martyrs 
du 19 octobre 1983 se charge de 
maintenir rivant le souvenir du diri- 
geant révolutionnaire ■ trahi par 
quelques-uns de ses anciens cama- 
rades • — selon les termes d’un des 
responsables de ladite fondation. 
M- Kendrick Radix, ancien ministre 
de la justice. 

Actuellement, M. Radix est le 
porte-drapeau de ce qui reste du 
New Jewel Movement de Maurice 
Bishop, qui, le 13 mars 1979, avait 
renversé le régime du premier minis- 
tre, Sir Eric Crairy. accusé, entre au- 
tres, d’avoir eu recours à on gang de 
truands pour venir à bout de ses ad- 
versaires. 

M. Radix avait échappé aux mas- 
sacres du 19 octobre dernier quand 
des putschistes, sous la direction, 
semble-t-il, du vice-premier ministre 
Bernard Coard, tirèrent à bout por- 
tant dans la foule qui venait de libé- 
rer Maurice Bishop d'une assigna- 
tion à domicile. Maurice Bishop 
lui-même fut exécuté à Fort-Rupert, 
Je quartier général de la police, avec 


la plupart des autres responsables de 
son gouvernement qui y étaient dé- 
tenus par les putschistes. M. Radix 
avait été arrêté lui aussi ; mai*; 3 fut 
enfermé dans la prison de la capi- 
tale, Saint-George's, et libéré, après 
(Je longs interrogatoires, par les 
Américains. 

« Il n’est pas exclu que le comité 
central de notre mouvement ait été 
infiltré par la CIA. sinon je ne 
m’explique pas comment un homme 
raisonnablement intelligent comme 
M. Coard aurait pu donner l'ordre 
d'exécuter Maurice Bishop. Il était 
clair, après tout, que les Américains 
disposaient ainsi d'un prétexte long- 
temps attendu - un coup d'Etat de 
gauche - pour passer à l'attaque 
déclare M. Radix. 

Le 25 avril dentier, le procès des 
vingt putschistes accusés de l'assas- 
sinat de M. Bishop et d'autres res- 
ponsables gouvernementaux a été 
reporté, une seconde fois, au 6 juin. 
Les trois avocats des accusés mit fait 
valoir qu’3 ne leur avait pas été 
donné suffisamment de temps pour 
se consulter avec leurs clients. 

Les avocats des putschistes vien- 
nent de Guyane et de la Jamaïque. 
Aucun avocat grenadin ne s'est ris- 
que à défendre des gens aussi dé- 
testés de la population. 

Le New Jewel Movement 
participera-t-il aux prochaines élec- 
tions ? M. Radix ne veut pas encore 
répondre & cette question, affirmant 
qu'en temps voulu - le peuple ap- 
prendra notre décision ». 

Le Grenadlan Voice donne large- 
ment la parole aux lecteurs qui ju- 
gent honteux que le parti de 
M. Maurice Bishop puisse jouir de 
cette liberté qu'il avait refusée à ses 
adversaires pendant la révolution. 

Sous le régime de M. Maurice Bi- 
sbop, le Grenadian Voice avait été 
interdit, et certains rédacteurs em- 
prisonnés. 

M. Herbert Bhize, ancien pre- 
mier ministre et dirigeant du Gre- 
□ada National Party, espère que son 
parti pourra être un recours - pour 
ceux qui ont subi les extrémismes 
des régimes de MM. Bishop et 
Gairy *. M. B laize sera, comme il 
l'avait déjà été par le passé, tête de 
liste de son parti. En revanche. Sir 
Eric Gairy ne se présentera pas 
comme tète de liste du Grenada 
United Labour Party. C'est le prési- 
dent adjoint du parti, M. Herbert 
Squires, qui mènera la campagne : 
son chef, revenu à la Grenade au 
mois de janvier après un exil de cinq 
ans aux Etats-Unis, restera dans la 
coulisse. » Les Américains nous ont 
fait comprendre, dit M. Squires, 
quils veulent éviter de donner l'im- 
pression que. grâce à eux. Sir Eric 
pourrait revenir au pouvoir. » 

RENÉ TER STEEGE. 


Argentine 

Le président Alfonsin 
veut négocier avec M me Peron 
les bases d’un « pacte national » 


Buenos-Aires (AFP. AP. Reuter. 
UPI). — Le président radical, 
M. Raul Alfonsin, a re n contré lundi 
21 mai, M* Isa bel peron, rentrée la 
veille de Madrid, où elle vit depuis 
1981. 

L’arrivée de M" Peron n’était at- 
tendue que par quelque cinq mille 
personnes à l’aéroport et sur la route 
de Buenos- Aires. M. Loreuzo Mi- 
guel, officiellement numéro deux du 
parti et influente personnalité de la 
CGT, l'organisation ouvrière oui a 
toujours été la colonne vertébrale du 
péronisme, ne faisait pas partie do 
comité d'accueil. 

Des incidents se sont produits au 
centre de Buenos-Aires, où la police 
est intervenue pour empêcher des 
sympathisants de M“ Peron de pé- 
nétrer dans rbôtel où elle devait être 
logée. R y a eu une demi-douzaine 
de blessés, dont trois journalistes. 

• Le président Alfonsin avait per- 
sonnellement téléphoné à Madrid à 
l’ancienne présidente de la Républi- 
que pour la prier de participer à une 
série d’entretiens qu’il entend avoir 


avec les responsables des partis ar- 
gentins, en vue de parvenir à la si- 
gnature d’une sorte de « pacte natio- 
nal • qui servirait de base au 
redressement de la grave situation 
économique que connaît le pays. Les 
grèves se sont, en effet, multipliées, 
ces dernières semaines, les salariés 
cherchant à obtenir de fortes augr 
mes ta lions de salaires en réponse à 
une inflation estimée à 522 % l'an. 
En outre, le chef de l'Etat voudrait 
s'assurer un consensus national sur 
la question du remboursement de la 
dette extérieure. 

M. Alfonsin, de l’avis des observa- 
teurs, estimerait que seule M“ Pe- 
ron est à même d'éviter les suren- 
chères d'un Parti justicialistc divisé 
au moins en quatre factions. M** Pé- 
rou, qui a jeté les bases d'une organi-. 
sa lion parallèle du parti, dénommée 
Comité de liaison, composée de per- 
sonnalités très conservatrices fidèles 
à sa personne, n'a pas fait connaître 
ses intentions politiques. Elle a as- 
suré le président du soutien des pé- 
ronistes. 
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• Dîners Voyages - Champs-Élysées 
18, rue François 1" - 75008 Paris 

• Dîners Voyages - Opéra 
24. rue de la Chaussêe-d’Antin - 75009 Paris 

• Dîners Voyages - Tolbiac 
58 A, rue du Dessous -des-Berges - 75013 Paris 

• Dîners Voyages - Puteaux/Défense 
Tour Litwin - 10. me Jean-Jaurès - 92807 Puteaux 

• Dîners Voyages - NeuiEy 
88, avenue Charies-de-Gaulle - 92200 NeuiDy 

• Dîners Voyages - Meudon - Foresr HUI 
40. Av. du M ff -de-Lattre-de-Tassîgny - 
92360 Meudon-La-Forêt 

• Dîners Voyages - S t- Quentin -en -Yvelines 043.20.45/33.36 
9, avenue du Centre - 78180 Momigny-ie-Bretonneux 

• Dîners Voyages - Créteil - Immeuble Pyramide 377.43.44 
80. avenue du GénéraJ-de-Gaulle - 94009 Créreti cedex 

• Dîners Voyages - Blanc-Mesnil - Centre d‘ Affaires 665.44.67 
Paris-Nord - Bâtiment Ampère - 93153 Blanc-Mesnil 

• Dîners Voyages - Cergy-Pontoise - Immeuble 038.73.44 
Les Cerdades - 3. maÜ des Cerdades - 
95000 Cergy 
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politique 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Savary tente de se concilier une majorité 


Gauche contre droite ; laïques contre défenseurs 
dn privé: le débat a été sans nuances, lundi 21 mai, 
à r Assemblée nationale, lors du début de la (fiscus- 
sioa dn projet de lot de M. Alain Savary. les nos et 
les antres ne se retrouvant que pour critiquer le 
projet du ministre de réducatioa nationale, sur 
lequel a été déclarée, mardi matin, l’urgence, qui 
limite les « navettes • entre F Assemblée et le Sénat. 

Le moins que Ton puisse dire est que la majo- 
rité n'est guère venue à raide d'un gouvernement 
qtti a l'ambition de signer, au moins, an armistice 
avec renseignement privé. Pourquoi. iFaiBeors, 
Faisait -elle assisté dans cette entreprise, alors que 
M. Savary fur-même n’a, à aucun moment, rendu le 
moindre hommage aux écoles catholiques et s’est 
(du, même, À en souligner quelques défauts ? C'est 
donc pour surenchérir dans fa critique de Fécole 
privée que te groupe socxaüste avait choisi, comme 


premiers orateurs dans cette discussion, 
MM. André Laignel et Jean Poperen, deux 
hommes connus pour lues sentiments ultra-iaSques. 

Ainsi les porte-parole dn PS qui se sont 
exprimés hindi Font-ïis tons fait dans le même sens. 
En quelque sorte : * Vhe ta laïque! Le miatfea de 
renseignement confessionnel ne peut être être qu’au 
pts-aBec.» De quoi donner entière satisfaction à 
kars militants et à leurs éfectems laïques. D’autant 
que M. Laignel a redit que te projet gouvernemen- 
tal est, pour ses amis, inacceptable. 

Son appel au gouvernement, dont 3 ne veut 
croire qu'U poisse contraindre «k conscience des 
laïques », sera-t-il entendu ? Apparemment pas 
complètement, pnxsqne M. Savary a annoncé que 
l'Etat se substituera aux communes qm n'accepte- 
raient pas de financer des écoles primaires privées 


dont ta moitié des mairies ne seraient pas tituba 
risés. C’est une solation dont M. Laignel ne veut 
pas entendre parler. 

Va-t-on, alors, vers dn affrontement entre le. 
gouvernement et le groupe socialiste ? Oui, si 
M. Pierre Mauroy maintient, manfi 22 mai. la 
position de son minis tre. Mais les mécanismes de 
Partick 49, alinéa 3, de la Con sti t uti on «a limite- 
ront alors, de tonte façon, tes retombées, puisque 
les députés socialistes ne songent évidemment pas à 
renverser le gouv e rnement. D apparaîtra dairement 
que rengagement de responsabilité vise autant, dans 
la circ on stance, à cortraiwfae la majorité - y com- 
pris les communistes, qni, en marge du ( Wwt , ont 
confirmé leur hostilité — qu’à finrttar F expression 
de l'opposition. 

Cette limitation de la d isc u ssi on est regrettable, 
car les interventions de lundi ont montré eu dehors 


même, de b question de Favemr de rensetguement 
cathoGqne, l'existence d’un vrai dâ»t : queBe doit 
être h responsabilité des parents dans l'éducation 
de Ion enfants ? Pour l'opposition, de doit être 
pleine et entière. Pour b majorité, au contraire, ce 
droit es* soumis à de nombreuses Hantes, l'Etat 
devant garantir la Sberté des enfants, y compris, si 
nécessaire^ contre les choix de leurs parents. En 
développiurt longuement cette argumentation, 
M- Laignel, en accord avec les positions tradition- 
nelles de b FEN, a pris k risque dé. heurter de 
front te sentiment de nombreuses fanâtes. Quand b 
mode est an «moins d'Etat», est-ce k. moment 
d'a ffir m er ; le droit de b pmraanœ pubfique «Tinter- 
venir entre parente et enfaob ? 


THIERRY BRÉHIER. 


Lundi 21 mai. F Assemblée natio- 
nale commence la discussion du pro- 
jet de lot - relatif aux rapports entre 
l'Etat, les communes, les départe- 
ments, les régions et les établisse- 
ments d ‘enseignement privé ». Mon- 
tant le premier à la tribune, 
M. Alain Savary commence par 
faire remarquer que ce texte s’ins- 
crit dans Wn rénovation globale du 
système éducatif » en partant d'une 
situation juridique — la législation 
actuelle - qui a créé « un état d'iné- 
galité au détriment de l'enseigne- 
ment public - pour dire * comment 
les établissements privés financés 
pour une large part sur fonds 
publics peuvent concourir au service 
public d’éducation en respectant les 
principes qui les guident et dans le 
cadre de la décentralisation ». Pour 
lui. la rénovation voulue par le gou- 
vernement doit être étendue aux éta- 
blissements privés sous contrat, car 
• c’est l'établissement privé qui 
concourt au service public, ce n'est 
pas le service public qui vient au 
secours de l'initiative privée ». 

Après avoir souligné que les 
écoles publiques ne doivent pas être 
bâties sur un modèle « uniforme * 
mais doivent acquérir une « person- 
nalité’, k ministre de l'éducation 
nationale affirme que pour les éta- 
blissements privés «/e problème 
n’est pas d'organiser leur diffé- 
rence, il est de fixer les limites à 
partir desquelles ils concourent au 
service public et que ces limites ne 
soient pas tellement immatérielles 
qu’elles restent incontrôlables: le 
service public suppose le respect 
d'un certain nombre de principes, en 
particulier te respect des 
consciences et /* égalité de tous 
devant l'éducation. Concourir au 
service public, c'est s’engager à les 

respecter -, 

A propos de la carte scolaire, 3 
explique : « Les mécanismes de pla- 
nification des formations et de régu- 
lation des dépenses doivent s'appli- 


quer à tous les êtabïisssements 
financés sur fonds publics ». mais 
cela doit permettre •l'organisation 
des préférences des parents à l'inté- 
rieur d'une zone géographique limi- 
tée • e t il doit donc y avoir un assou- 
plissement du système actuellement 
en vigueur dane renseignement 
public. Expliquant que tes parents 
qui •souhaitent scolariser leurs 
enfants dans un établissement 
public et laïque » doivent pouvoir le 
faire dans les fûts et que donc l'Etat 
s'y emploiera, il annonce que le gou- 
vernement déposera un amendement 
empêchant une commune de finan- 
cer une maternelle privée si elle ne 
s'est pas - déclarée favorable à la 
création d'une maternelle publique 
sur son territoire ». 

Abordant la situation des enfants 
issus •des milieux les plus défavo- 
risés-, M. Savary explique que. 
pour eux, « l'égalité des dotations en 
moyens d'enseignement et d'éduca- 
tion est en réalité une profonde 
injustice ». Rappelant que si l'ensei- 
gnement public accueille 83 % des 
élèves et éduque 93 % des enfants 
d’immigrés, U ajoute : » Bien que les 
établissements privés sous contrat 
aient le devoir d'inscrire les élèves 
sans distinction d'origine ou de 
croyance, il est patent que, dans 
l'accomplissement de ce devoir, cer- 
tains d'entre eux. pour ne pas dire 
plus, sont fort éloignés des principes 
auxquels Us déclarent souscrire. 
Cela n’est pas acceptable. En revan- 
che. il est des établissements privés 
qui partagent réellement l'effort 
que fait le service public. Je le dis 
très clairement : cela devra être le 
cas général, le principe d'égalité de 
tous devant [‘éducation ne peut 
conduire certains établissements à 
pratiquer une ségrégation défait, et 
l'Etat qui en est le garant devra en 
tirer toutes les conséquences. » 

Partant du statut des maîtres, 0 
explique que ceux de renseignement 
privé « sont dans une situation très 


éloignée de ce qu'elle devrait être 
pour des agents payés sur fonds 
d'Etat et qui contribuent à la réali- 
sation du service public » et qu'elle 
est « fondamentalement injuste ». Il 
veut donc • clarifier tes choses », 
aussi le gouvernement déposera un 
amendement â l’article 20 inscrivant 
dans la loi la possibilité pour eux de 
demander à être titularisés dans six 
ans. Il rappelle aussi qu'en vertu de 
la loi Debré les enseignants du privé 
sont tenus à la » neutralité » et au 
« devoir de réserve ». H ajoute aussi 
qu'il n*a pas « le sentiment que 
l’enseignement privé soit en avance 
dans l'ouverture à t' environne- 
ment ». 

A propos du financement des 
écoles privées par les collectivités 
territoriales, le ministre de l'éduca- 
tion nationale rappelle que son pro- 
jet en pose le principe • s'il y a 
concours au service public et non 
plus concurrence ». 0 ajoute que le 
gouvernement déposera un amende- 
ment portant de six d huit ans le 
délai pendant lequel l'Etat pourra se 
substituer aux communes et qu'il 
pourra continuer â le faire au cas où 
la majorité des maîtres des écoles 
privées ne seraient pas titularisés, 
expliquant : « Il est clair que le fac- 
teur temps doit Jouer un rôle de pre- 
mier plan dans l'accoutumance réci- 
proque des hommes et des 
structures. * 

M. Savary conclut : « Le projet de 
loi n'est pas une atteinte à la liberté 
de l'enseignement, il n'est pas non 
plus ta pérennisation du dualisme 
scolaire, il a pour objectif le rap- 
prochement progressif des éléments 
trop divisés de notre système éduca- 
tif qui font obstacle â la rénovation. 
Le projet de loi laisse entière la 
liberté de choix des parents à 
l'égard d'un établissement privé 
comme d'un genre d'éducation, 
mais il n'est pas non plus un abais- 
sement des parents au rang de 
consommateurs d'école. Il a pour 


objectif d'organiser les préférences 
sans mettre en péril le budget de 
l’Etat et en respectant l'égalité de 
tous devant l'éducation. » 
Intervenant & son tour, M. Ber- 
nard Derosîer (PS. Nord), rappor- 
teur de la commission spéciale, 
explique que ce texte est « une étape 
vers le grand service public unifié et 
laïque qui devra tenir compte du 
pluralisme de notre société et de la 
décentralisation-. Mais il ajoute 
que -la paix scolaire n’est pas un 
mythe, elle peut exister à condition 
de la vouloir », et que le gouverne- 
ment et sa majorité -sont décidés à 
résoudre ce conflit [scolaire] sécu- 
laire et à ne pas se laissa- enfermer 
dans une attitude défensive ». 


définition du projet éducatif des 
écoles privées permettra à la puis- 
sance publique de « constater que 
les droits des enfants sont pré- 
servés » et parce qu'O supprim e • tes 
privilèges exorbitants ». dont béné- 
ficiaient les établissements privés. 
Cependant, ajoute-t-il, « le texte du 
gouvernement a pour conséquence 
grave d’institutionnaliser le dua- 
lisme scolaire et de fournir à 
renseignement privé des- moyens 
financiers qui font tant défaut à 
l'enseignement public». Il doft donc 
être -amélioré pour être accepta-. 
Me», et M. Laignel rappelle les 
amendements déposés par k groupe 


socialiste, dont il demande que le" 
gouvernement • -accepte l’ensemble 
sans amputations et sans adjonc- 
tions qui .en changeraient le sens 
profond ». Il faut, selon M. Laignel, 
« créer les conditions d’une avancée 
significative vers ['unification des 
systèmes d’enseignement, notam- 
ment par la possibilité donnée aux 
enseignants du. privé de choisir 
librement un statut public ». -Nous 
ne pouvons penser, ajoute-t-il, que ce 
gouvernement soit celui qui contrai- 
gne la conscience des laïques. * 
L’exception d'irrecevabilité est 
repoussée pan 328 voix (PS, PC) 
contre 159 (RPR, UDF); 


Ri Barrot (UDF) : 
te droit des parents 


Le mécontentement des communistes 


Le groupe communiste est fort 
mécontent de la façon dont est 
organisé le débat sut l'enseigne- 
ment privé à l'Assemblée natio- 
nale. D'abord, il reproche au PS 
d'avoir monopolisé les réponses 
aux mations de procédure de l'op- 
position. ce qui a empêché un 
orateur communiste de s’exprimer 
le premier jour du débat. Ensuite, 
et plus fondamentalement, il 
n'accepte pas que le gouverne- 
ment engage se responsabilité sur 
ce texte. 

M. André Lajoinie. président du 
groupe, qui a été reçu par 
M. Pierre Mauroy mardi matin 
22 mai, l'a redit très fermement, 
le môme jour, au cours d’une 
conférence de presse... * Cela 
empêche la discussion de nos 
amendeme n t s », a-y-il souligné, et 
Iss communistes ne peuvent ap- 
porter g leur accord su protêt gou- 
vernemental, même modifié par 
les amendements socialistes, car 
H ne correspond pas aux engage- 
ments de la gauche de 1981 
d'aboutir à un service public unifié 
et laïque de l'éducation natio- 
nale. » 

M. Guy Hermier, député des 
Bouches-du-Rhône et membre du 
bureau politique du PCP, a pré- 
senté tes trois raisons fondamen- 
tales de F opposit i on de son parti. 
D'abord, ü estime que te finance- 


ment des écoles privées par les 
collectivités locales ne doit pas 
être obligatoire et que les condi- 
tions de la titularisation des maî- 
tres du privé risquent d'aboutir à 
un statut particulier qui serait un 
« précédent grave » pour C ensem- 
ble de la fonction publique. En- 
suite, le PCF met en cause s la fi- 
nalité du projet de loi. qui 
consacre le dualisme scolaire, ce 
qui, à terme, ne peut qu'affaiblir 
l'école publique ». Enfin, il repro- 
che à ce texte de ne pas s'inscrire 
« dans une perspective de trans- 
formation profonde du système 
éducatif, alors que le moment est 
venu d'engager sa mutation his- 
torique a. 


ment étendue aux écoles élémen- 
taires. Qu'il s’agisse d’école, de 
collège ou de lycée, un autre 
amendement ajoute qu'aucun 
nouveau contrat ne pourra être 
passé s'il n' existe pas. dans 1e 
secteur de recrutement concerné, 
la section ou rétablissement pu- 
blics correspondants. Dans cet 
esprit, les demandes de contrat 
requérant F « accord » et pas 
seulement F « avis a de la collec- 
tivité en question. Le Parti com- 
muniste propose d’autre part de 
renforcer tes conditions 


Les amendements présentés 
par 1e Parti communiste visent es- 
sentiellement è affirmer te rôle 
prioritaire du service public et h 
accélérer la titularisation dans la 
fonction publique des martres de 
l’enseignement privé sous 
contrat. 


Des sous-amendements à un 
amendement socialiste précisent, 
par exemple, que non seulement 
de nouvelles classes maternelles 
ne pourront être ouvertes s’il 
n'existe pas dans te commune 
d’école maternelle pubfique. mais 
que cafte dtsposftioft sera égale- 


neces- 

sares è l'agrément par te recteur 
du * projet éducatif» de chaque 
établissement privé en ajoutant 
deux critères : t Si est assuré à 
tous tes personnels le libre exer- 
cice des droits et libertés indivi- 
duels et collectifs garanti par le 
statut général de la fonction pu- 
blique ». et e si est reconnu, par 
l'établissement privé, à tous les 
parents d" élèves le libre exercice 
du droit d'association ». 

A propos de la titularisation, le 
PCF propose de ramener à 
six mas, au lieu de six ans, 1e dé- 
lai durant lequel tes martres de 
l’enseignement privé peuvent 
f opter pour la qualité de titulaire 
de la fonction publique d'Staz. 
dans la tinvte des emplois publics 
inscrits à la loi da finanças». 


Défendant, au nom du groupe 
UDF, l’exception d'irrecevabilité, 
qui tend à démontrer que 1e projet 
est contraire à la Constitution, 
M. Jacques Barrot (Haute-Loire) 
commence par rappeler que le 
Conseil constitutionnel avait, le 
23 décembre 1977, érigé -• La 
liberté de l'enseignement et le res- 
pect du caractère propre de chaque 
établissement au rang d’un principe 
fondamental, de valeur constitu- 
tionnelle » et que la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme dis- 
pose que - les parents ont, en 
priorité. Je droit de choisir Je genre 
d'éducation qui convient à leurs 
enfants ». Or. pocr M. Barrot, ce 
texte porte atteinte - au droit à 
l'existence des écoles privées», en 
créant • une coursé d’obstacles pour 
l’obtention d’un contrat d’associa- 
tion », en permettant • de bloquer 
la création des écoles maternelles », 
enfin en esquissant une réforme de 
la répartition de la taxe d’apprentis- 
sage. Selon le secrétaire général de 
r Association parlementaire pour la 
liberté de renseignement. 3 y aura 

* inéluctablement gel progressif de 
l’enseignement privé». M. Barrot 
estime, en ontre, que ie système de 
suppléance d'une commune récalci- 
trante par l'Etat » est contraire au 
principe de l'égalité des contribua- 
bles devant l’impôt ». 

Répondant à M. Barrot, 
M. André Laignel (PS), président 
de la commission spéciale, com- 
mence par expliquer qu’il est un 

• partisan farouche, obstiné de la 
liberté de l'enseignement -, mais 
que celle-ci « n'appartient pas à là 
famille de droit naturel » et qu’elle 
doit • être organisée par la puis- 
sance publique ». M. Laignel voit à 
cette liberté, de toute façon, des 
limites. D'abord, » l’école ne doit en 
aucun cas cultiver les particula- 
rismes ». il y va de « l’unité et de 
l'indivisibilité de la République » ; 
ensuite, s'il reconnaît ie droit des 
parents de « donner à leurs enfants, 
notamment en matière religieuse, 
l'éducation de leur choix ». il estime 
que « la liberté à sauvegarder, ce 
n'est pas celle des parents mais 
celle des enfants » et que, * en 
démocratie, c'est à l'Etat d’y veil- 
ler». « La laïcité reste une idée 
neuve », explique M. Laignel, car 
elle ne veut pas « imposer aux 
enfants une vérité révélée». Pour 
lui. •s'il peut y avoir plusieurs 
écoles dans la République, Ü ne 
peut y avoir qu'une seule école de la 
République • et pas de -finance- 
ment public sans contrôle public».' 

M. Laignel juge le projet dé k» 
positif, notamment pâroe que ht' 



CACHAT. 


M. DEBRÉ (RPR): contre tout monopole 


M. Michel Debré (RPR, la Réu- 
nion), défendant la question préala- 
ble, qui tend à fuie décider qu’fl n’y 
a pas lieu & délibérer, affirme, 
d’abord, qu.’« il ne. pouvait y avoir 
aucun refus a priori » d’une mise à 
jour des lois Debré et Guenaeur de 
1959 et 1977. Mais, dit-il, * c’est au 
principe que vous entendez vous 
attaquer ». En- effet, affirme 
M. Debré, - dans tous les secteurs 
de l’activité humaine où là liberté 
est une loi de la démocratie . les cré- 
dits publics, qui sont d'ailleurs 
tous, au départ , d'origine privée, 
servent à donner des aides sans les- 
quelles la liberté serait un vain 
mot. » - Pour quelle raison cette 
règle fondamentale ne serait-elle 
pas appliquée à l'enseignement des 
enfants ? demande-t-il. Dans aucun 
domaine de l'activité nationale on 
n’entend le slogan • établissements 
publics , crédits publics, établisse- 
ments privés, crédits privés ». (_) 
La liberté a besoin d'une aide publi- 
que pour s’affirmer et subsister. 
Refuser l'aide, c’est , de nos Jours, 
refuser la liberté.» 

L’ancien premier ministre définit 
ensuite la paix scolaire : « Elle est 
d'abord, affirme-t-il, dans une 
conception exemplaire de l’école 
publique (— ) . Elle est notée dans le 
droit de fonder et de gérer daéto-, 
MUsements privés et Je. droit des. 


patients de. préférer, le cas échéant. 
tut établissement privé à un établis- 
sement public, sous ta condition que 
l'enseignement y soit conforme à la 
Constitution. (_.) Tout monopole, 
par le fait même qu’il n'y a pas 
comparaison m même compétition, 
a tendance à fabriquer une ortho- 
doxie. un conformisme, une doc- 
trine. C’est contre le quasi- 
monopole de l’école catholique que 
fut instituée l’école publique (...), 
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LEnSQUEDlMEflDtlIASO» 


M. Michel Boucharmssas, secré- 
taire général . du Comité national 
d’action laïque (CNAL), ne juge 
pas en bloc la version définitive, du 
projet .de loi gouvernemental sur 
l'e n se i gnement privé. * Les disposi- 
tions sur le mode d'élaboration de 
la carte scolaire a la répartition des 
cfédüs sont positifs, tout comme 
I affirmation de l’option libre pour 
, la titularisation, nous a-t-il déclaré. 
Las- colères dans les travées de 
■Vpppasîtiim à . cet égard som indé- 
centes. » En revanche M. Boucha- 
reissas • désapprouve l'amendement 
prévoyant que J’£m se substituera 
aux communes refusant de financer 
les écoles. - Si cette clause 
demeure, e&tûne-t-fl, nous serons 
condamnés ét- trouver, g/ aboiement 


négative cette - loi maso », 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


qui reste hostile à son projet 


tf jcï fondateurs, lûtes Ferry en 
tête, refusaient toute idée de mono- 
pole. ». 

* /4« nom de la liberté de 
conscience, poursuit M. Debré, vous 
vous devez de marquer une ardente 
volonté de mettre fin à-une tendance 
qui, déformant la laïcité, entraîne 
l'introduction, sous diverses formes, 
de la iiitte de classes à l'école, au 
collège, au lycée. » II déclare : • La 
première étape d’une politique de 
rassemblement natïoruû est de res- 
pecter les principes du mondé de la 
liberté {—). La volonté d'associer 
plan de modernisation économique 
et libre entreprise, l'accord sur. les 
priorités sociales et familiales, le 
grand effort d'éducation, dans le 
respect du pluralisme scalaire, sont 
les diverses faces d’une même exi- 
gence, oui doit éclairer de sa 
lumière-faction nationale Se situer 
au rang de vainqueurs (Uni nous 
conduire à refuser les manœuvres 


subalternes, qui abaissent la Répu- 
blique. alors que nous nous devons 
de Içt hisser ou niveau élevé où il est 
capital qu’elle se situe. Le projet est 
trop ambigu et, dans la mesure où 
son exposé dès motifs s'essaie à être 
clair, ses dispositions la contredi- 
sent. (...) Nous vous demandons de 
le remettre en charnier. » 

M. Jean Poperen (PS, Rhône), 
répondant h M. Debré, affirme : 
• Notre volonté est de former des 
hommes libres et . responsables, en 
apprenant aux jeunes à raisonner, à 
réfléchir , à exercer un esprit criti- 
que. et ce sans aucun a priori- Vous 
qui parlez de liberté, respectez donc 
celle, de l’individu, celle dé l’enfant, 
en lui donnant la capacité intellec- 
tuelle de choisir. Ne prédéterminez 
pas son choix!» « Il s'agit. expli- 

3 lie M. Poperen, d’établir la liberté 
e choix pour tous, y compris pour 
les personnels » 

■' •Selon vous, poursuit M. Pope- 


ren, la liberté, c’est moins d’Etat ! 
Cependant, il y a toute une série de 
circonstances où vous faites appel à 
l'Etat : c'est lorsqu'il s'agit de ten- 
dre la sébiUç. f ... j La droite ne veut 
que défendre un privilège, celui d'un 
enseignement à pan. pour lequel 
elle.réclame un traitement à part, 
mais avec des fonds publics ! » 

Selon M. Poperen, * il y a bien eu 
une opération méthodique contre 
l'école publique ». II cite les thèses 
du Club de l'Horloge pour affirmer : 
• Il s’agit de lutter contre l'école qui 
assure des chances égales à tous les 
enfants. » Critiquant le projet gou- 
vernemental, le numéro deux du PS 
déclare : * Le pari est que tout le 
monde Jouera le jeu. (...) Il faut 
pourtant être deux pour gagner le 
pari de l'apaisement. (...) Si les 
partisans de renseignement confes- 
sionnel (...) sont décidés à faire 
échec à la réforme (...), je m'inter- 
roge sur certaines dispositions (...), 


car. le cœur du pari, c'est que, en 
contrepartie de la liberté de choix, 
un pas sera fait vers la titularisa- 
tion progressive des enseignants du 
secteur privé (...). Si" (...) aucun 
progrès n'est réalisé dans les six ou 
huit prochaines années, si les com- 
munes continuent à refuser de parti- 
ciper au financement des écoles pri- 
vées et si l'Etat intervient à leur 
place, les partisans de l'école privée 
n'y verront pas grande diffé- 
rence Vous n'avez pas résolu 
la difficulté. Si la volonté d’avancer 
n'existe pas (...), les défenseurs de 
l’école privée pourront camper sur 
leurs positions jusqu'à la fin des 
temps. Rien n'aura changé, sinon 
que, tous les trois ans. le problème 
se posera à nouveau dans des mil- 
liers de communes. Loin de rétablir 
la paix scolaire, vous aurez créé les 
conditions d’un affrontement régu- 
lier. » 

Th. B. et J.-L. A. 


Manifestations à Paris et en province 

Trois heures 

pour construire une école 

Le début defezanes àa projetée lof à f Assemblée nationale, lundi 
21 mai, a été FoccasSon de manifestations de parents d'élèves .de rensei- 
gnement privé k Paris et en province. A Saint-Malo, où stationnai* la 
caravane de l'opération < Vent d’ouest », qm parcourt la Bretagne pour 
propager le «refis du projet de loi Savary», trots mille personnes ont 
participé à un rassemblement. A Paris, des parents de Lotro-Atiantique 
ont édifié me petite école sur l'esplanade de h gare Montparnasse, Vers 
18 heures, huit cents lycéens et étudiants se sont retrouvés an carrefour 
de rOdéon pour défiler en frappant sur des casseroles jusqu'au abords 
du ministère de Pédncatioa nationale. Arrêtés par les forces de po&ce, les 
jernes manifestants ont gagné, en courant, la gare Montparnasse aux: 
cris de « Mitterrand dénrafon/». 


Elle est petite, perdue devant la 
tour Montparnasse, mais c'est un 
symbole. En trois heures, les mili- 
tants catholiques de Loire- 
Atlantique ont édifié cette « école 
libre * préfabriquée face à ta gare, 
port d'attache de la Bretagne à 
Paris. •SI on détruit nos écoles, 
nous saurons les. reconstruire aussi 
vite que celle-là ». dit l’on des mille 
parents d'élèves, montés de Nantes 
ou du Mans vers Puis, pouc protes- 
ter, une nouvelle fois, contre ce qm 
n'est pas encore la » loi Sayary ». 

Lundi matin, leur vingt-cinq cars 
approchaient eu convoi de la capi- 
tale, lorsqu’ils ‘ont appris qu'ils 
allaient s'installer sotie parvis de la 
gare Montparnasse. Jusqu'au bout, 
le secret avait été gardé. Des 
équipes, arborant des badges, 
avaient même été dépêchées d a ns 
plusieurs points de Pans pour piéger 
la police. Pendant ce temps, trois 
camions se garaient non loin de la 
gare, lourds de lé tonnes de maté- 
riaux. En début d'après-midi, les 
premiers panneaux de bais, les fenê- 
tres vert pomme, étaient déchargés 
et montés. 

Assis sur des pliants de toile, 
devant des bouteilles thermos 
fumantes, ils ont pris place comme 
pour soutenir un siège de longue 
durée. Les directeurs diocésains 
d'Angers, du Mans et de Nantes 
étaient là, aux côtés de quelques 
directeurs d’établissement, de pro- 
fesseurs de la CFTC en grève, des 
anciens de l'école catholique et, sur- 
tout, des parents des APEL. 

• Jusqu'au 30 mai minimum», les 
Bretons du privé veulent camper là, 
veillant jour et nuit sur ce bâtiment 
qui voudrait donner mauvaise 
conscience aux députés de la majo- 
rité. Après la Loire-Atlantique 
jusqu'à mardi, les Côtes-du-Nord 
mercredi, et le Finistère jeudi, tout 
l'Ouest catholique passera sur le 
granit de Montparnasse. 

Le vote de la lai ne sera qu'une 
péripétie dans cette aventure bre- 
tonne à Paris. M** Marie-France 
Lcvfljand. présidente des APEL de 
l'académie de Nantes, n'a plus 
d'illusions sur le débat parlemen- 
taire. • Nous n’avons pas besoin 
d’attendre les amendements pour 
savoir que nous refusons la loi. • 
C’est clair, ce sera -non» pour le 
principe, parce que, articule nerveu- 
sement réponse du maire de Parcé- 
sur-Sarthe, dont les deux enfants 
fréquentent l'école catholique. 


•nous ne sommes pas en Russie». 
Elle précise, à l'intention du jouma- . 
listé ; «. Cette loi, c’est comme si l'on 
vous interdisait d'écrire ce que je 
vous dis!» 

PHILIPPE BERNARD. 


« Cette loi va faire reculer de cent ans 
te droit à la liberté de conscience» 

déclare le grand maître du Grand Orient de France 


Le Grand Orient de France 
(GODF) s'inquiète, lui aussi, de la 
progression de l'extrême droite, ca- 
ractérisée essentiellement par la per- 
cée du Front national. Le colloque 
organisé à ce sujet par la principale 
obédience maçonnique, samedi 
19 mai, à Paris, a réuni plus de six 
cents personnes. Plusieurs universi- 
taires et journalistes, extérieurs au 
GODF, ont analysé la diffusion des 
thèmes idéologiques de l'extrême 
droite, les tentatives tendant à bana- 
liser le nazisme, la présence de l'ex- 
trême droite dans la vie politique et 
publique (I). • Nous tirons la son- 
nette d'alarme, nous sonnons le toc- 
sin des libertés menacées afin que 


• L'Ecole juive. - Le groupe de 
liaison de l’école juive a publié, 
lundi 21 »nai, un communiqué dans 
lequel il affirme que les projets de 
Ira et de décrets sur renseignement 
privé - risque de mettre en péril 
f existence de l’école juive ». notam- 
ment parce qu’ils * prévoient des 
structures administratives et finan- 
cières dans lesquelles l’école juive, 
du fait de son caractère minoritaire, 
pourra difficilement trouver sa 
place et faire entendre sa voix ». 
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Un livre qui sort des sentiers battus. 

Gérard Bonnot, Le Nouvel Observateur 

Un livre rare. Une leton de thoses, 
une vraie où l'on fait de la physique 
et de la géographie, de la botanique 
et de la tlimafologie, de la thimie 
et de la biologie. 

Gî rardon, Sciences et Avenir 

FAYARD 


nul n’ignore qu’un péril à nouveau 
peut menacer l'humanité -, a no- 
tamment déclaré le grand maître du 
Grand Orient. M. Paul GourdoL 
Les débats ayant souligné que la 
résurgence des thèmes de l'extrême 
droite, contraires aux philosophies 
humanistes, survient au moment 
même où l’école publique est mise 
en cause par ceux qui cultivent ces 
thèmes - au point que M. Le Pen 
promet, s'il accède au pouvoir, la 
suppression du ministère de l'éduca- 
tion nationale (2) . M. Gourdot a vi- 
vement critiqué l’attitude du pou- 
voir dans la controverse actuelle sur 
l’avenir de l'enseignement privé. Le 
grand maître du GODF a en effet 
affirmé, en conclusion du colloque : 
- Nous ne permettrons pas que 
soient remises en cause les meil- 
leures conquêtes de l’homme sur la 
nature. Nous ne permettrons pas 
que l’on pose à nouveau les rela- 
tions entre les hommes en forme de 
rapport de forces, en forme de do- 
minance. 

» C’est dans le mime ordre 
d’idées que le Grand Orient de 
France combat contre les lois anti- 
laïques, contre celles d’hier, contre 
celle qui se prépare actuellement et 

S ul va faire reculer de cent ans le 
nul à la liberté de conscience en 
permettant l’entrée des idéologies 
dans l'enseignement donné dans les 
écoles de la République et financées 
par la Ré publique. 

(1) Les débats ont été animés par 
Albert Jacquard, professeur aux univer- 
sités de Paris-VI et de Genève ; M“ 
Marie-Josée Cbombait de Lanwe, maî- 
tre de recherches au CNRS ; M. Pierre- 
André Tagnieff, professeur de pbUo6<>- 
pbie ; M™ Madeleine Rebérîoox, 
professeur d'histoire à Puniversiié Paris- 
vin ; MM. Yves Jouira, président de la 
Ligue des droits de l'homme ; Edwy Pte- 
nel et Alain RoQat, collaborateurs du 
Monde 

(2) « Il faut supprimer un certain 
nombre de ministères inutiles, celui de 
l'industrie a celui de l’éducation natio- 
nale ». déclarait te président du Front 
national, le 13 mai, à Paris. 


M. DANIEL : UN AMENDE- 
MENT INQUIÉTANT 

Pour M. Daniel, président de 
J’UNAPEL, l'introduction d'amen- 
dements annoncés par M. Savary se- 
rait - probablement ». c'est-à-dire 
« sous bénéfice d'inventaire ». de na- 
ture à durcir son opposition au texte 
de loi. M. Daniel juge -particulière- 
ment inquiétant - 1 amendement qui 
subordonnerait l'aide des communes 
aux écoles privées à la titularisation 
d'au moins 50 % des maîtres. 

n estime cet amendement « dérai- 
sonnable ». ouvrant la porte à toutes 
pressions sur les enseignants et alté- 
rant donc la définition de titularisa- 
tion - volontaire -. L'adoption de 
ces amendements conduirait vrai- 
semblablement nJNAPEL à pren- 
dre, samedi prochain, - les décisions 
qui s'imposeront », notamment celle 
a'une manifestation nationale à 
Paris. 

«OPÉRATION ALERTE» 

LE 23 MAI 

Le Comité national de l'enseigne- 
ment catholique organise une « opé- 
ration alerte », mercredi 23 mai, 
pour protester contre le projet de loi 
sur l’enseignement privé. Dans 
vingt-cinq académies, 'des initiatives 
ont été annoncées : paralysie des 
entrées de certaines villes (Mar- 
seille, Besançon), blocages des cen- 
I traux téléphoniques, (Amiens, 
Rouen), opérations « filtres» dans 
les rues de cinq villes du Finistère, 
concerts de klaxons (Sartxou ville) . 

A Paris, des rassemblements doi- 
vent avoir lieu à 1 8 heures dans tous 
les établissements privés confession- 
nels et une • marche individuelle ) 
avec Heurs et bouquets est prévue à 
partir de 19 heures autour de l'église 
de la Trinité. 
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Ceurope est au cœur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international 



formation franco-américaine 
aux techniques 
du commerce international 

Cycle d'études conduisant progressivement, à partir de l'anglais du 
bac, à une pratique de l'américain permettant l'acquisition, dans la 
langue, des techniques anglo-saxonnes qui régissent la quasi-totalité 
du marché mondial. 

Diplômes d'État : BTS d'action commerciale. 

BTS de commerce international 

puis en troisième année 
Filière Américaine : 

UNIVERSITÉ EUROPEENNE DE SAN-FRANCJSCO 
ou UNIVERSITÉ DE HOUSTON (Texas) BA-MBA 

■ stages en entreprise des la première année et séoimarres spécialisés selon option 

■ pratique intensive des langues ■ stages en Europe en deuxieme année dans nos 
centres associes: Bruxelles /Lausanne/Londres/ Maqnd /St utigart ■ niveau bac ou 

classes terminales ! service de logement pour étudiants de province. 


I.A.C. 


INSTITUT EtfflOPEEN DE FORMATION AUX AFFAIRES ET A LA CONDUITE DES ENTREPRISES 

GROUPE iPSA 

’pw"ëca*w"iîne oocumantnnon gratuite. comdMei la daman* O? fentfegnemetns <xksuus 

IAC “ 43, Fb Saint-Honoré — 75008 PARIS - Téléphone : 265.43.88 

Groupa IPSA - Eubtmwnaflt privé <T enaoiBtiemant aupenaur 


Non : 


Prénom : 


Adresse 


Niveau d'éiudc :. 


. Téléphone : . 


La fin du 


Michel Drancourt 


J. xptaücoun 


*. 

■•Vî' ■ - ■ . ■ 
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/ plutu 

Inedi 


‘ 'Après avoir lu ce livre > on comprend mieux . 
pourquoi tous les gouvernements se cassent lès 
dents sur les problètncs du chômage. 

. Lior.ei S*o'.eru, -L' Expansion . 

“Puissent lire Drancourt les hommes qui 
croient comprendre notre temps." 

Jéar. Fou:.'; stic. Le Quotidien. 

“La pierre apportée par Michel Drancourt est 
bien polie et creusera y en roulant , quelques 
pistes à suivre. " • 

“L n grand petit livre bourre de faits et surtout 
de vie - un roboratif manuel de l 'anticriseé ' 

LesEfhoi. 

' 'Quelle prodigieuse incitation à s’intéresser 
aux choses de la Cité, et quel antidote a lu V V 
tentation d 'utiliser égoïste ment fp “temps 

* 7t rt B-'rr.arô Cüz'cî. 1 ' Express: 


ri V.'ili: ! i L 
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POLITIQUE 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS 


Match nul 


M. Jospin : le brouillard de l'opposition 


Ils se sont l’un et l'autre, 
d’une phrase et d’un regard, féli- 
cités pour leurs < beaux yeux ». 
C’est probablement le seul point 
commun qu’ils s'accordent. 
M"* Simone Veil et M. Lionel 
Jospin sont deux personnalités 
typiques du milieu politique fran- 
çais. Le tace-à-face qui les a 
opposés, le lundi 21 mai sur 
Antenne 2. l'a confirmé s'il en 
était besoin. 


Le chef de file de la liste soda- 
liste s’inscrit - à quelques 
nuances de comportement et de 
langage près - dans la Hgnée 
traditionnelle des hommes politi- 
ques de gauche. A quelques 
nuances près, et qui ne sont pas 
négligeables. Il déteste l'ambi- 
guïté, affectionne la pédagogie 
plutôt que le slogan. Un profes- 
sionnel de la politique qui pré- 
tend. en somme, à l'ingénuité du 
novice. 


l'on puisse dire est que M. Jospin 
n’a pas m» le plus petit pan de 
son drapeau dans sa poche. U 
s'est engagé, apparemment sans 
embarras, sur un terrain que lui 
conteste l’opposition et dont 
M"» VeU a fait, jusqu'au 17 juin, 
son champ de manœuvres — tes 
libertés - et sur des thèmes qui 
n'ont pas contribué à la popula- 
rité de ta gauche : abolition de la 
peine de mort, suppression des 
tribunaux d'exception et de la ké 
anticasseurs, insécurité, immi- 
gration. 


La tête de liste de l’opposition 
se pose en politique non politi- 
cienne qui conduit un combat 
électoral, non par goût person- 
nel, mais parce qu'elle ne sait 
pas résister à l’amicale pression 
des siens, dans un domaine, 3 
est vrai, de sa compétence. 


M** Simone Veil. sur ces 
questions-là. ne peut être soup- 
çonnée d'alimenter des campa- 
gnes politiques. Elle l’a montré 
lorsqu'elle a pris position, à 
Dreux, pour l'abstention plutôt 
que pour un vote, au deuxième 
tour d'élections municipales par- 
tielles, en feveur d’une liste 
d’opposition qui comprenait des 
candidats d’extrême droite. Mais 
site s'est située sur la défensive, 
cherchant à gommer les ambi- 
guïtés d'une liste au sein de 
laquelle se côtoient partisans et 
adversaires de la peine de mort 
ou de l'utilisation du thème de 
l'insécurité et de l'immigration à 
des fins électorales. 


M. Lionel Jospin insiste d'abord 
sur les incohérences qu'Q perçoit 
dans la liste de M* c veil : 
• M. Chirac veut que la Grande- 
Bretagne sorte de la Communauté, 
en tout cas pour la politique agri- 
cole commune et même peut-être 
complètement Donc, lui veut une 
■Europe à neuf. Vous semblez, tous, 
ne pas le souhaiter. Vous vous dites 
favorable à l'élargissement à 
l’Espagne et au Portugal et 
M. Chirac est absolument contre. - 
A propos du thème développé par 
l'opposition selon lequel les socia- 
listes menaceraient les libertés, 
M. Jospin déclare : » La montée de 
Fextrëme droite est un risque, la 
montée du racisme, de l'antisémi- 
tisme, de la xénophobie, sont des 
risques mais à ma connaissance ce 
ne sont pas les socialistes qui pes] 
alimentent Wllly Brandi, 

socialiste allemand, a fuxté contre 
le nazisme dans son propre pays ; 
Felipe Gonzales, socialiste espa- 
gnol. a lutté contre Franco, dans la 
clandestinité, au moment où 
M. Giscard d’Estaing allait lui ren- 
dre visite; Andréas Papandréou, 
socialiste grec, a lutté contre les 
colonels grecs au moment où on 
avait des liens d’amitié avec eux; 


Mario Soares. socialiste portugais, 
a lutté dans l'exil contre le fascisme 


a lutté dans l’exil contre le fascisme 
salazariste avec lequel certains gou- 
vernements conservateurs, y com- 
pris le nôtre, avaient des indul- 
gences (...). U y a des gens sur votre 


liste. Madame, qui n'ont pas voté 
l’abolition de la peine de mort 


l’abolition de la peine de mort 
M. Barre est pour son rétablisse- 
ment, M. François Poncet. ancien 
ministre des affaires étrangères, est 
pour son rétablissement, est-ce que 
cela veut dire que uour seriez pour 
le rétablissement de la peine de 
mort, ce qui nous isolerait du resta 
des dix pays de la. Communauté 
économique européenne. J’ai de la 
peine à le croire Nous avons sup- 
primé les tribunaux d’exception, 
supprimé les lois d’exception, 
comme la loi anticasseurs qui éta- 
blissait dans le droit français le - 
délit collectif qui, pour moi, a le 
souvenir du nazisme et du fas- 
cisme » 


Le chef de file de la liste socia- 
liste détaille ensuite, de ce point de. 
vue, la liste de M“" VeO, évoque 


M. Malaud qui a • pour fonction 
d’établir te lien entre la droite et 


d’établir te lien entre la droite et 
l’extrême droite » et M. Hersant qui 
* contrôla à hd tout seul pais de 


quinze Journaux, menace concrète 
pour la liberté d’opinion et la 
liberté d’informer ». Il rappeflê que 
si communistes et socialistes 
n’avaient pas voté pour le projet de 
fai sur PîntemxptiQn volontaire de 
grossesse, préparé, et défendu devant 
l 'Assemblé nationale en 1975, par 
M“ Veü alors ministre de la santé, 
ce texte n'aurait jamais été adopté 
par le Parlement. 

A propros de la rédaction i 
trente-cinq heures de la durée heb- 
domadaire du travail. M. Jospin 
estime* qu’il faut , « avancer de 
manière négociée mais progressive- 
ment » et engager une discussion 
avec les Etats-Unis et le Japon sur la 
diminution de la durée du travail 
« car sinon cela veut dire que nous 
prophétisons pour nos peuples tur 
chômage de longue-durée et la 
Communauté ne pourrait pas. te 
supporter». 

. Interrogé sur le sort des Sakha- 
rov, il remarque : * M— Veil est 
pour la libération de Sakhatxm. Je 
suis pour cette libération. Comme . 
elle pense cela, je me sens proche 
d’elle. » II (appelle que. ML Ponia- 
towski a, dans le passe, « louangéle . 
régime de dictature argentine ». 

Interrogé sur l’immigration. 


M. Jospin déclare : « On doit abso- 
lument lutter dans notre pays 
contre, les tendances xénophobes, 
contre V hostilité à l’étranger, contre 
lapeur de l'autre et U faut être clair 
par rapport aux thèmes que déve- 
loppe systématiquement l'extrême 


droite en France. Il faut absolument 
que les thèmes de l’immigration et 
de l’insécurité ne soient pas utilisés 


comme thèmes de débat politique et 
de débat polémique comme cela a 
Ré le cas dans .toutes les élections 
municipales- en 1983. - Cela me 
parait décisif pour l'avenir de notre 
démocratie et pour les libertés pour 
lesquelles M" Veil craint apparem- 
ment quelque chose. » 


Or le premier (peut-être parce 
que M"* Vert est inattaquable — 
de par sa stature dans l'opinion 
— et incontournable, tant est 
grande sa capacité à esquiver les 
difficultés) a dû se contenter 
d’une e courtoisie » sans « com- 
plaisance ». La seconde a usé de 
toutes les ficelles des meilleurs 
professionnels, faisant preuve 
d’une pugnacité qu’élis avait très 
peu. jusque-là. exprimé en 
publia 


Chef de file d’une liste socia- 
liste homogène face à l’anima- 
trice d'un rassemblement hétéro- 
gène de l'opposition, M. Jospin 
avait l'avantage de la clarté, 
contre celui de l'union. En utili- 
sant cet avantage, il s'est efforcé 
d'entamer, du même coup, celui 
de son adversaire. Le moins que 


A quelle personne avons-nous 
à faire? interrogeait M. Lionel 
Jospin. La question est une nou- 
velle fois restée sans réponse, 
tant il est dftfiofe avec M" 1 * Vert 
d'aller au-delà, tant sa capacité 
est grande à préserver son 
image. Las attaques, les contra- 
dictions qu'on lié oppose sem- 
blent glisser sur elle, même à 
parfois une légère contraction du 
visage marque qu'elles ont pu 
porter. L'impassibilité reprend le 
dessus. 


ZiiP 


F2 






Au total, ce fut un débat sans 
grande surprise, et qui n'a permis 
à aucun des deux partenaires da 
prendre la dessus. 


1 
1 


Et ZIIP. Les vacances commencent bien chez 
BERLITZ Pour a ppr e nd re une langue étrangère, 
des cours semi-particuliers de 2 à 4 semaines au 
rythme de 3 heures par jour. 

Descours dont les prixvous font aimer les langues 
étrangères. 


. M. Jospin conclut ; « Je ne sais 
plus très bien dans cette élection et 
dans cette campagne à qui . nous 
avons affaire ou plutôt à quelle per- 
sonnalité politique nious avons 
affaire. En 1979 c'était clair, 
aujourd’hui tout est brouillé de ce 
point de vue. Est-ce que vous défen- 
dez vos idées. est-ce que vous défen- 
dez les idées de l’UDF, dont vous 
avez dit que vous seriez peut-être 
une dirigeante bientôt, est-ce que 
vous déferiez les idées du RPR ou 
.est-ce que vous participez à une opé- 
ration de, politique intérieure ? En 
tout cas. pour ci qui concerne la 
Esté dans laquelle vous vous êtes 
finalement fondue je crois qu’il y a 
une grande diversité dé messages 
politiques et que cela ite peut éclai- 
ra- iri sur la France td. surtout, sur 
l’Europe ■: Au contraire, puisque 
M Veil semblait craindre un cer- 
tain - monolithisme. . Les commu- 
nistes se présentent de leur côté, 
nous nous présentons du nôtre et s’il 
y a débat entre nous, que je trouve 
parfois un peu yif de l’autre côté, au 
moins ne faisons-nous pas un simu- 
lacre. » 


Ch. FAUVET-MYOA. 
J.-Y. LHOMEAU. 


3 et 4 élèves 1425 F TTC* 




Alors, n ‘attendezpaspoitihtmZÜpdansi^ 
de nos écoles. 

m Poriiiveet tx rr s e m aine.(Matàritiaiuvpl ù TtK at ) 


• ERE demande des débats. — 
MM. François Doubin, Brice 
Lalande et Olivier Stîrn, qui condui- 
sent la liste - ERE euro pée n ne, ont 
écrit aux présidents des chaîne* de 
radio et de télévision pour leur 
demander de' participer k des débats 
radiotélévisés^ notamment avec 
M"* Simone Veil et avec ML Lionel 
Jospin. 


J. . “ t 




Si U DROITE SE MET A PENSER 


LA GAUCHE FERAIT BIEN 


DE SE METTRE A LA URL 


“La leçon parfois sévère que délivre M. Noir 
s'adresse autant à la gauche qu'à ses amis 

de l'opposition ” 
André Passeron - Le Monde. 


“Un livré stimulant, roboratif , livre— 
de tasseur " enthousiastejfait pour déranger 
la conscience paresseuse." 

Pierre Emmanuel. 


* Les français attendent du souffle, 
de la hauteur de vues , de l'humilité 
et du doute Le livre de M. Noir n ’en est pas 

dépourvu " 
Pierre Servent - La Croix. 



“L'opposition est-elle en train de changer? 
Dans Le Grand Rendez-vous Michel Noir 
prône me révolution culturelle de la droite " 

Le Point 


UEGRANI 

RENDEZ 

VOUS 


“Un livre attachant , qui permet de mieux 
cerner et de mieux comprendre les ressorts, 
les espérances et les motivations 
de ces “nouveaux politiques" 

. . : Le Figaro. 


“Un livre excellent et très élaboré 
de Michel Noir." .. „ 

Henri Amoureux 


“Au lieu de s'endormir dans les rêves faciles 
d'une alternance automatique et joyeuse, 
voici Un livre qu 'il cornent de découvrir 

et de méditer." 
Jours de France. 


{ 'OUTîteS -" 


“Un livre étonnant sous la plume 
•; d^bennm 

corrosif mais ^coristructiÇ sans tendresse 
pour quéïquç bord que ce soit 
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POLITIQUE 


EUROPEENNES 


Mme Veil : les « professeurs de vertu » de la majorité 


M n * Simone Veil rappelle 
» Nous voulons une Europe de 
liberté qui sache assumer ses res- 
ponsabilités, taie Europe de libre 
imtUatve, et surtout une Europe qui 
n'accepte pas l'affaiblissement de 
ses libertés, (en laissant se dévelop- 
per] un esprit d'intolérance et de 
sectarisme ». «/* né mets pas en 
cause la volonté du président de la 
République d’animer et de vouloir 
renforcer l'Europe , précise-t-elle, 
mais je voudrais savoir quelle est sa 
conception même de l’Europe, car. 
depuis que la France assume la pré- 
sidence du conseil européen, on a 
parlé de quantités d’Europe diffé- 
rentes ». Elle ajoule : • Ce qui 
m’inquiète, c'est le double langage 
que vous tenez sur l’Europe ». 

* Pour la première fois. aJTirme- 
t-clie, on va arriver à la fin de la 
présidence française sans qu'il y ail 
eu aucune initiative. » 

L'ancienne présidente de l'Assem- 
blée des Communautés européennes 
trouve que M. Jospin * est très ; 
til de s’occuper de la façon 
[die] aurait dû composer sa liste » 
et de « lut donner des conseils ». 
Elle tient à affirmer qu'elle se sent 
- parfaitement à l'aise » et qu’elle 

• a souhaité conduire . une liste 
d’union pour des raisons tout à fait 
européennes ». « Je mène en ce 
montent une campagne beaucoup 
plus engagée sur le plan européen 
qu’en 1979 », déclare-t-elle. * Au 
surplus, j' entraîne avec moi toute 
l’opposition, qui ainsi s’engage, 
lorsqu "elle aura la responsabilité 


aff* . _ 

européen. » EOe remarque que les 


M. MITTERRAND : l'Europe à 


M. François Mitterrand, dans une 
interview à un groupe de quotidiens 
régionaux (1) publiée le mardi 
22 mai. estime: «// s’agit [pour 
TEurope] d’exister, de s'affirmer 
dans le monde et. pour cela. Il faut 
une volonté politique et des institu- 
tions communes. On ne peut pas se 
contenter aujourd'hui de régler les 
contentieux et de lancer des politi- 
ques nouvelles, aussi indispensables 
soient-elles. L’Europe a besoin d’un 
projet politique. » 

Le chef de l’Etat indique égale- 
ment : « Je ne pense pas que l’entrée 
de- l'Espagne et du Portugal, si elle 
est bien préparée, affaiblisse l’édi- 
flce. Préparons les conditions de la 
réussite de l’Europe des Douze 
Quant à l’Europe à plusieurs 
vitesses, j’y suis assez favorable, 
mais avec prudence. St 1a volonté 
commune existe, elle pourra s'adap- 
ter de façon diversifiée à la réalité 
de l’Europe. » 

Préconisant de revenir •autant 
qu’il est possible » i la régie du 
traité de Rome. « le vote majori- 
taire pour la plupart des déci- 
sions », M. Mitterrand estime que le 
projet de traité d’union européenne, 
adopté en février dernier & Stras- 
bourg. est une initiative qui va 
« dans la bonne direction, parce 
qu'elle correspond à une prise de 
conscience, à une volonté d'affirmer 
la réalité politique de l’Europe ». 

Enfin Ü déclare : ■ Nous devons 
accroître la capacité de l’Europe à 
déterminer elle-même les moyens de 
son indépendance et donc de sa 
sécurité. * 


(1) Les sis quotidiens régionaux 
français concernés spot Us Denâèra 
nouvelles d'Alsace, la Dépêche du 
Midi, le Provençal' l'Est républicain, la 
Montagne et le Républicain lorrain, qui 
mu réalisé en commun un supplément 
intitulé * Europe 84 ». 


socialistes sont, eux, plus divisés 
même s’ils siègent â Strasbourg au 
sein d’un même groupe. * Que ce 
soit sur le nucléaire, sur la Pologne. 
I' Afghanistan ou quantité de sujets, 
j’ai relevé des votes différents -, 
souligne-t-elle. 

La fête de liste RPR-UDF se dît 

■ affligée » par le - ton employé 
depuis le début de la campagne par 
M. Jospin »;• un ton extraordinai- 
rement polémique, personnel, tris 
désagréable. N’ayant pas d’argu- 
ments de fond, vous vous en prenez 
aux personnes, vous détaillez ma 
liste, cherchant quels peuvent être 
les antécédents de tel ou tel ». •Est- 
ce que franchement, dit-elle au pre- 
mier secrétaire du PS, le Parti 
socialiste a des conseils de morale 
et de vertu à donner, quand il est 
allié au Parti communiste et que 
l’on a vu ce que ML Marchais pen- 
sait de l’affaire Sakharov ? - « Plu- 
tôt que de vous croire des profes- 
seurs de vertu, vous feriez mieux de 
balayer un peu devant votre porte et 
de regarder ce qui se passe. » 
M™ Veil se déclare cependant prête 
à entreprendre une démarche com- 
mune avec M. Jospin auprès de 
l’ambassadeur d’union soviétique à 
Parts en faveur de M- Shakharov, au 
nom de « l’efficacité. » Evoquant la 
présence de M. Hersant sur sa liste, 
Mme Voàl recommande à son vis- 
à-vis de demander & M. Mitterrand, 

■ la prochaine fois qu’il prendra le 
petit déjeuner avec lui. pourquoi en 
1967, alors qu’il était président de 
la FGDS. il était dans le même 
parti que M. Hersant, et pourquoi, 
en 1956, le Parti socialiste était 
apparenté au parti auquel apparte- 
nait M. Hersant » 

Interrogée sur l'établissement 
progressif des trente cinq-beu res 
dans la Communauté. Mme Veil 
déclare : ■ Si. aujourd’hui, on 
réduisait le temps de traiail au 
niveau européen, brutalement, à 
trente-cinq heures, en maintenant 
intégralement la rémunération, c’est 
en fait l’emploi qui serait réduit, 
car il n’y aurait plus de compétiti- 
vité en Europe par rapport aux 
Etats-Unis et au Japon. » 

Mme Veil pense que les élections 
européennes seront « un test de poli- 
tique intérieure. On n’y peut rien ». 
Elle estime que les Français pren- 
dront notamment en compte les 
positions du gouvernement sur 
renseignement pour se déterminer le 
17 juin. Elle précise que, plus que le 
pourcentage obtenu, ce qui comp- 
tera pour l’opposition ce jour-là sera 
de « marquer la plus grande dis- 
tance possible avec la majorité. » 


A propos de l’immigration enfin, 
l’ancienne présidente de l'Assem- 
blée de Strasbourg juge qu’il serait 
» tout à fait souhaitable que. au 
niveau de ta Communauté, pour 
dépassionner le débat, il y ait une 
grande conférence à laquelle parti- 
ciperaient des universitaires, des 
représentants des cultes, des repré- 
sentants de toutes les commu- 


nautés. des politiques et des sociolo- 
gues. qui puissent apporter des 
solutions pour apprendre aux gens 
â vivre ensemble ». - fl y a une 
inquiétude profonde de la popula- 
tion face à laquelle on ne peut 
répondre simplement par de 
grandes déclarations ». affirme 
Mme VeiL 


• La campagne de M. Le Pen : 
incidents à Clermont-Ferrand. - 
Des incidents se sont produits, lundi 
soir 21 mai, à Ctermont-Ferraitd. £ 
la suite d'une manifestation réunis- 
sant de quatre à cinq cents per- 
sonnes opposées à l'organisation 
d'une réunion du Front national pla- 
cée sous la présidence de M. Jean- 
Marie Le Peu. Les manifestants 
avaient répondu à l'appel de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
et de groupes anarchistes. 

Des heurts les ont opposés aux 
forces de l'ordre au moment de 
l’arrivée de M. Le Peu, celles-ci 
ayant répliqué par des grenades 
lacrymogènes & des jets de boulons 
et de pavés. L’affrontement a conti- 
nué pendant deux heures autour de 
la salle où avait lieu la réunion, au 
cours de laquelle M. Le Pen a pu 
s'exprimer normalement. Quelques 
vitrines de magasins du cenrre-vilk 
et quelques véhicules ont subi des 
dégâts. - (Corresp.) 


r Propos et débats 


M. Chirac : le whisky de Maggie 

M. Jacques Chirac invité, te lundi 21 mai, de l’Association des 
conservateurs britanniques en France que préside M. Chartes Har- 
grove a déclaré : a La véritable Europe historique et culturelle va 
jusqu 1 aux limites du peuplé russe. If ne peut pas y avoir d’Europe sans 
la Grande-Bretagne ni sans l’Espagne et le Portugal. Sur le plan tech- 
nique et économique, il est évident que pour le moment tout le monde 
ne peut pas marcher du même pas. Organisons l’Europe pierre par 
pierre, construisons la maison pièce par pièce. 

mSî j'avais la responsabilité des affaires je crierais aussi fort que 
M*” Thatcher. Aujourd'hui on accepte ses exigences parce qu'elle crie 
plus ton que les autres. Il faudrait lui dire : faites comme pour le sys- 
tème monétaire, restez à l’extérieur dans un premier temps. Or on 
cherche un compromis. Je ne suis pas sûr qu'il interviendra au som- 
met de Fontainebleau en juin. H faudrait pour cela que Maggie mette 
un peu plus de Panier dans son whisky.» 

M. Cot (PS) : 

pas de leçons à recevoir 

«L'action des socialistes français et du gouvernement en faveur 
de Sakharov et de toute ceux qui se battent pour la liberté d’expres- 
sion en URSS ne date pas d'hier», a déclare, dimanche 20 mai à 
Tarbes (hautes-Pyrénées), M. Jean-Pierre Cot, qui figure en troisième 
position sur la liste du PS pour les prochaines élections européennes. 
« Nota, socialistes, a ajouté l'ancien ministre, avons la fierté de nous 
battre pour les droits de r homme où qu'ils soient bafoués, à l'Est 
comme à l'Ouest, au Nord comme au Sud. Nous ne faisons pas de 
discrimination en la matière, nous n’avons pas de leçons à recevoir. » 

M. Debré (RPR) : un test national 

« La place de l'Assemblée [européenne] n'est pas importante, et 
faim appel au suffrage universei de tous les Européens pour une 
Assemblée aux pouvoirs qui ne peuvent être que des pouvoirs limités 
est, à mon avis, une duperies, a estimé, dimanche 20 mai, au micro 
de Radio- Monte-Carlo, M. Michel Debré. En revanche, les élections 
européennes du 17 juin auront, pour l'ancien premier ministre, « une 
valeur très grande, considérable, nationale (..J. Tout le monde en 
tirera des conséquences sur l'orientation des affaires nationales. » 

M. Fabius (PS) : quatre conditions 

M. Laurent Fabius, ministre de r industrie et de la recherche, 
assistait dimanche 20 mai à la Fête de la rose de l'Eure, au Vaudreuil. 
Il y a énoncé quatre conditions c pour que la gauche gagne : mener à 
bien ce que Ton e commencé, être unis, se battre contre l'inflation et 
le chômage, mais également proposer un projet culturel, une manière 
de vivre, et expliquer et informer». 

M. Poperen (PS) : 

d'autres mises au point 

e Quelques éclats, quelques écarts » du PC sont encore â déplo- 
rer, juge M. Jean- Poperen. secrétaire national du PS, dans un entre- 
tien accordé au Journal du dimanche. Pour M. Poperen, «certaines 
mises au point demeureront nécessaires » au-delà des élections euro- 
pénnes. «Ceux qui prendraient la responsabilité de rompre la coaJrobn 
gouvernementale en pâtiraient durement ». affirme encore le dirigeant 
socialiste. 

M™* Laguiller : 

bonnet blanc et blanc bonnet 

M™ Arlette Laguiller, membre de la direction nationale de Lutte 
ouvrière (LO, trotskiste), a déclaré, le hindi 21 mai, au cours d'une 
conférence de presse, que la gauche mène, depuis trois ans, « la 
môme politique que la droite», dont «elle prépare la future victoire 
électorale». « Les travailleurs savent qu'un gouvernement de bâbord 
ou de tribord, c'est toujours la même galère, et qu'ils ne rameront pas 
toujours», a affirmé M"* Laguiller, qui conduit, aux élections euro- 
péennes, la liste de LO intitulée Au nom des travailleurs qui en ont 
assez d'être traités par la gauche ou opprimés par la droite. 

M™ Laguiller a affirmé que, «dans la guerre sociale, fa gouver- 
nement est entièrement, sans réserve, du côté de la bourgeoisie». 
«En reprenant à son compte, a-t-elle ajouté, la politique et le langage 
qui sont, traditionnellement, ceux de la droite, la gauche accrédite 
l'opinion que ses idées ne valent rien . (...) C'est cela qui désoriente et 
démoralise les travailleurs, comme c'est cela qui renforce la droite et. 
même, l’extrême droite». 
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CoHégMXH - Lycéens • 

• matin : 15 H de cours 
par «maure - groupes 
de 6 éleves maximum - 
professeurs britanni- 
ques. 

• après-midi *. tennis. 
eqwuuon. goff. nata- 
tion, vraie, planche a 
vraie. 


Cette semaine, 
dans 
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• La question de 
PHILIPPE BAUCHARD : 

c Où est le projet culturel social-démo- 
crate qui pourrait remobiliser la gau- 
che ? » 

® L’inquiétude de 
CLAUDE GAULT : 

« La troisième voie de ta « gauche froide » 
conduit-elle à la troisième force ? » 

L’interrogation de 
GEORGES M0NTÂR0N 

« Avec qui le promoteur de la « société 
d’économie mixte » gouverne ra-t-H au soir 
du 17 juin ? » 

En vente en kiosque et à ETC, 

49 rue du Fg Poissonnière, 75009 Paris. 
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LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 


Le séminaire gouvernemental procédera 
à un «toilettage» du dispositif actuel 
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Ea convoquant, le vendredi 
25 mai, un séminaire gouvernemen- 
tal pour -arrêter rapidement de 
nouvelles mesures de défense de 
l'emploi ». le premier ministre veut 
donner une certaine solennité à sa 
détermination de ne pas * laisser 
filer le chômage ». Cette procédure 
est analogue à celle qui avait pré- 
cédé l’adoption du plan d'accompa- 
gnement social des restructurations 
industrielles, après le séminaire gou- 
vernemental du 30 janvier à Ver- 
sailles. Mais l'analogie s'arrête à la 
procédure. Cette fois, le contexte 
économique et social oblige à relati- 
viser la portée prévisible do projet 
de M. Pierre Mauroy, tant il est vrai 
que, faute de croissance économi- 
que, la mise au point de recettes 
nouvelles contre le chômage s'appa- 
rente au problème de la quadrature 
du cercle (le Monde du 19 mai). 


Ce deuxième séminaire ne don- 
nera lieu & aucun nouveau plan pro- 
prement dit. L’objectif de M. Pierre 
Mauroy est d'abord doublement 
politique. D s'agit d’essayer de faire 
mentir M. Georges Marchais en 
prouvant, si possible, que l'on, peut 
lutter efficacement contre la montée 
du chômage sans infléchir la politi- 
que de modernisation industrielle. A 
un mois du scrutin européen, cette 
démarche n'est donc pas totalement 
exempte de préoccupations électo- 
rales. Ensuite, et surtout, M. Mau- 
roy tient & prolonger ses déclarations 
de dimanche & Lille sur la nécessité 
de privilégier désormais le partage 
du travail dans les négociations 
sociales. 


semaine de trente-cinq heures faire 
son chemin dans l’esprit dea parte- 
naires sociaux. Moins Isolé sur ce 
point que dans le proche passé, 
M. Mauroy estime, en effet, que 
l'irrésolu rion manifestée^ jusqu’à 
présent, par le gouvernement c’est 
pas étrangère au peu d’empresse- 
ment dn patronat face à la perspec- 
tive d’une nouvelle réduction diè la 
durée hebdomadaire du travail. 


Ce nouveau séminaire gouverne- 
mental dira doue haut et fort la 
volonté du pouvoir de voir la 
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fl pense donc que, s’il affirme sa 
volonté politique de- s'engager réso- 
lument dans cette voie, il parviendra 
à dégeler le patronat, dû moins à 
amorcer un processus. - 

La marge de manœuvre du pre- 
mier ministre demeuré toutefois 
- limitée. Pour le moment, je chef ds 
gouvernement n'envisage aucune 
décision par la voie législative. La 
France n’entend pas ma plus, dans 
l'Immédiat, profiter de sa présidence 
communautaire pour prendre J’inf- 
tiative au niveau européen;. 
MM. Mitterrâmie* Mauroy. doivent 
tenir compte des résistances du gou- 
vernement de Bonn aux syndicats 
alleman ds, qui en ce moment se bat- 
tent précisément sur ce terrain. Le 
gouvernement s’eu tiendra donc, 
vraisemblablement. & une - Tarte - 
'déclaration' de principes en s’en 
remettant aux partenaires sociaux 
pour mettre- ces principes en appli- 
cation. 

Le gouvernement de ML Mauroy 
se trouve néanmoins dans L'obliga- 
tion de faire preuve d’imagination, 
sauf à courir le risque d'apparaître 
velléitaire. Afin d'aboutir à des déci- 
sions concrètes, le premier ministre 
attend que ce séminaire se traduise 
par un «toilettage» des dispositions 
qui constituent actuellement le -sys- 
tème de lutte contre le chômage. ; 
M. Mauroy considère que, même' si 


les formules de traitement social du 
chômage ont atteint leurs limites, il 
demeure possible d’actionner encore 
quelques touches sur ce clavier. SU 
exclut la misé au. point de mesures 
nouvelles susceptibles d’étre appli- 
quées d'une façon générale oa au 
pfen national, il retient, en revanefae, 
la possibilité- d’adaptations locales 
ou ponctuelles. 

. Malgré le coût supplémentaire 
qui en résulterait pour l’Etat, Jfe pre- 
miêr ministre penche notamment 
pour l'extension de la formule du 
FNE, non seulement -A certaines 
zonre géographiques -autres que les 
pôles de -reconversion industrielle, 
mais aussi à des secteurs d’activité 
panicixfieis.- M. Mauroy évoquait, 
lundi, . en. privé,' l'intérêt qu’il y 
aurait â inciter aux départs en prére- 
traite dans les professions où fc tra- 
vail exige' des efforts- physiques très 
Emportants, en’ compensant les 
départs par l'embauche .systémati- 
que de jeunes gens en fin de forma- 
tioo professkmadlê. : r ’. 

- Ce «toilettage* général s’accom- 
pagneralt, toutefois, de mesures 
législatives qnï consisteraient 
notamment à assouplir ks disposi- 
tions prises depuis -1981 pour tten- 


contrats^à ïirt^^étennméê, des 


contrats, à' durée détemùnéê, des 
contrats dé travail liés aiix activités 
d'exportation, et pour simplifier les 
formalités .d’embaucher; L'ensemble 
de ces.retonches serait complété par 
certaines opérations de relance éco- 
nomique sectorielles, en particulier 
dans le bâtiment et les travaux 


publics. -M. Mauroy espère que 
l'effet conjugué de ces diverses 


reffet conjugué de ces diverses 
mesures pe rmett r a au gouvernement 
de réduire, au moihs de deux cent 
mille environ le nombre des chô- 
meurs pour la période ! 984-1 985. 

ALAÔi ROLLAT. ' 
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CONCOURS DTSNTBEE 


★ 1ère session: 

du 2 au 7 juillet 1984 inscription avant le 31 mai 

★ 2ème session : 

du 17 au 22 septembre 1984 inscription avant le 31 juillet 

★ inscription close pour le 2ème cycle classique 
(1961 candidats en 1984 pour 200 places}.' 
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le trent*»$ixième anniversaire d'Israël 
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Le trente-sixième a nniv e r sa ire de 
(a création de l’Etat d'Israël a été 
fêté, le dimanche 2fl mai, par un 
^la prgflnisé, «aile - dp - Zénjih, -.à 
-Paris, par Pensemble des grande* 
organisation juives françaises. !: . t . . 

Devant doq milte personnes envi- 
ron - M m Simone Veü et M»lioncf 
Jospin, dont la présence- a été* 
annoncés, n' assistaient .pas au gala* 


"RIO Aller-Retour 

668J F 

TARIF INDIVIDUEL 


RIOa Iler-Re tour 

. Ô400 F 
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mais • plusieurs députés socialistes 
étaient présents ~ et en contrepoint 
_ d’un : spectacle de doftscs et - de 
' variétés^ MM. Reaé Sirat, grand 
. rabbmde ftauoe.f'RîéO'Kltâa, pré»-' 
dent Cmûe3:S^râeatstif^des: 

, ihstitutjcms juhres de France; etOv»- 
' dia Soffer. ambassadeur d’Israfil, 
ont rendu hommage aux fondateurs 
- dé l’Etat -juif «L- formulé des voeux 
pour fétajbbssement. de la paix au 
Ibuche-Oriont* . . 

M. Sîrat a déclaré- que «c'est le 
peuple juif dans -son ensemble qui 
reconstruit son unité- sur la terre 
d’Israël • et que les juifs de la Dias- 
pora doivent « avoir lé courage de 
remettre en cause (leur J. conception 
de la communauté juive'. Le grand 
rabbin a; souligné, d'autre paix, fai- 
sant aflüaon au ‘démon tèlemêiit 4 ’un 
réseau terroriste juif (le Monde dù 
16 mai), que « la fidélité d'Israël au 
sens de là valeur de chaque individu 
Famine à refuser toute forme de 
terrorisme ». 


NL. Klein a souligné que la 
• renaissance» dlsraül n’avait pas 
été te fait - * du consentement des 
natlpps jtl des remords de 
l'Europe » après te gésocidc.maisle 
résultat de la - volonté» de soi pion- 
niers* «Le meilleur service que nous 
pouvons tendre à 'faraël» c’est d'j 
habiter», -a ait Ml' Kfcih; apife 
S’étrç félicité, comme M- Sirat, de Ja 
réunion _ d’un congrès, des ’ coœmu-. 
nant is juives- du .'Maroc, dans ce 
pays, en présence d’une délégation 
israélienne et de représemaats-xles 
autorités marocaines. 


Enf i n, M. Soffer a souligné que 
r l’Etat juif est digne des idéaux et 
de Ut tradition » juives, et il s'est 
employé, en réponse aux critiques 
dont la politique israélienne fait 
Ibbjet et aux- inquiétudes que fait 
naître l’état de son économie, à cxal- 
tetîm succès dTaraëL p. j. 

L'ÉLfCTXWMlffiCPALE 

PARTIELLE 

«HOIRIES 

Une regrettable erreur nous a fait 
écrire dans noorffioomœeiz taire rela- 
tîf à l’élection municipale de 
Htwiltetrftio la majorité avait enre- 
gistré ntjfgér scui Comme riodî- 
quait très . clairement le tableau, 
técaphnlatif des scrafms de mars 
1983 et du 2d nj m 1984,- te liste 
d’union de h gauche conduite par 
M. _ Eugène Sdestxiyïtch, maire 
CommBntere scrtiurt; qui a recueilli 
45,71 % des suffrages (an beu de 
43*54% te 16 ma») a progressé de 
2,J7p6mts.:r : - . 

h êrt yra&iBmbjtebk: en qùtre que 
te progression de* 5 pointe enregis- 
trée par là droite l’expliqué par te 
fait que ta liste.de M- Mahiet, RPR, 
était, le 20 mai; Punique liste 
d'opposition, alors que te 6 mars 
1983, une autre liste de dréité parti- 
cipait au scrutin. EUè avait recueilli 
4,37 % des suffragerexprimés: ' " - 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 


La loi du cafetier-shérif 


Moon et le bûcher du fisc 


Pour le quartier - « Un quar- 
tier dur. Madame la prési- 
dente m. - Gérard Berthelot. 
derrière le comptoir de son café à 
l’enseigne Le Soleil. 134. avenue 
de Cfichy à l'angle de la rue Sauf- 
froy à Paris, c'était le « shérif s. 
autrement dit un homme qui 
règle lui-même les inévitables 
conflits inhérents à une clientèle 
pas toujours facile. Et voilà que 
ce shérif, d' a Hure à la vérité bien 
paisible - mais devant un tribu- 
nal. peut-on jamais être vraiment 
soî-même ? - avait à répondre 
devant la trentième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, sous la pré- 
sidence de M** Jacqueline Che- 
vallier, de non-assistance à 
personne en péril. 

Le 10 août 1983, vers 
23 h 30, Le Soleil connaît une fin 
de journée sans histoire 
lorsqu'un homme y entre, affolé. 
C'est un Marocain. Abd El Ariz 
Zaafane. Il raconte qu'B est pour- 
suivi par deux Algériens qui veu- 
lent sa mort et qui, d'ailleurs, 
sont sur ses talons, armés de 
couteaux. Des origines de ce dif- 
férend , l'enquête n'a pas établi 
les raisons. On sait seulement 
que Zaafane, qui avait dîné dans 
le quartier avec un autre Maro- 
cain, s'était arrêté ensuite dans 
un café à 100 mètres du Sofefl et 
que c'est là que les deux Algé- 
riens (lu' avait cherché noise au 
motif, bien futile, qu’il aurait 
occupé indûment la place de l'un 
d’eux. 

En tout cas, Zaafane, que son 
compagnon a abandonné, arrive 
au Soleil an réclamant le télé- 
phona. Il veut que le patron 
appelle la police. Berthelot 
refuse. H fait valoir qu'H y a des 
cabines publiques tout près. 
Redoute-t-il que la police ferme 
son établissement, comme c'est 
souvent le cas après des his- 
toires de ce genre ? 

Dans faction 

Il décide donc de régler 
l'affaire hw-même, comme ü l’a 
déjà fait en maintes occasions. Il 
le faut bien, du reste, car les 
poursuivants de Zaafane sont iè. 
pleins de fureta'. L'un d'entre eux 
a même cassé un verre pour en 
foire une arme. Gérard Berthelot 
l'a désarmé, repoussé. Comme 'd 
a désarmé aussi Zaafane, qui, lui, 
avait saisi pour se défendre un 
couteau à pâtisserie. Alors le 
« shérif » a dit : 4 Tout la monda 
dehors. Je ferme ! » 

Il a repoussé dans l'avenue de 
Cfichy les agresseurs de Zaafane. 

Il a proposé à celui-ci de sortir, 
avec les autres clients, par une 
autre porte donnant sur la rue 
Sauffroy. Zaafane n'a pas voulu. 
Pourquoi ? C'est un mystère. (I 


s’est retrouvé du coup, lui aussi, 
avenue de Cüchy avec cette fois, 
dans les minutes qui ont Suivi, 
les deux autres qui. le retrou- 
vant. lui sont tombés dessus et 
l'ont lardé de coups de couteau. 

La police mettra trois mois 
avant d’identifier les uns et les 
autres, dont Rachid Mette, qui 
est jugé avec Gérard Berthelot 
comme étant l'un des auteurs 
des coups de couteau portés à 
Zaafane. Metik, Gérard Berthelot 
l'avait vu. II aurait dû la dénon- 
cer, ce qu'il n'a pas fait parce 
que ce n'est pas son genre. Mais 
la police n'a pas apprécié. Aussi 
bien, cette fermeture administra- 
tive qu'H voulait éviter a quand 
même été décidée après coup, 
alors que l'instruction était en 
cours. 

Devant la trentième chambre 
correctionnelle, on a essayé de 
reconstituer tant bien que mal 
tout cela. Gérard Berthelot dit : 
« Il fallait être dans l'action pour 
comprendre, a 

Elle cherche assurément â 
comprendre, M m * Jacqueline 
Chevalier, présidente qui aime 
volontiers refaire è l'audience tes 
instructions qui lui paraissent 
insuffisantes. Elle a même dit à 
son prévenu : « Ah, mon pauvre 
M. Berthelot I Moi. je découvre 
un monde. Et je me dis que si à la 
moindre bagarre on appelle la 
police et que ça boucle le café, 
ça donne à réfléchira. 

Pour M 1 ”* Elisabeth Stama, 
représentante du ministère 
public, le délit n'en est pas moins 
constitué. Gérard Berthelot a 
choisi d'intervenir personnelle- 
ment mais ce n'était pas dans 
l'intention de porter secours. En 
menant tout le monde dehors, il 
a pris seulement une mesure 
dilatoire dans le seul but de 
s'éviter des ennuis. 

Défenseur de Gérard Berthe- 
lot, M* Thomas plaide, lui que la 
non-assistance à personne en 
péril, c'est l'indifférence, la 
lâcheté, et que M. Berthelot n'a 
été ni tâche, ni indifférent. N'a- 
t-il pas désarmé les antago- 
nistes ? Ne les a-t-il pas 
séparés ? Ce fut, cartes, insuffi- 
sant mais ta loi n'exige pas un 
secoure efficace, une obligation 
de résultat. Et il conclura : « Si 
mon client à connu, pour cette 
affaire, tous les ennuis, c'est que 
pour certains, précisément, il ne 
téléphone pas assez souvent à la 
police... a Une manière comme 
une autre de suggérer que le 
« shérif » ne saurait consentir à 
un rôle d'indicateur. 

Jugement le 7 juin. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE 
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(Suite de la première page. ) 

M. Broda rd mérite qu'on s’arrête 
un instant sur sa personne : c'est un 
ancien juge des enfants, très bien 
noté à Béthune et à Avesnes, barbu 
et chevelu quand il exerçait, un peu 
«juge rouge* façon Henri Pascal. 
Et puis, comme il le raconte lui- 
même, c'est lors d'un séjour aux 
Etats-Un», en 1976-1977, qu'il est 
devenu moaniste. Revenant glabre 
d’outre-Atlantique et donnant, trois 
ans plus tard, le I er juillet 1980, sa 
démission de la magistrature pour se 
dévouer au « nouveau Messie ». 

Le Nouvel Espoir ; c’est essentiel- 
lement à cette revue de l'AUCM 

? [ue s'intéresse la justice. Mais le 
lsc. lui. continue de * creuser » en 
direction des sociétés satellites de la 
secte. Pour la France seule, si l'on en 
Croît le Canard enchaîné du 16 mai, 
elles consistent en - un château en 
Seine-Maritime et diverses pro- 
priétés. une fabrique d'objets en 
cuir, la société de bijouterie Chris- 
tian Bernard, le laboratoire cannois 
Intersud traitant le ginseng coréen, 
une firme d'importation de (faux! 
vases de Chine ». 

M. Blanchard s'insurge : > Dans 
toute cette littérature, il n’y a 
qu'une chose vraie : le château de 
Maunv; et encore, il est hypothé- 
qué. Tout le reste est faux. Nous 
n'avons que des locations, là. rue 
Cii-le-Catur, où vous êtes, et dans 
nos centres de Strasbourg, de Lyon 
et de Rennes. » Pures calomnies 
donc, mais le fisc ne fait pas la 
sourde oreille. 

Ainsi, il s'intéresse, actuellement, 
à un bateau, ancré quelque part sur 
les côtes bretonnes, appartenant à 
un polytechnicien mooniste : c'est un 
ancien sardinier — le bateau ! — en 
voie de rénovation, pour une utilisa- 
tion encore inconnue. 

Activités secrètes, sociétés- 
écrans, influences mystiques. 
M. Blanchard — dont le trère, 
Rémy, en * mission permanente • 
au Zaïre, va être également inculpé 
de fraude fiscale - ne nie pas que 
l'AUCM a, pour ne parler que de la 
France, - une image exécrable ». 
Mais c'est pour ajouter aussitôt: 


- Comme le christianisme à ses dé- 
buts ». - Au Moyen Age. poursuit-il. 
nos ancêtres ont trouvé les bûchers 
Aujourd'hui, tes bûchers, c'est le 
fisc. » 

L'ancien séminariste ne croit pas 
si bien dire : on parle de • purifica- 
tion - des sectes, à l'échelon gouver- 
nemental. et l'AUCM n'est pas la 
seule visée, à lire le rapport de 
M. Alain Vivien (député. PS), ré- 
cemment remis à M. Pierre Mauroy. 
Il faudrait entrer dans les labyrin- 
thes administratifs. Ce sont des pro- 
cédures très lourdes qui ont été en- 
gagées. de manière très minutieuse, 
exploitant les moindres ressources 
du droit français, que la partie ad- 
verse connaît aussi. On ne donnera 
qu'un exemple : saisie par le minis- 
tère de l’économie, des finances et 
du budgeu c’est la Commission des 
infractions fiscales (CIF). compo- 
sée de conseillers de la Cour des 
comptes, de la Cour de cassation et 
du Conseil d'EtaL qui a donné un 
avis favorable au dépôt de plainte. 

il n'y aura pas de transactions pos- 
sibles sur les impositions de base 
(seulement sur les amendes). La 
première secte à l'avoir compris est 
Krishna, qui rient. Lrès discrète- 
ment, d'acquitter un redressement 
de 3.5 millions de francs. Le * révé- 
rend » Moon, dans le collimateur 
américain, s'intéresse de plus en 
plus, en dehors de l'Amérique latine, 
a l'Europe : son adjoint direct, le co- 
lonel Bo Hi Pak, est actuellement 

- en visite évangélique - en France, 
où il aurait noué — M. Blanchard ne 
le dément pas - des contacts avec 
M. Robert Hersant, dans le dessein 
d'éditer une édition européenne du 
Washington Tintes, le quotidien 
mooniste. 

Dès lors. Je « nouveau Messie » 
sauvera-t-il. financièremenL ses fi- 
dèles français ? Ce n'est pas impos- 
sible. D'autant que, comme le dît 
admirablement le bâtonnier Claude 
Lussan, - ce sont des gens. M. Blan- 
chard et les autres, qui ne se sont 
jamais intéressés aux contingences 
matérielles ». 

MICHEL CASTAJNG. 


L'INSTALLATION DE LA COMMISSION 
DES ARCHIVES DE LA JUSTICE 


j Les a aveuK n g 

i On a retrouvé les » aveux • de 
Landru ! Condamné a mort à Ver- 
| sa il! es puis guillotiné le 25 février 
■ 1922. Henri Désiré n’avait jamais 
avoué. lois de son procès, l'assassi- 
nat des dix femmes et d'un jeune 
garçon qu'il avait attirés dans sa 
villa de Gambais. Un dessin à 
j l'encre, de sa main, nous livre son 
| secret : ii représente sa cuisine qui a 
' vu défiler successivement Jeanne, 
j Juliette. Louise... et les autres, ainsi 
I que sa cuisinière dont Landru 
I disait : - El Je marche si bien que 
[ l’on brûle tout ce que l’on veut 
dedans. • 

Apposé au dos du dessin, une ins- 
cription manuscrite en forme 
d'aveu : - Mon cher maître, 
permettez- moi Je vous offrir ce 
modeste souvenir fait pendant la 
préparation des débats et dont le 
sujet m'a été inspiré par la déposi- 
tion d’un témoin, preuve incontesta- 
ble et indiscutable de l’incommen- 
surable bêtise humaine. Ce n’est pas 
le mur derrière lequel il se passe 
quelque chose, mais bien la cuisi- 
nière dans laquelle on a brûle quel- 
que chose. - Le mot « brûlé • est 
souligné trois fois. Un texte daté du 
8 octobre 1921 et signe : Landru. 

| Outre ce document exceptionnel, 
j tout le dossier Landru a été retrouvé 
à la demande de M. Robert Badin- 
ter. garde des sceaux. Alors qu’il 
visitait ia maison de Sigmund Freud 
j à Vienne, en 1982, le ministre de la 
1 justice 3vait demandé pourquoi le 
fondateur de la psychanalyse n'avait 
pas davantage écrit sur la pulsion du 
crime. - U m’a été répondu, raconte- 
t-il que Freud s’était intéressé Je 
près au cas de Landru. « 

Mais quand M. Badinter a voulu 
consulter les archives judiciaires 
françaises, le dossier n'a pas été 
retrouvé ! li a fait faire une enquête. 
Après de multiples recherches 


auprès des archives départementales 
des Yvdines, puis à ia cour d'appel 
de Versailles, deux paquets lui 
furent apportés avec comme unique 
signe de reconnaissance une éti- 
quette portant le nom de Landru. 
Photos d'identité judiciaire, procès- 
verbaux. minutes du procès... tcut 
était là ! 


Documents 

Voulant préserver cene 
- mémoire de la justice -, 
M. Badinter a mis en place, ie 
21 mai. une commission permanente 
des archives et de l'histoire de la jus- 
tice. Cette commission, présidée par 
M. Robert Schmelk, premier prési- 
dent honoraire de la Cour de cassa- 
tion. recensera l’état des arcfmc? 
judiciaires, en particulier des 
grandes affaires politiques et crimi- 
nelles depuis le Premier Empire ou 
les archives des bagnes. 

Recensés et restaurés, tous ces 
documents seront versés aux 
archives départementales et centra- 
lisés sous forme de microfiches aux 
archives nationales. - Une entreprise 
qui se révèle d'utilité publique. Par 
manque de place ou à l'occasion de 
déménagements, les dossiers sont 
perdus, détruits ou encore mai 
classés ». a indiqué le ministre. 

Une opération de grande 
ampleur. Quelque vingt-sept kilomè- 
tres linéaires de documents pour les 
cours d'appel et deux cent vingt 
pour les tribunaux de grande ins- 
tance vont être classés. Ce volume 
s'accroît chaque année de deux kilo- 
mètres dans les cours d’appel et de 
onze dans les tribunaux de grande 
instance. Du travail en perspective 
pour les prisonniers qui devraient, 
selon le garde des sceaux, participer 
à ce - travail d'intérêt général -, 


D'un sport à l'autre 


ATHLÉTISME. - La Savoyarde 
Chantal Beau géant, vingt-deux ans. 
a établi, les 19 et 20 mai, à Nice, un 
nouveau record de France de l'hep- 
taihlon. En réalisant 13 s 82 au 
100 mètres haies. 1,69 m à la hau- 
teur. 12.51 m au poids, 25 s 74 au 
200 mètres, 5,89 m à la longueur. 
47.88 m au javelot et 2 mn 12 s 22 
au 800 mètres ; elle a totalisé 
6 006 points, soit 107 points de plus 
que Florence Pïcaut, trente-deux 
ans, les 24 et 25 juillet 1 982, à Mon- 
targis. 

BASKET-BALL - L'URSS, 
vainqueur de ia Grèce (120-80). 
après avoir dominé Israël ( 108-79), 
puis la France (124-99). et l’Espa- 
gne, qui s'esi imposée devant Israël 
(120-97) après avoir battu la Suède 
(97-76) puis la RFA (99-78), occu- 
pent les deux premières places du 
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classement du Tournoi pré- 
olympique de basket-ball zone euro- 
péenne au terme de la troisième 
journée disputée le 21 mai à Paris. 
Ces deux formations ne devraient 
pas éprouver de difficultés à être 
sélectionnées. La France qui. pour 
sa part, avait enregistré une défaite 
contre l'URSS ci une victoire sur ia 
Grande-Bretagne (U4-f09i était 
aussi en bonne position, troisième 
grâce à sa victoire sur la Suède 
(110-97). 

CYCLISME. - Le Suisse Urs 
Freuler et l'Italien Moreno Argentin 
ont remporté respectivement la 
deuxième et la troisième étape du 
tour d’Italie, disputées samedi 1 9 et 
dimanche 20 mai. La quatrième 
étape a été gagnée, lundi 2 1 mai. par 
le Suisse Stefan Muuer. Le Fran- 
çais Laurent Fignon est toujours 
leader de l'épreuve devant les Ita- 
liens Visentini. deuxième à 31 s. et 
Moser à 35 s. 

ESCRIME. - Président de la 
Fédération française d'escrime, 
Roland Botieile, âgé de cinquante- 
neuf ans, a été élu, le 19 mai. à 
Milan, président de la Fédération 
internationale, par 29 voix contre 26 
au président sortant, J'Iialien Gian 
Carlo Brusati. 


. Texas ^ 
Instruments 



-H 

3 cornières 
anti-pince 

à l'extérieur sur ie 
pourtour de la porte 


3.500 F ne 

PWe et dépL cotnp. 
PAR&BANUEUE 

Sté S.P.P. 

ii.rueMinard 

32130 tessHes-Moufewaux 

® S54.58.03 
- 554.41.95 











é 


t}sJ/jü*jJSA 


Page 14 - LE MONDE - Mercredi 23 mai 1984 >• 



L'avenir 
de la fusée 
Ariane 


C E mardi 22 nui. le neuvième exemplaire 
de la fusée européenne Ariane devait 
quitter son pas de tir guyanaîs de 
Kourou et prendre la route du cosmos. A bord, 
un unique satellite, Spaeenst-1. La mise à feu 
devait intervenir entre 20 h 14 et 23 h 34 (heure 
locale), soit mercredi 23 mai entre 1 h 14 et 
4 h 34 (heure française). 

Ce tir est plus une « dernière » qu'une 
première. L'exemplaire de la fusée utilisée est 
en effet une Ariane- 1. identique aux lanceurs 
qui l'ont précédée, alors qu'à partir du tir 
suivant, programmé pour le 4 août, ce seront 
essentiellement des Ariane-2 et Ariane-3, plus 
puissantes, qui seront mises en œuvre. De 
même, a s'agit d'un lancement simple, ce qu'on 
ne devrait plus voir qu'exceptiornieBement. 


Pourtant l'événement est remarquable et 
« inaugural » à plusieurs points de vue. H 
marque l'entrée en fonc tio n officielle de la 
société Arianeapace. créée a y a quatre ans 
pour produire, commercialiser et lancer la 
fusée. Les mises en orbite de satellites ont 
toujours été sous la responsabilité directe 
d'organismes gouvernementaux, et c'est ta 
première fois qu'un lancement est réalisé par 
une société privée. Arisnespace a d'ailleurs fait 
école, puisque la NASA vient de signer un 
accord avec la société américaine privée Trans- 
perce Carriers autorisant eeBe-ci à fabriquer et à 
commercialiser des fusées du type Delta. 

C'est aussi la première fois qu' Aria ne. 
lanceur construit par l'Europe pour assurer son 
indépendance spatiale vis-à-vis des Etats-Unis, 
se voit confier, pour un prix d'environ 


25 mfiSons de dollars, un aato H lt é appartenant à 
une fripe privée américaine, ce dont les esprits 
las plus aventureux n'auraient pas osé rêver S y 
a un# dizaine d'années. 

Le sate lli te est là -propriété de la firme GTE- 
Spàéenm. C'est «TaiBàtirs lé b ap t ême s patia l de 
cette société, qui confiera, au cours des 
prochains mois, quatre autres satellites à 
Ariane, deux autres Spacenét et deux G-Star. 0 
s'agit donc, d'une première « exportation > 
d'Ariane sur la marché intérieur américain, qui, 
espèrent las dirigeants d'Ansnespacê, sera 
suivie de beaucoup d'autres. La présence à 
Kourou de M°" Edith Cresson. , ministre du 
commerce extérieur, aoufignn l'intérêt du 
gouvernement français pour cet aspect 
commercial du tir de ce mardi. ■ 


Des ambitions spatiales 
sous la responsabilité d'une socic 


:iales Les trois raisons 

société privée d'un deuxième pas de tir 


Arianespace : société privée de 
droit français, au capital de 120 mil- 
lions de francs, réparti entre de nom- 
breuses sociétés ou banques euro- 
péennes; effectif de cent soixante 
personnes ; « usine > à Kourou 
(Guyane) ; activités connues le 

22 mai 1984: aucune, sauf pour 
quelques initiés ; activités connues le 

23 mai: s'est signalée à l’opinion 
publique de l'Europe et des Etats- 
Unis pour avoir : 1 ) réussi - 2) man- 
qué (barrer la mention inutile) le 
premier lancement d’un satellite par 
un organisme son gouvernemental. 

Cette présentation est un peu 
sommaire pour être honnête. Il y a 
beaucoup à dire sur cette société qui 
ne ressemble à aucune autre et 
qu’on distingue malaisément dans 
l’ombre des organismes qui, à divers 
titres, lui ont donné naissance : 
l'Agence spatiale européenne 
(ES A) et le Centre national 
d'études spatiales (CNES) . 

L'ESA est propriétaire en droit 
du lanceur Ariane, dont elle a 
financé et surveillé le développe- 
ment. Elle a ensuite commandé une 
présérie. Les huit tirs d'Ariane, 
intervenus entre le 24 décembre 
1979 et le S mais 1984, ont tous été 
faits sous sa responsabilité. En 1978 
et 1979, PESA s'est malaisément 
laissé convaincre qu’une organisa- 
tion internationale dont l’instance 
directrice est. en théorie du moins, 
formée des ministres de la science 
d’une douzaine de pays n'était pas la 
structure la mieux adaptée pour 
démarcher les futurs clients du lan- 
ceur. 0 apparaissait aussi que ceux 
qui prendraient en charge cette 
tâche de commercialisation devaient 
avoir la pleine responsabilité de la 
production du lanceur et des opéra- 
tions de tir pour être crédibles. U 
fallut, en outre, convaincre les 
industriels qui construisaient Ariane 
d'entrer dans le capital de la société 
en gestation, alors nommée Trans- 
pace et qui prit, ensuite, le nom 
d' Aria nés pace, ce qui signifiait, 
comme l'un d’eux le dit sans fard. 
• payer d'avance un des lanceurs 
que la société leur achèterait ulté- 
rieurement ». 

Ces difficultés levées, Arianes- 
pace fut créée le 26 mars 1980, et 
M. Frédéric d’Allest, alors directeur 
des lanceurs du CNES, fut nommé 
président-directeur général. Depuis 


cette date. M. d’Allest est devenu 
directeur général du CNES, et il est 
secondé à la tête d’Arianespace par 
un directeur général, M. Charles 
Bigot, venu de i’ Aérospatiale et qui, 
lui aussi, avait été, il y a une ving- 
taine d’années, directeur des lan- 
ceurs du CNES. 

Le CNES, qui fut maître d’œuvre 
du développement d'Arianespace. 
est un parent d’Ariane très proche 
puisque, actionnaire d’Arianespace 
à concurrence de 34 %, 0 a fourni à 
la société une bonne part de ses 
effectifs. Le cordon ombilical est 
matérialisé par une passerelle qui 
relie, â Evry (Essonne), le siège de 
la direction des lanceurs à celui 
d'Arianespace. 


Séries UdostrieOes 


De sa création à ce premier tir du 
22 mai, dont elle est officiellement 
responsable, la société Arianespace 
n’est pas restée inactive. Au plan 
technique, l’équipe de tir du CNES 
a été tranférée à Arianespace en 
avril 1982, et c’est donc du person- 
nel de cette société qui, en pratique, 
a procédé à quatre des huit lance- 
ments d’Ariane, avec l'aide, comme 
auparavant, des équipes techniques 
amenées à Kourou par les industriels 
qui construisent le lanceur. De 
même l’équipe du CNES qui diri- 
geait la production d’Ariane relève 
maintenant d’Arianespace. 

Des commandes de nouveaux lan- 
ceurs ont été passées qui permet- 
tront d'assurer les tirs jusqu'au 
vingt-neuvième, en principe au prin- 
temps 1987, et une série supplémen- 
taire de six lanceurs devrait être 
commandée avant la fin de cette 
année. Cela représente au total plus 
de 200 moteurs WDdng qui équipent 
les deux premiers étages et les pro- 
pulseurs d'appoint à carburants 
liquides de la fusée : 72 réservoirs de 
premier étage ; 36 moteurs de troi- 
sième étage ; 30 propulseurs 
d'appoint à poudre, etc. Pour les 
industriels qui construisent Ariane, 
les séries deviennent significa- 
tives (1). 

La contrepartie de ces achats, 
c'est un carnet de commandes bien 
rempli, qui avoisine 7 milliards de 
francs pour te lancement de vingt- 


ECONOMIE 


5e n o 40 vient de paraître 

Àu, sommai . 


JAPON: 

à l’export 



En vente chez-- votre 

n^rchand de journaux 


les éditions jeune ofrique 

~ 3 . rue Rctqtiépir.t TBCCS'PsnS' 


huit satellites. De plus, des réserva- 
tions sont prises pour dix-neuf autres 

- la Chine vient d'en prendre deux 

— qui devront être annulées ou 
transformées en commandes fermes 
tnentre-six mois avant la date prévue 
du tir. Si toutes étaient confirmées, 
1e calendrier des lancements serait 
rempli jusqu'à la fin de 1987. 

Toutes ne 1e seront pas, ne serait- 
ce qu'en raison de doubles réserva- 
tions faites à la fois sur Ariane et sur 
la navette spatiale américaine. Aux 
utilisateurs de celle-ci. Arianespace 
apparaît comme une * seconde 
source d’approvisionnement». Mais 
la navette a connu en février un dou- 
ble échec, quand les satellites 
Wesiar-6 et Paialpa-B2 ont été 
placés sur de mauvaises orbites. Les 
propriétaires de futurs satellites ont 
ainsi pris conscience que l'extrême 
fiabilité de la navette, liée à la pré- 
sence d’hommes à bord, ne s'étend 
pas à la dernière partie de la mise en 
orbite, lorsque le satellite est extrait 
de la soute et qu'un propulseur à 
poudre l'envoie vers l'orbite géosta- 
tionnaire. Pour cette phase, Ariane 
est supérieure, puisque son troisième 
étage est piloté et s’arrête dès que la 
vitesse requise est atteinte, alors que 
les moteurs à poudre fonctionnent 
juqu'à l'épuisement de leur combus- 
tible. 

Globalement. Ariane peut ainsi 
assurer une précision dix fois meil- 
leure sur les paramètres de l'orbite 
finale, ce qui a d'heureuses consé- 
quences sur la durée de vie du satel- 
lite. Divers autres facteurs favora- 
bles, comme une plus grande 
disponibilité, ou de meilleures condi- 
tions financières faites aux clients. 


Quarante-neuf actionnaires 
et 120 müons de capital 

Quarante-neuf entreprises in- 
dustrielles ou bancaires se parta- 
gent. avec le Centre national 
d'études spatiales (CtôS). l'ac- 
tionnariat d'Arianespace. La ré- 
partition par pays suit assaz bien 
celle qui fut adoptée pour le dé- 
veloppement du lanceur. Ainsi 
les actionnaires français tiennent 
59,25 % (te capital d'un mon- 
tant total de 120 millions de 
francs. Puis viennent les action- 
naires allemands (19,6 %), 
belges (4,4 %). itérions (3,6 %). 
suisses (2.7 96). espagnols 
<2,5 %). britanniques et suédois 
(2,4 % chacun), néerlandais 
(2,2 36). danois (0.7 96). irlan- 
dais (0,25 %). 

Avec 34 96. le CNES s'est as- 
suré la minorité de blocage, et, 
comme les deux principaux ac- 
tionnaires industriels. {‘Aérospa- 
tial e et la Société européenne de 
propulsion (SEP), qui détiennent 
chacune 8,5 % des actions, sont 
une société nationale et une fi- 
liale de sociétés nationales, (a 
gouvernement français a, en pra- 
tique, le contrôle de la société. 
Le conseil d'administration est 
composé, en plus du président, 
de onze administrateurs et de six 
censeurs, formule qui permet à 
des ressortissants de tous tes 

pays participants d'y siéger. 

A la fin de 1982. une filiale, 
Arianespace Inc., au capital de 
i 00 000 dollars, a été créée aux 
États-Unis pour assurer la repré- 
sentation d'Arianespace en Amé- 
rique du Nord. 

Las exercices financiers ont 
été, jusqu'à présent, légèrement 
déficitaires ou équilibrés. Mais 
ces bilans n’ont guère de signifi- 
cation au stade actuel des acti- 
vités, pas plus que n'en e la tré- 
sorerie florissante (les clients 
réglant l'essentiel de ce qu'ils 
doivent bien avant le lancement). 
Le drecteur général, M. Charles 
Bigot, considère que la situation 
devrait se stabiliser vers 1986 
ou 1987. avec un compta d'ex- 
ploitation dégageant une marge 
suffisante pour constituer des ré- 
serves couvrant le coût d’échecs 
qui se produiront inévitablement 
un jour ou l’autre. 


ont aussi permis à Arianespace de 
gagner contrats et réservations. 


lia lancement sv cinq 

L’objectif des dirigeants d’Aria- 
nespace est de prendre environ 30 % 
du marché des lancements, évalué à 
quelque 250 satellites entre 1985 et 
1991. Ce n’est pas tâche facile, de 
nombreux utilisateurs de satellites 
étant américains, ou liés à des 
sociétés américaines. Arianespace 
souhaite particulièrement convain- 
cre tes sociétés américaines de télé- 
communications spatiales, qui ont 
de nombreux satellites à mettre en 
orbite, d’en confier environ un sur 
cinq an lanceur européen, de 
manière à éviter de lourds retards si 
la navette a des ennuis ou si les mili- 
taires américains, comme Us en ont 
le droit. la réquisitionnent ; réquisi- 
tion qui, de surcroît, peut s'étendre 
aux fusées américaines plus oné- 
reuses qu* Ariane. 

La réussite ou l'échec de ce pre- 
mier tir, où Arianespace apparaît en 
pleine lumière, du premier aussi où 
Ariane emporte un satellite com- 
mercial américain en conclusion 
d’un contrat qui ne doit rien aux 
influences diplomatiques, peuvent 
conforter ou fragiliser ces espoirs. 
On en attend un impact important 
sur les tarifs des compagnies d'assu- 
rance. Ce Des-ci n’avaient pas pris 
très au sérieux le transport spatial et 
savaient mal en apprécier les ris- 
ques. En quelques circonstances, 
elles ont été amenées à payer de 
lourdes indemnités. Les tarifs sont, 
de ce fait, en augmentation, pour 
Ariane comme pour la navette, mais 
la surprime de 4 à 5% qui pénalisait 
le lanceur européen pourrait se 
réduire à 2 ou 3 %. Cest un des 
enjeux du tir qui va avoir lieu. 

(1) De nombreux in dus trie l s euro- 
péens participent & U construction 
d'Ariane, pour la plupart comme 
sous-traitants de sept contractants prin- 
cipaux : l’ Aérospatiale (architecte 
industriel), L’Air liquide, BPD- 
Oiteza-Spazio (Italie), Contraves 
(Suisse), MBB-Erno (RFA), Matra et 
SEP (Société européenne de propul- 
sion). 


Dossier établi par 
Jean-François AUGEREAU 
et Maurice ARVONNY 


« Même s’B demeure encore fra- 
gile. h marché. des services de lance- 
ment de satellites se développe 
d'une manière formidable, a Aussi nu 
faut-il pas s'étonner que la société 
Arianespace, chargée de promouvoir 
at de commercialiser le lanceur euro- 
péen Ariane, revendique la possttüté 
d’enlever, dans les prochaines an- 
nées, environ 30 % des lancements 
à effectuer pour le compte de pays 
du inonde. occidental. Un tel objectif . 
n’est pas hors de portée, et les pre- 
miers succès enregistrés par les 
« commerciaux > d'Arianespace sont 
là pour le prouver. 

Lee- Européens, à l'image de oe 
qu’ont fait lès Etats-Unis et l'Union 
soviétique pour leurs système» de 
transport spatiaux, ont lait construire 
è Kourou (Guyane) un second pas de 
tir (ELA-2), complémentaire de l'Ins- 
tallation e xi s ta n t e (ELA-t). L'Inves- 
tissement se monte à 85&mü6ons 
de francs. A cela, B y a trois raisons : 

• S’affranchir de rmcÔsponibiSté 
temporaire de raire de lancement ao- 
tuaOe qu'une panne ou un incident 
grave pourrait provoquer. Le risque 
d'un tel co n tretemps n'est, en effet, 
pas nui st déjà, dans le passé. , des 
fusées américaines sont retombées 
sur teix table de lancement peu après 
le décodage. Qu'une pareille mésa- 
venture se produise et le calendrier 
de tir des fusées Ariane subirait de 
sérieux bouleversements peu comper 
tibias avec les engagements pria à 
r égard delà dwrtèfe. . 

m Muhjpüor les vois pour té pon- 
dre è r a c crois se ment de là demanda : 
et réduire, par conséquent, la temps 
minimal — deux mois — qui s'écoule 
entre deux lanoemems successifs. 
Dans sa configuration actuelle, 
ELA-1 ne permet pas plus de cinq à 
six tirs per an. Aussi, l'adjonction, 
d'une deuxième aire de lancement 
(tfix tira par an) oftrirait-t-eJfe à Aria- 
nespace une plus grande marge de 
manœuvre. Les responsables de la 
con s tr u ction d" ELA-2 ont conçu ;.uri. 
pas de tir différent de eeka qui existe. 
Comme la durée des campagnes de 
tir est incompressible, ils ont dû, 
pour gagner du temps, jouer sur le 
déroutement des opérations. # 

Ainsi. - le lanceur- .ne sera plus, 
comme aujourd'hui, assemblé sur la - 
plate-forme de lancement, .ca qur la 
rend indisponible pour une longue pé- 
riode, mais directement monté dans 
un batiment spécial, analogue au fa- 
meux Vehktie AssemWy Building de 
la NASA où sont assemblés lescfiffé- 
rents éléments de la . navette. Une 
fois cette opération achevée, te lan- 
ceur est transporté per voie ferrée 
jusqu'à son pas de tir, distant de 
850 mètres. Cette méthode est à 
rapprocher de celte utilisée 'par les 


Les systèmes concurrents 



Conteur 


Ariane 


Titan. H 
Conteur 


Spoco Sbultte 


Il existe plusieurs systèmes de transport spatiaux capables .dé placer des 
charges gifles sur ortàtc gé ostntiom adre, e’e st -à Ær e es poaitiae spperemeot fixe 
as-dessus «Ton point de réqœwear. Quatre sont américain- Triés d’astre eux sont 
des lanceurs de type ctessape nou récupérables» après as*ge (JWt», Arias-Cesfaiir 
et Titan). Le quatrième est b navette spatiale (Sp «et SktOOc), dont dose exem- 
plaires - Qaikoger et Columbia - sont aetnetiemeut opérationnels. Une tirai* 
sterne navette - Dbcomy - devrait entier prochainement en smvk*. 

Sente les moyens de lancement americafes sont véritablement des cooesr- 
reots, sa sens ceanOntiQne de terme, des différentes «ariens dn lucenr enropéat 
Ariane. .... 

Vas Sovtétiqoes, pour leur part, bleu qo’Bs aient i plusieurs reprises mis sor 
orbite des charges «Des appartenant à des pays étrangers, ne « sont pas encore 
•énabfcntatf introduits sur le marché des services de fanceoent avec ko» fusée» 
Proton, pas phs qw ks Chinois arec lew l^npvMarete-3, on les Japonais arec 
km fusées construites en partie sous Ikeece américaine. 


Soviétiques. dont las lanceurs, 
coatratremèntàu protêt européen, ar- 
rivent Couchés sur un tram au Beu 
d’être" transportés verticalement 
comme c'est aussi 1e csa pour la na- 
vette spatiale américaine. . 

# Mettre en couvre des fusées 
plus puissantes. Plus tes lanceurs 
sont performants et plus les coûts de 
mise en orbite sont réduits. La ten- 
dance est donc, aujourd'hui, è la 
construction de lanceurs plus impor- 
tants, capables d’emporter des 
charges utiles plus lourdes comme, 
par exemple, le futur sateffiu de tflé- 
communications Iriteteat-VL Dans 
cette course à te perfor man ce. ('Eu- 
rope n*est pas en. reste et propose. 
outre tes fusées. Ariane de première 
et de deuxteme génération ( Ariane- 1. 
Ariane-2. Ariane-3), un engin plus 
puissant, Ariane4, dérivé des lan- 
ceurs actuels. Mais à cause de ses 
dimensions, cette nouvelle fusée ne 
pourra être tirée que depuis Taire de 
lancement ELA-2 optimisée è cette 
fût (1). (Jn tir de cet engin pourrait 
avoir fieu au débutde 1986. 


Décidé 3 y a trois ans environ par 
T Agence spatiale européenne (ESA). 
ce deuxième pas de tir entrera en 
service dans ta courant du mois da 
juâiet 1985 ovecrlo lancement d'une 
fusée de type Ariane-3. Las travaux 
de gérée. civil rfELA-2 étant depuis 
longtemps, achevés, TESA doit, an 
effet, c réceptionner.» f ensemble du 
-pa* de -tir dans te courant Ai mots de 
- juin. ENë pourra donc mettre è profit 
là longue période de temps qui lui 
reste avant le premier tir pour « feins 
tourner ta machtoe, Afin des essais 
de matériels , , repérer ms pannes de 
jeunesse s et surtout former tes utiü- 
sataûra. ' ; ■ . 

Dem te reêmé temps, une partie 
des équipes qui ont . réalisé cette nou- 
velle installation de re mettront au 
travail pour préparer Veet p asse d une 
troisi è m e aire de lancement (ELA-3) 
optimisée pour le tir de fusées 
"Ariane-4 mais aussi pour cehâ d'un 
lanceur lourd, Arfene-5, permettant 
d'envoyer, dem ain dans fsspaoe, un 
planeur . habité. Cette installation 
pour laquelle tel appel d'offres sera 
fait dans te courant' dur-deuxième se- 
mestre de. l'armée prochaine devrait 
être opérationnelle en 1988-1989. 

(1) D n’est; jxter le moment, pas 
question de moduler à grands fiais le 
pas de tir ELA-1 pour qu'a permette le 
lancement <TAriaae-4_ Seuls des tirs 
d’Ariane- 1. Ariane-2 et Ariane-3 seront 
effectués sur cette hua nation, qui de- 
vrait. ço^jrincipe. &rc mise en sommeil 


et vfcért-ecpc secondes : le' sâtettte 
de twomàaricstkisi Snacenrt 
FT ieraK m séparer d’Ariane et at- 
fefedra, q nelnecs heures ptas taré, 
l’orbite gcortstioqzuire (à 
36600 küomètees sa dessus de 
réouacear). SI tout se passe comme 
priva, le teaceor européen *«* 
alors réalisé aae triple «pre- 
mière» ; premier roi Aiiutmce, 
premier - cBm t américain pour 
Ariane, premier satellite tancé par 
- Çf&é Mcwu , société récemment 
née delà fasio» de General Tête- 
phone and Electronics «r de Son- 
thera Padfic Counmkatians. 

SpnçHWI FC dont la dosée de rie 
est-estenee à.dSx ans, pèse près de 
1200 kilogrammes (ï 195 kllo- 
gnuascs exactement aa lancement 
■ er 705 ItBograBDoes lann’P est en 
gûgteL Coflsfrdàt psr ta société 

éeséfEmeatt dm réseaa de trois 
sateStes qd'.dtnwèt véritable- 
nnt apér àti o nnrf après tes mises 
en orbite, par Ariaue-3, de 

feSteSrSà) et de Spactstet-IU 
: (préra pour te détert de 1985). Les 
dte aè a américains de Spaoeaet fe. 
poseront alors <Pm système de té- 
léc o— nmkat iona «Srutf des 8a£- 
«W sem ridéo et én traasnsiions 
dé douées. • . 

y - 1« prograrniae, anra coâté 
'300 MiffiffiB 'de dollars (e nriron : 
X5 mSBaids de fiaoeà â GTE- , 
Spaccnet. Cette socktx aura, en 
ootie, dépensé 100 notions de dol- I 
lara (050 ntifions da fines) pour 
co nc ev o ir, eouriiufae et assurer le 
fn a cti oaa ement d’n réseau de sta- 
tions terre s tres, réafisé aonr le 
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MÉDECINE 


CRI D'ALARME DES CADRES HOSPITALIERS 


Les restrictions 


menacent la qualité des soins 


Au moment où Je gouvernement 
estime avoir favorablement infléchi 
l’évolution des dépenses de santé, les 
cadres hospitaliers estiment que 
l’hôpital public est la première vio- 
time de cette austérité, qu'une poli- 
tique de restrictions aveugles se tra- 
duira inéluctablement par une 
détérioration du patrimoine et, à 
terme, par une dégradation de la 
qualité des soins. Les compressions 
budgétaires s’expriment par quel- 
ques chiffres, qu’a rappelés 
M. Gérard Vincent, président du 
SNCH et directeur de THôtel-Dieu 
de Paris, & M. Jean de Kervasdoué, 
directeur des hôpitaux au secréta- 
riat d’Etat à la santé, à qui revenait 
la tâche difficile d’exposer, devant 
une salle houleuse, le point de vue 
des pouvoirs publics. 

Pour 1984, a rappelé M. Gérard 
Vincent, les hôpitaux publics ont 
obtenu une autorisation d’augmenta- 
tion budgétaire de 6,6 %. Cette 
somme, a ajouté le président du 
SNCH, « est déjà consommée du 
fait des taux d’inflation supérieurs 
aux prévisions et du dérapage des 
salaires : à partir d'aujourd’hui, les 
hôpitaux s'engagent dans une phase 
de déficit généralisé ». 

Or, ajoute M. Vincent, • loin de 
tirer les conclusions qui s’imposent, 
les pouvoirs publics récidivent pour 
J 985 en accordant, sans savoir com- 
ment évolueront les prix et les 
salaires, une augmentation budgé- 
taire de 5 J % -, Les conséquences, 
note le président du SNCH, ne se 
feront pas attendre : les personnels 
qui partent (à la retraite, en congés) 
ne seront pas remplacés, les effectifs 
diminueront, ce qui se répercutera 
directement sur la qualité des soins. 

Le gouvernement annonce, en 
effet, que ce taux d'augmentation 


Angers. - Les hôpfeuot sont-ils menacés de « strangnJarioo » par 
les restrictions budgétaires ? C’est par des mots tris durs que le Syndi- 
cat national des cadres hospitaliers (SNCH, autonome), qui représente, 
avec pins de quatre mille membres, quelque 60 % des cadres hospitaliers 
et vient d’achever à Angers son congrès annuel, a attaqué la politique 
hospitalière du goovenetneht. Dans Jeta- motion finale, les cadres hospi- 
taliers • dénoncent les incohérences dé la politique actuelle » et 
• s’iaqtdèteat des mesures i écart tenue prises par les pouvons pubScs 
data le seul but de tualutemr Féqtriflbre Baauôe r du système de protec- 
tion sociale ». 


De nôtre envoyée spéciale 


prévu pour 1985 serait fermement 
tenu et que, contrairement Ü une 
pratique solidement ancrée dans les 
traditions, les hôpitaux ne bénéficie- 
ront pas de • rallonges budgé- 
taires » en fin d’année. 

Un autre point Inquiète fortement 
les directeurs d’hôpitaux : tradition- 
nellement, un certain nombre 
d'investissements et de travaux 
étaient financés dans les établisse- 
ments par des prêts d’origines 
diverses (Caisse des dépôts, caisses 
d’épargne, banques, compagnies 
d'assurances) qtn venaient complé- 
ter les subventions de l’Etat et des 
collectivités locales (1). 

( Recentralisation > 

Or les pouvoirs publics auraient 
décidé qu’aucun prit de quelque ori- 
gine ne pourrait être fourni aux 
hôpitaux si l'opération à réaliser 
n'était subventionnée & hauteur de 
40 % par TEtat. Ce sont donc les 
pouvoirs publics, estiment les direc- 
teurs d’hôpitaux, qui prendront les 
décisions d'investissements : c’est 
tout le contraire de la décentralisa- 
tion, et c’est porter atteinte à l’auto- 
nomie des hôpitaux (qui sont des 
établissements de droit communal). 


Reste le projet de «départemen- 
talisation * des hôpitaux préparé par 
le gouvernement, projet que les 
cadres hospitaliers jugent sévère- 
ment, car il confie des pouvoirs 
importants aux futurs « chefs de 
département» (médecins). En 
outre, 3 n'est pas prévu, en l'état 
actuel du texte, que la « commission 
de départementalisation » qui arrê- 
tera la réorganisation interne des 
établissements sera présidée par le 
directeur de l'hôpital, oe que le 
SNCH juge inacceptable. 

Nous ne revendiquons fias, 
concluent les cadres hospitaliers, 
« le pouvoir pour le pouvoir » ; nous 
estimons qu’une politique animée 
per le seul souci du court terme ne 
saurait comporter de résultats tangi- ' 
blés. Nous ne refusons nullement, 
ajoutent-ils, « de participer à 
l'effort de maîtrise de l'évolution de 
notre système de santé ». Mais 
« nous n’accepterons pas d’être les 
boucs émissaires d'une politique de 
démantèlement du service public 
hospitalier ». 

La réponse du gouvernement pro- 
cède évidemment d’une autre logi- 
que. 11 ne s'agit nullement, disent les 
pouvoirs publics, de « démanteler ». 
puisque, bien an contraire, un effort 


EN BREF 

Le Synode romain 
étudiera te rôto des bfcs 

Jean-Paul II a annoncé, samedi 
19 mai. que le prochain synode des 
évêques, qui se tiendra au Vatican 
en 1986, sera consacré à » la mis- 
sion des laïcs dans l'Eglise et dans 
le monde ». Dans un discours 
.adressé aux membres de la secrétai- 
rerie du synode, réunis ces jours-ci 
au Vatican, le pape s déclaré qu’il 
acceptait les suggestions de la majo- 
rité des évêques du monde entier qui 
souhaitent approfondir ce théine. 
« La mission des laïcs, a-t-il souli- 
gné, est d'une importance fonda- 
mentale pour le service que l’Eglise 
est appelée à offrir au monde, dans 
^ le domaine des réalités tempo- 
relles. » 


La nouvelle direction 
de l'Association 
professionnelle 
des magistrats 

L’Association professionnelle des 
magistrats (APM>, classée à droite, 
vient d'élire son nouveau bureau na- 
tional. Le président, M. Jean Prin- 
guez. procureur de la République 
adjoint à Béthune, et le secrétaire 
générai. M. Alain TerraiL premier 
substitut à Paris, restent inchangés 
pour assurer, dit l’APM, » la conti- 
nuité de l’action cohérente et effi- 
cace » de cette association. 

Trois vice-présidents ont été élus, 
M. Raoul Béteille, conseiller à la 
Cour de cassation, M°* Anne Fre- 
miot, vice-président h Béthune, et 
M. Patrick Ouan. juge à Lille, ainsi 
qu'un secrétaire général adjoint, 
M. Alexandre Beu-Makhlouf, ma- 
gistrat de l’administra Lion centrale 
de (a justice, un trésorier, M. Jean- 
Michel Par lange, premier substitut 
à Paris, et un trésorier adjoint, 
M. Vincent Gorini. juge à Troycs. 

Enfin, sept magistrats ont été élus 
membres du bureau : MM. André 
Abelsoo, premier juge d’instruction 
honoraire à Versailles, Philippe 
Bailo. conseiller à la cour d'appel de 
Caen. Serge Dintroz, substitut à Be- 
sançon, Pascal Le Fur. substitut à 
Nevers, Dominique Matagrin, ma- 
gistrat de l'administration centrale 
de la justice, Yves Rocca, avocat gé- 
néral à la Cour de cassation, et 
M" Odile Hucbet, substitut à 
Boulogne-sur-Mer. 


Deux associés étrangers 
à T Académie des sciences 

Deux mathématiciens étrangers 
mit été élus, lundi 21 mai, à f Acadé- 
mie des sciences en tant qu’associés 
étrangers. Il s’agit de l’Italien En- 
rico Bombieri. médaille Fielda 1974. 
connu pour ses travaux sur la théorie 
analytique des nombres, sur les fonc- 
tions de variables complexes et sur 
la théorie des groupes finis, et de 
P Américain, d’origine argentine Al- 
berto Calderon, à qui l'on doit nom- 
bre de résultats qui ont aidé au déve- 
loppement l'analyse contemporaine. 

M"" Bouchardeau 
veut limiter 

tachasse à la towtoraBa 

M“ Huguette Bouchardeau, se- 
crétaire d’Etat à l'environnement et 
à la qualité de la vie, a annoncé, le 
20 mai à Bordeaux, quelle allait 
tout mettre en œuvre pour limiter la 
chasse à la tourterelle. « Il faut ab- 
solument éviter que celte chasse tra- 
ditionnelle. autorisée en France de 
manière exceptionnelle, se déve- 
loppe. a déclaré M" Bouchardeau. 
Nous devons aller vers une limita- 
tion. donner un sérieux coup de 
frein. » 

« La chasse à la tourterelle est in- 
terdite en Europe, et elle a été ou- 
verte de nouveau cette année en 
France (du 1" au 23 mai ) par déro- 
gation aux directives européennes ». 
a expliqué le secrétaire d’Etat, qui. 
avant de prendre une décision, at- 
tendra de » connaître le bilan exact 
des observations faites conjointe- 
ment par le ministère de l’environ- 
nement. l’Office national de la 
chasse, la Fédération des chasseurs 
de Gironde et les défenseurs des oi- 
seaux ». 

• La Grèce signe la convention 
EutelsaL - La Grèce est devenue le 
vingt-quatrième pays membre d’Ea- 
telsat, organisation européenne de 
télécommunications par satellite. 
Cette signature devra être ratifiée 
par (e Parlement grec. Eutelsat est 
l'équivalent, pour l’Europe, de ce 
qu'est l’organisation Inteüsat pour 
les télécommunications internatio- 
nales. A ce titre, elle a la charge de 
la gestion des satellites de télécom- 
munications européens ECS, dont le 
premier exemplaire a été lancé es 
juin 1983. 


Non-Beu pour ta «firectaur 
de Radfo-Cofso 

M. Jean-Louis EyssarteL direc- 
teur de Radio-Corse, radio décentra- 
lisée de Radio-France, rient de bé- 
néficier d’un non-lieu après avoir été 
inculpé de « propagation défaussés 
nouvelles » le 12 septembre 1983 à’ 
Bastia. D'antre part, M. Eyssartd 
quittera ses fonctions de directeur 
de Radio-Corse le 31 mai. Son rem- 
plaçant n'a pas encore été désigné. 

Un c ha l u ti er espagnol 


Gtani) Hôtel 

DGI CJÏSTGLLI 

SESTRI LEVANTE 

Riviera - Italie 
Tel. 0185/41044-41168 

McnriOemc pétition an centre de la fameuse péninsule de Scsri Levante, jouit d'ut 
specude rarissaot des denx goUês lîgB&io et Msrebe&o. 

Entouré Sm immense porc (plus de 160000 or) dégradant «en h mer. garantit des 
promenades suggestives qui détendent et sa séjour de tranquillité absolu. Deux 
ascenseurs Euâhient f accès plage/piscine privée cl le relie an village et port touristique. 


dans le golfe de Gsscogw 

Un chalutier espagnol immatri- 
culé & Giron à été surpris lundi soir 
21 maipar la vedette de surveillance 
des affaires maritimes Marjolaine 
en train de pécher sans Ecence dans 
la zone économique française an 
sud-ouest de IHe d'Yeo. 

Ce chalutier qui s'appelle Cibeves 
est un « récidiviste notoire », 
indique-t-on au secrétariat à la mer. 
En apercevant la vedette des af- 
faires maritimes, le patron du chalu- 
tier a tenté de prendre la faite. Mais 
l'équipage de la vedette, après avoir 
tiré quelques salves de mitrailleuse 
en Pair pour évité d'être abordé, a 
pu arraisonner le chalutier et effec- 
tuer les opérations de contrôle. 

Le Cibeves devait arriver aux 
Sabfes-d’Okmne ce mardi sous es- 
corte, où les procédures judiciaires 
seront engagées. 

Un médecin grenoblois 
inculpé de recel 

Le docteur Gaston Bertrand vient 
d’étre inculpé de recel de malversa- 
tion pour avoir réussi & racheter, 
pour 800000 francs, la clinique 
Saint-Paul de Grenoble, un établis- 
sement de cinquante-cinq lits, grâce 
à l'entremise de M‘ Jean-Louis Ca- 
vat, syndic et principal inculpé de 
l'affaire des escroqueries des syndics 
grenoblois ( le Monde du 17 avril). 
M* Cavel avait favorisé la mise en li- 
quidation de la clinique contre l’avis 
du commissaire aux comptes. L'éta- 
blissement avait alors été racheté 
par une SARL dirigée par le doc- 
teur Bertrand. Dans cette affaire, ré- 
vélée en novembre 1983, plus d'une 
dizaine de personnes tait déjà été in- 
culpées, entre autres on expert- 
comptable, un notaire et plusieurs 
P-D G ainsi que le fils de M c CavaL 

• Agression simulée contre un 
dépôt d'armes. - Quatre militaires 
do 1 er régiment de chasseurs para- 
chutistes, basé i Pau .(Pÿrfnées- 
Ailantiques). ont tenté dé voler, 
dam la mût du dimanche 20 au 
lundi 21 mai, dé l'armement dans un 
dépôt dont ils avaient la garde. Ces 
soldats, un caporal et trois appelés 
qui allaient être bientôt libérés, ont 
simulé une agression en Se blessant 
eux-mêmes, mais leur mise ta scène 
n'a pas convaincu la gendarmerie, 
qui a récupéré la totalité du maté- 
riel On ignore encore si les quatre 
militaires avaient organisé ce vol 
pour leur compte ou s'ils agissaient 
pour un commanditaire extérieur. 


considérable est consenti en faveur 
des équipements lourds. Mais Q est 
vrai que, dans ce domaine, des gains 
de productivité peuvent, dans cer- 
tains secteurs, être obtenus ajoutent- 
ils. 

Q s’agit, a (fit M. Jean de Kervas- 
doué devant le. SNCH, d*« obtenir 
une utilisation optimale des deniers 
de la Sécurité sociale. Il est normal 
que l'Etat ait son mot à dire dans 
l'approbation des budgets. Oui. il y 
a une volonté du gouvernement de 
contrôler là croissance des dépensés 
hospitalières »••••• 

Des dépenses qui r ep ré s entent à 
elles seules chaque année plus de la 
moitié de ce que les Français consa- 
crent à leur santé. La France 
compte quelque mille hôpitaux 
publics, qui emploient près de snt- 
cent mille personnes. Le secteur hos- 
pitalier est donc l’on des tout pre- 
miers employeurs de France. 

Personne n’ignore quH s'agit «Tua 
domaine ultra sensible au regard de 
l'opinion. Restreindre les dépenses 
hospitalières, c’est courageux si l'on 
porte effective ment le fer dans les 
secteurs excédentaires, pléthoriques, 
mal gérés. C'est imprudent ji Fan se 
montre . insuffisamment sSoctif, » 
les secteurs déjà délaissés (les per- 
sonnes âgées, les 

les chroniques) doivent être les pre- 
miers touchés et si le renbuvàle- 
roem du patrimoine n’est pas assuré. 
C’est en tant cas politiquement diffi- 
cile. ' • 

CLAIRE MUSSET. 



Décès 


-Les Sèves de 


(1) Les £ros investissements bénéfi- 
ciaient aussi de prêts sans intérêt de la 
Sécurité sociale, qui ont été «opp rimé » . 


LE PROFESSEUR JACQUES 
ROUX ÉLU PRÉSDENT OU 
CONSEIL EXÉCUTIF DE 
L'OMS 

Le professeur Jacques Roux, 
directeur général de la santé, a été 
élu, le lundi 21 mal président du 
conseil exécutif, de COr ga iri s ation 
mondiale der la santé. Cette ins tan ce, 
qui Compte trente et un membres, 
jooe (ib rôle déterminant dans la 
conduite des actions de FOMS dont 
die prépare rassemblée générale, 
réunie chaque minée en mal C’est la 
deuxième fois -dans l’histoire de 
cette institution que la France 
occupe cette pontitau L'élection de 
M. Roux intervient à un moment 
crucial pnïsqne FOMS devra, sous 
cette présidence, prendre diinpaF- 
tantes décisions budgétaires pour 
1986-1987, dans une pe r spective de 
croissance nulle des ressources de 
l'Organisation. Le conseil exécutif 
est tééhi chaque année. 

[Né le 6 janvier 1923, M- Jacques 
Roux est originaire de Montpellier, où il 
devînt mocessivanetir docteur en méde- 
cine (1950), maître de con f érence» 
agrégé (1955). pais professeur titulaire 


_ l (1955), ptris . 
de chaire (1963) et chef de service an 
centre hospitalier universitaire. Profes- 
seur de microbiologie, il est directeur de 
recherches m é dicale» (INSERM), 
membre de l'Académie nationale de 
médecine et directeur du centre de réfé- 
rence de TOMS pour la brucellose. 
C'est à cette maladie infec ti e u s e qu’fie 
consacré des travaux qui font de hzi un 
expert mondialement r eco nn u. H vient 
de mettre au point le premier vaccin 
humain contre cette affection, qui sera 
fabriqué par Hosticut Mérieux et com- 
mercialisé au débat de 1985. 

M. Root adhère au Parti communiste 
en 1956. Il est membre au comité cen- 
tral depuis 1964. Eu novembre 198!, 
M. Jade Ralïte, alors ministre de la 
santé, le nomme dire c teur général de la 
santé, poste qu’il conserve lorsque 
M. Edmond Hervé devient secrétaire 

d'Etat] 



aux particuliers 

MOQUE 

100%Pure\ a ' oe ! 


de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 rue de tâmgtrard - Paris 15* 

842-42-62 13T 250-41-85 


M. Marias CHADEFAUD, 
p mfa jear y*»»» «m * 
h la Facuhé de» stience» dé Paris, 
chevaEcr de la Légion d’honne&r, 

ont la tristesse de faire port de son' 
décès, survenu le il mai 1.984, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année; . 

L’inhumation a eu feu dans lé dura-' 
t ière de Meus (Charente-M aritime ), le 
14 mai, dans la pha» stricte iutîmitiL • - 

- La direction, 

Les enseignants, ... 

Les élèves et les anciens fièves de 
l’Ecole normale s up érieure- de Saint-. 
C3aud, 

ont la tristesse de iahr pext du décès de 
leur maître, collègue et ami, - 

Marina CHADEFAGD, 

7 atve de la pr omotio n 1919, - 
ancien p i ofcs reà r de récrie. 
sorveauJe 11 mai 1984.- 


- L’Association des anciens des are 
viexs spéciaux de la défense nationale 
a k regret de Aire pari du décès, sur- 
venu le 20 mai 3984, h lige de quatre, 
viugt-scue us, du . . V 


: colonel GERAR-DUBOT, 7 

commandeur de la Légion «fbonoenr, 
' CrO»dcgtterrel914491B 

611939-1945,.:.- 77 

médaflfc de lu Résistance. 
i officier - 


•— M* Henri Schaeffer, 
née ChèvreGtaft son épousa, 

Ses enfante et toute la Damilte, - 

omis douleur 4e faire put du décès de 
M. Henri SCHAEFFER, 


sla Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1945, 
officier de lTnnnictkmpubüqeB, 
ancteadel’ofiag VID. . 

survenu i Antibes le 13 mm 1984, dans 
sa qpatreringVl ai tR i ne année. , 

.L’office refifteux’ si .été céHbré le 
mer cre di 16 mai en fégSse 
deVaOauris (A l pes- Ma ritimes). 

- ; CMai» tiest fieu drlrirepan. 

Résidence «les Arcades», 

.. Y»Iteum-Ck»tfWtt»n. ... 

‘ • 19, TunGéuéral-HcsriàB^ertjer, 


Ses obsèques seront célébrées le jeudi 
24 mai 1984, à 10 b 3<L «fr.T&be 
Notre-Damc-des-VicuHres, place dés 
Petits-Pères, Paris->, oùToa se réunira. 

. L'incinération aura Hoir Se' mardi 
5 juin 1984,. I 9 h. 45. au cimetière dn 
PèreLachaxscàPârte.- 

Niflcag. ni co m o unea .ni discoure. 

ASSDN. 

20. rué Eagône-Flachat. .• 

75017 Paris. 


m- J acquêt 

M. et M“ Gérard Beamv t 
Estber et Maxmrifiea Bcaur. 

M“* Madeleine BtindeL 
.. M u Jacques Dreppkr,. * 
ont la douleur dé faire paît dn décès de 
M. Jean-Jacques . 
LCMSEL-8LOCH, 

premier prix du Conservatoire national 
supérieur de manque de Paris, - 
survenu le 9 mai 1984. 

' 17,rueGcargette-Agntte, 

• 75018 Paris. • ' ; 

64, quai Femsad-Sagact, , . 

94 Maisons- Alfort. 

7, chemin de la Justice, 

27 VcraanneL 


• - M. Louis Ned, . , 

cnn épOUX. 

M- et M“ Miche! Guriy, 

M. et M* Pierre Ned, 

Ses estaots, . .* 

François, Ofivier. ' 

. ierre, Sylvain, A 
ses peths-enfants, 

M“*Lacüe Meyer Btmrticq 
es Ses enfants, 

Panhoe Bourticq, 
ses sœurs, . 

Les femüies Hoorticq, CSievafiey, 
HtmoaÿeretNeei, • v - 
cot la douleur de taire part dn décès dé 

M-H&èoeNEEL, 

nfr ffimitVq. 

agrégée de IXTarvumté, . . . 
survenu le 19 mai 1984, dans sa quatre- 
vingi-unième année. 

'La cérémœtie reSgiam et tes obsè- 
ques seront célébrées le mercredi 
23 mai, i 16 heures 1 SsiotiGeatges- 
de-Didonnc (Charenté-Maritih»)'. V 
Le présent avis tien fieu de faire- 
part. 

15. rue Marcel- ABégot, 

92190 MemJcn. . 

. 41,'fne Pierre -Benoît, 19100 Brivie. 
Boubiers, 60240 Chamnont-cn-Vexin: 


- M”*AbdPtin, ' 

son épouse, - ■ 

M. et M** Jean Pain, ■ 

M. et M>* Alain Pam, . 
ses enfants, 

M"“ Véronique Pain, 

MM. Fréâttic, PascaL Jean-Marie et 
Sébastien Pain, 
ses petits-enfants, 

M-» Renée Neveux, 

M. et M“ Pierre Neveux - . 
et leur fila, 

M. et M» Jacques Cumog ; 7 V 

et kura enfant», 

Toute la tortille et ses amis, ■; ■ * 

ont là doukar-de fanc.pait du décèrde. 

M. Abri P/ 
cbevalio-des Primes 1 

survenu lé 19 mai 1984, L Figé de 
soixante-dix-sept ans. ca son dmmril e ; 
4. rue du' Doetetur-Gai mette, 
94350 VfflteMW-Marnc. 

L’inbnmation ura -Sev mercredi , 
23 mai, i .10 heoie^ dans 1e caveau de 
famille, au cimetière de VUliere. 
«ur-Maroe. On se réunira m cimetière. 

Né le 24 mal 1907 JPanM», MnlPdnfui 
ceraonreu a Monda • da 1946 jmqa’è.fSn,- 
àn» è taqusBa t prit » rabatte, frfat c uni aMw ■ 
vdMl de Vttsre-M-bbme ( VM d ^btin nh 
da 1962 i 1977 et adjoint armüM pSHdrôf 
sondsrrianMada& •' . - • \ 

I déploya teuta ace w*M dmlNtaam- 
cdhML'poùr la oéBdoUv'd'uua.lMjdiètes 
o uaaq pia ^ qel s'attsd» h i mriiO c riM e nià y 1 - 


BENNETON 


DH MAhlAür 


75, bd Mjlosherbv, 
Paw8 tel. 3H 7.5 7.39 


. — Od Mo prie tfaanoBa r le décès. 
A lige de soixaiite-quiaze tnt, du 


M-ULAM, 


survenu i Santa-Fé, te 13 mai 1984. 

De la part de 
. . M^Stanidavt Uam, 

- DotmtrStm WdaeretM*', 

Bée Qaire.Dlam 
et leur fille. 

. ProfémeurAdamUlàm 
etM« Adam (Item : ’ 

ctleunfüs,-. ■'•'■■■■■ 

M»K«ral 

etsesenüulal , . 

. Dbctebr ri- fifr* -firitert Oomènc» 
(Paris). 7 e ' 
M.etM>*>BerM>dLêri (Paris). 

Jacquet Margeon (Paris). 

SanreFé TtuiL 
■Smà+Fé NM 87501 ISA. 

. ïî’"; r-; . '• ■ - ••• ■ 

^rje Monde du 18 mal 1984.) 


V.J'jV 


Anniversaire 


L: AÉeax qui Tont connu et aimé, une 
' du une prière' est demandée ca 

(de‘ ... 7 

■ PU^ACACHE, 

décédé 3 y a^ nn an^'l^îge de vingt- 
quatre aaa. . . • 


- Pour fc qu atom è m e 
de lu urat.de - ■ 

JRspéCAPXTANT, 
ancien gardecks sceaux, 

la' cérémome annudte aura fieu 1e jeudi 
24 mai prodiaîit, h 1 1 b 30, au cimetière 
du Moutnarn a aae. A moda ti o n des amâ 
de René Capîtaut, 8, separe de La Tooiw 
Manboarg, 75Û07.ftris. 


Massas anniversaires 


sûre du décès de 

. JeauBONET, • 
officier de la Légkm d^ouaeur. 


une messe sera dite à afin i ntaaficu te 

vendredi 25 mai 1984, A 7 h 30, eu 

l’église -Saint-Antoine des 

Vingt», 66 r évea s». 

Paria-12*. . 


ComnHinicath)i»(SveraM 

y ■' ““ 

- Le coutité de Pari» de la ligue 

nationale française con tre te cancer 

Ma^ré anirbot 

credi 6 juin 1984 à 16 heures; 1, avenue 
Stépben-Pichasi,75013 Paria. .. 

.Ordre da joor;:iqiçon..dnnl ; rap- 
port financier i- Section d’adminïstin- 
tean ; qpùstteos.dnëracK. 


Soutenances do thèses 


' DOCTORATS D'ÉTAT “ 

~ Université Parw-I, vendredi 
25 mai.1'9 h 30, salle des Commissions 
(centre . Panthéon). M. Abdenezak 
Boodjelti : « La formation adminiàtra 
tive eu Algérie, us aspect des difficulté 
cTappUcatibn des principes d’une fcoc- 
tiou publique de carrières daxts un payé 
en voie de développement». 

; - Univeraîté Paris- V, vendredi 
25 aâii à 14 heures, Mlle 126, 
M- AÉned Chrixboub r > La situation 
de dassé dans Téôde aecoidane tuni- 
sienne t teprésentathmx et .conditions de 
produ c tion des représemations ». 

- Université Plari»-V, rameefi 26 mai, 
2 14 h . 30, amplihhéfitre Dnrichena, 
M. Alain Gras : « Les forera du temps 
aodaL Morpbolofpe du devenir » 

; - Université Toulouse-U. samedi 
28 mai. à 14 h 30, sallc dû Château, 
M. Jacques Biroeste : « En u cléa tio n de 
te singularité. L’énopci a titHi etlen^ard 
chez le sujet». -“ 

• ~ Univerené Paris-I, samedi 26 mai, 
2 14 bancs, amphit héât re Richelieu, 
H P i è tre Pedoùx :. * Diffusion d’une 
œuvre ' Bàtoumoe. Pobticatioa dans la 
langaèo ri gîMüe ri en tra d uction » . 

- Univerôté Parâ-lH, mercredi 
30 mû. L 14 heures, salle Bouijac, 
M^Ceorges Daniel : - Le style de Dide- 
rot. Légende at structure». . 


BOBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAMRA'hbND'ÔSSÊQÜES 







Si la location de véhicules industriels 
se développe depuis 10 ans, c est 
qu’elle est un bon exemple des pro- 
grès apportés par le tertiaire industriel. 
Prendre en charge le service camions 
des entreprises, importantes ou non, 
ponctuellement ou à long terme, et les 
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INTÉRIEUR 



wW t» festival 



L’art 
de 

V exécution 

_. 7 01 LA sans doute la 

1 / première vraie que- 
\ relie de ce festival : la 
Pirate, rejeté à haute voix, 
sifflé dès la projection de 
presse de la soirée par une 
partie de la salle. Des criti- 
ques, et comme l’on dit non 
des moindres, quittant leur 
fauteuil avec mauvaise 
humeur après une demi-heure 
de füm. Des rires enhardis 
par la grandiloquence du dia- 
logue, et la schizophrénie du 
jeu des comédiens. Et surtout 
cette clameur de collégiens, 
cette huée veule au générique 
de fin— 

Sans doute parce que le 
Festival avait été jusque-la 
trop sage, trop courtois, le 
public averti s'est offert lundi 
une pinte de défoulement, 
renouant avec Tort de l exécu- 
tion qui avait eu raison, en 
1983, de Jean-Jacques Bei- 
nex. 

U comédien Philippe Léo- 
tard, assis à côté de nous, 
encaissait sans broncher les 
coups de plus en plus durs de 
cette mise à mort. Son rôle 
était pourtant le moins inin- 
telligible de cette histoire de 
fous déchirés, qui passaient 
des larmes , des baisers, aux 
coups de poings, avec unefre- 
niésie très hermétique. 


SÉLECTION 

OFFICIELLE 


« LA PIRATE », de Jacques Doillon 

La terrible impudeur 


Le film de Jacques Doükm est un 
«rage. Cinq personnages se cher- 
chent, sc trouvent, se heurtent, s a*- 
““u se haïssent, se disputent, se 
battent. Ib crient, reprennent un 
Dca leur souffle, hurlent leurs senti- 
ïnems, leurs désirs, leurs colères. Au 
début de chaque séquence, un sjgnal 
de la mise en scène annonce, tel 
l’éclair, la proximité plus ou mou» 
grande d’une crise. La foudre, & U 
fin, c’est un coup de revolver. 

Cinq personnages, seuls sur 
r écran du Cinémascope. Ils ont fort 
le vide autour d’eux. Un apparte- 
ment, des escaliers, les rues d’une 


ville morte, un grand hôtd aùJJ* 
passent, de chambre en chambre, 
ouvrant, fermant, claquant les 
portes; des paysages 
errent en nomades. Et tout cela 

pourquoi ? 

Alma (Jane BirKn) aime une 
femme, Carol (Maruschka Det- 
mers). Après une longue séparatmn, 
elle quitte son mari (Andrew Bir- 
kin), pour la rejoindre. Lui vent re- 
prendre Alma. En même temps, fl 
agit sur les événements, complice 
d’une adolescente venue de nulle 
part (Laure Marsac), mais qui vit 

avec Caicfl et aime, aussi, Alma- 


la Pirate n'est pas â l’bomarexua- 

fité féminine ce que fut, 

ment, l’Homme blessé, de Çhéreau 

à l’homosexualité masculine. Ce 
film représente uk sorte de happe- 
ning où, à partir de Jane B ixtan, Jao; 
ques Doillon pousse ses 
des actes de passion con^adi^c^, 
des ruses, des empoignades féroces. 


pour leur faire sortir «Teux-mêmes 

r .^«..rantiioiiBL' 


Dès la fin de la projèctio 
’ Brialy laissa 


rencontre avec jane birkin 

« Depuis longtemps, la souris 


g Quel est le drame mis en** 
jeu dans la Pirate ? 

- Le drame de la culpabilité, de 
U séduction, et finalement une 
volonté de ne pas leur survivre. Je 
• ... i . r:i .n i»i, miRloue 



fion, 

Jean-Claude Brialy laissait, 
lui, exploser son indigiation: 

• Quand on est journaliste, 
on n’a pas le droit, affirmait- 
il, de manifester son hostilité 
à un film, de se lever après 
cinq minutes et d’écrire le 
lendemain comme si on était 
resté jusqu’au bout. » 

Brialy n’avait pas aimé la 
Pirate parce que, comme tant 
d’autres dans la salle, il n’y 
avait * rien compris», mais 
I". amour du cinéma » , un 
sentiment qui devait être en 
principe partagé par toute 
une salle de presse, comman- 
dait qu’une œuvre même 
détestée soit accompagnée 
jusqu’au mot * fin ». 

Devant l’accueil des jour- 
nalistes, beaucoup redoutaient 
déjà, de retour sur la Crti- 
sette, les réactions . ce mardi 
en soirée, de la séance offi- 
cielle. La conférence de presse 
aussi promettait d'être mou- 
vementée. Jacques Doillon ris- 
quait de devoir affronter une 
forte houle 

Ph-Bg. 


si que trio — - \ 

là amante) et femme. Ces person- 
nages sont perçus par deux 
caractères extérieurs qui les com- 
mentent, un peu comme Rosen- 
crantz et Guildenstem, dans la 
pièce du même nom, commentait 
le malheur Hamlet/Ophélie. Le 
personnage appelé Numéro 5 et 
l’enfant sont les témoins et les arbi- 
tres qui poussent les joueurs à 
continuer jusqu'au bout ; ils 
essayent de se trouver une place 
dans cette pièce dont ils aunent les 

acteurs, et dont la passion en même 

temps les dégoûte— 

— De la passion, on n’a que 
la gesticulation : son noyau nar- 
ratif est antérieur au film— 

— Le film commence après une 
histoire d'amour. On peut tris bien 
imaginer quelle a été cette histoire : 
on a ses refér 


on « sc» . Jêrences. C’est un vertige 
irrésistible, pour ses personnages, 
delà poursuivre. Mais U y atrop üe 
blessures ouvertes : le man en est 
une. Etre coupable de tant de souf- 
france est insupportable— 

— Avec Jacques Doillon, vous 
êtes-vous raconté le passé de ces 
personnages, au n’en valait-u 
pas la peine ? 

— C’est surtout le choix des 
acteurs qui a fixé ce passé. 
Marushka Derniers a une qualité 
animale, un peu comme Mana 
Schneider : à cause d'elle, on peut 
imaginer sans difficulté k physi- 
que de l’affaire des deux femmes, il 
devient une évidence- On présume 
par sa nature et par l’inquiétude du 
înari et de Numéro 5 que cette pas- 
sion a été si forte qu'elle a déjà 
failli rompre le couple. Elte a été 
interrompue par la lâcheté de la 


femme et de son mari : par peur de 
ce qui aurait pu se foire comme 
mal- Mais la tentation de recom- 
mencer prend le dessus. Et la seule 
chose intéressante est le chemin 
comparatif de ces deux personnes 
en crise. Dans la Femme fa côté de 
Truffant, on pouvait imaginer 
l'histoire des personnages avant 
que 1e film ait commencé : dès 
qu’on voit leurs yeux on sentquds 
i sont foutus sur un chemin de 
perdition. 

_ Quel est ce goût du mal- 
heur ? 

- Je ne sais pas si le bonheur est 
photogénique. Et puis il est une 
chose inattendue : on ne sait pas 
quand on est dedans. Alors on ne 
iit pas non plus comment ça se 
filme. Le metteur en scène écrivain 
préfère démarrer au moment des 
crises. 

- D’où vient la violence qui 
agite le corps de votre person- 
nage? . 

_ J C suis sûre que cette violence 
n'est pas propre à moi : beaucoup 

de gens qui ont l’air le plu» ™won- 
nable, qui se contrôlent selon la 
demande de l’éducation et de la 
politesse, connaissent cette sorte de 
passion destructive contre soi- 
même. A l’internat je 1 avais, je 
tenais un journal, on dort mi«ix 
quand c’est écrit sur une page. J a» 
retrouvé ce journal : j avais écrit 
que je pouvais continuera suivre le 
règlement et être une élève exem- 
plaire qui rapporte de bons rarnets 
a sot père, à condition qu ils xne 
donnent une chambre insonorisée 
où je pourrais hurler. 

- Comment s’est tournée la 
scène du couteau ? 

- On a tourné à peu près douze 
minutes. A la première prise j’étais 
partie tellement haut qu après deux 
Minutes j’avais te bras j trans- 
percés. Jacques m’a demandéde la 
refaire avec une montre : d «re un 
peu perdue avant de me lancer. U a 



Les scènes où deux fanmes nues 
se caressent sur tm ht n ont rien de 
provoquant. EU» paroisrènt haies 
et tendres, en regaïd 
terrible des sentiments jetés par les 

paroles et les gestes, des *Sa^s tra- 
qués; explorés par ta La- 

quelle des trois estta pwde 1 Qui pi- 
rate, pirate qui ? '.Ta réponse est 
dans cette impudeur soutçnne 
comme un défi par ta mise en sce^ 


mari, la i Carmen» de Godard - 
Maruschka Dètmers Laure Mar- 
sac. Léotard, .mortride ^ 

tonfas les passions, sont bousculés, 

transformés, dansTépreuvc deforw 

oue leur impose Dopon. On voit en 
2Xne tempTk fihn ét le tOTxnage 
du film, la relation de ces créatures 
àleur démiurge- On part aussi bien 
en être gêné comme devant des se- 
' cMs intimes étalés an grand jour 
que- juger cela extraordinaire. Dans 
sa tttV^jfa fc-Doîflop s’est surpassé. 


ouait ënvie son ressort » 


qnar? ■<■■:! **** M 


’àrfata^’SHSÎîfflta-.dj* ks i 

- perdus, ou dkns U difficulté de 

- Tétais paniquée qu’on ne £rrè, « *ôa* 1W en vous, vous 
me l’ait pu. demandé fW.^^ 

Pavais peur de me rater. Da na la plotôt comment l’allumer— 

vie les gens vous guideront ws £,’ûimmen de l’humour. 

un endroit calmé pocer que voua i’Zi£j rt £ ««■ lé Numéro 5 , n’était-il 

vous y reposiez: Je «vau» que -fÿŒr r . . , — 

Pavais une vid tnft * 


pavais une vktenfie^çàe j’avais 
Win de dédûûfW^^dQiabitiide 
ou foit ça tout jomc ne p» 
déranger les gens, 
m’ademandéde le fairi^n exhi- 
bition, c’était presque un son lo- 
gement. rai juste eu fo^chanre 
de tenir bon pendajït de- langges 
années pour 

. I - ---- at mtp If! SOIS ni 


à undanger doits la chorégv- 
>-■ “romantique qu’est aussi le 
? • ,. . 

ir le r%ne, mais on rw- 
peut-être fias. MU. Quand 
5 dh : ■ elles sont hystén- 
ou « c’est pas beau à voir, ça 
imence»* * enfant bouçc ses 
Petit à pet* ils * laissent 


fafaafopxéférer k rire, personne dÆIot : 

ne me posait de questions- 1* 

- Quelle est là valeur de la - JJJgpaïacés des autre», fl aimerait 
violence? ’ ^rd^>4 nuUS 

ti vL Le désespoir ^ . * ■ .T . - ! . ^ 

doit convaincre le spectateur- qu il • ■' > .lL,EUê aJ««went \çs y*sre d im 
«st vrai. Le dilemme doit surpasser nMc. Quaud elk se regarde.-dan» le 
la névrose, sinon il devient m-koir* efle ^st traumitisée p^ 
ennuyeux, ét on ne lui pardonne l’idée qukficva devenir une gronde 
pas. Dans certains 
Smoin du désarroi = -W 

nleure. s’arrache ks cheveux^ et d’entrer dansk monde et quelque» 
Îoub êtes froid, vous pouvez devenir années plus tard qh.sed^Mwk si 
«nique. Si quelqu'un i meurt sou» ^ n ’a pas.ên * ne çs rrater 
mv Miup de fou au cinéma : voua -i— dans 1 enfance. 


Gravure sur bots 

deMAZUEL 

gardé cette deuxième prise. Comme 

toute» les actrices je voulais en foire 

une autre. On m'a supplié d* 
m’arrêter. J’étais comme une 
souris mécanique qu’on a trop 
remontée : soit elle s’arrête complè- 
tement parce que k ressort est 
brisé, sou elk pftdsms un* *ffff 
épwdmï. Ma seuk difficulté a été de 
ne pas me faire plus mal. 


HH—.. — Oïl MK - — - . ^ 

îéma: vous «lu» longtemps dan» 1 en tan ce. 

pW, r vous l’aimiez ; vous êt^ C’est un &ge où ks «datés M- 
piGu*c*, -«.»»«» ffife — n r n& uonate l-a hîme . La petite 


soulagez, cette personne ne sodEfire 
pluaTsi vous êtes hors du film, vous 
ne voyez que le sang, contine dans 
un film de Peckmpàh,-vou» ne ver- 
sez pas une larme, oé . n est qu ven _ 
truc. Ça ne valait pas k 

nwmrir rc’était juste pour la hmuto 

de la giclée de sang au relenn. Mm, 
je prmère être émue. 

- Comment se ; retyqu?*; 
spectateur devant la vraie - Vio- 
lence des sent iments ? 


« BEAT STREET », de Stan Lathan 

La culture des bouts de ficelle 

. a —.Mm Mifwrnina. Le Bwnb) 
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VALSE MACHINE gfe 
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On craignait le pire, r arnaque 
estampillée. Trop beau, trop vite 
pour être honnête, n y avait, darw 
rannonce de Bear Street, de la ré- 
cupération sous cape. Quand 
même, lorsqu’on lance un film, a 
grands renforts de pubBcrte. avec 
une séance de minuit en première 
mondiale dan* I» «««bon offi- 
cielle du Festival de Cannes, 
lorsqu’on organise h ciel ouvert 

une démonstration è deux pas du 

nouveau Palais avec les groupes 
américain* de breakers présentés 
SrSlty BeUrfonte lie produc- 
teur) et Sdney (le champion top- 
top français), et qu’on se propose 
de créer un événement à la me- 
sure de ET. ou War Game s, il 
faut un sacré toupet pour ecnre 
dans le dossier de presse :t te 
hip-hop ressuscite ce mythe d'un 
royaume inaccessible aux 
« grands » même si auioufd hw le 
mouvement fait la fortune des 
médias et de quelques petits ma- 
tins qui ont compris avant tes au- 
tres œ qu’on pouvait en mer »... 
H y a des vessies qu on prend dn- 
ficaemént pour des lanterna». 

On revient de loin. Hs vont ado- 
rer ça, las hip-hopars. Beat 
Street de Stan Lathan est fart 
pour eux, avec eux. Sans eux. 
d* affleura, le «m n'existait pas. A 
ce stade a es* dffiol» d impro«- 
ser : prenez le malleur danseur du 
monde et demande* Un de foire la 


toupie sur la tête au rythme d une 
musique de sauvage. Impossible. 
C'est soit la toupie, soit la musi- 
que. mais pas les deux. U fallait 
les vrais, tout droit sortis du 
Bronx et des clubs new-yorkais 
(dans te film, fun des héros cfit 
f c'est pas New-York, fc», c'est te 
Bronx s> : les New-York City 
Breakers, te Rock Steady Crew. 

Afrika Bambaataa. 

Le film démarre tambour bat- 
tant, platine seratchanta devrait- 
on dire : montage eut, images ra- 
pides, plans saccadés sur fond 
(fétectro-funlk Ghetto-Blaster à 
même te sol. gros.plans sur les 
baskets, graffitis sur les murs, 
breakers dans la rua, hip r épaule, 
hop la jamba, chipe le geste, 
chope le rythme, debout par- 
terre, parterre, debout et tourne 

la toupie. C'est fresh. 

Pons la chambre commune,' 
Kenny s'entraîne au aeratch sur 
ses platines pour devenu un D-L, 

et Lee. son frère, sur un morceau 
de lino posé devant la cheminée, _ 
répète «es mouvements de break. 
ChoHte. magouilleur füté et barati- 
neur de première a toutes les qua- 
lités requises pour faire un mana- 
ger de choc et Tracy pour séduire 
Kenny. Ramon bombe des graf- 
fitis sur les wagons du métro. Le» 
personnages principaux sont pré- 
senté». Leur quartier général : la 


rue et les couioira souterrains. Le 
décor est planté. 

Unité de temps (présent). _ de . 
lieu (South Bronxï. d action 
(s' éclate ri, l'histoire qu'as vont vi- 
vre, réduit* b sa plus simple ^ 
pression, est te dénonwtteur. 
commun de tous le» «oss^! qui . . 
ré vent du tourbiHon de la gloire «t 
faisant la toupie . Partir de rten 

- pour arriver au sammÿ tief jy 

• propres moyens: « Supemar 

n'e« pas une 

-mère de Kenny «t delto, Wa 
quand «Ne leur. demands «*, toi 
pas de la poH» ce 

- faire, l'un répoçd.s.Mffl^g-, 

fautre' «Vamuser* s «t‘ te - 
sème c tesdeux xi. . ; - ; i -^. 




Toute ta ph 

tient dan» ees 
f.attennthrê. Entre deû*— ~ 
rilteux. trois tounéqWW 1 ^ 
décharge Sectrique, - 

d'ordre riaus sont txftvéffte rirr»- ' 
sumés dans BeatStreèt^SaVtm^ 
dre an mains, créer,, 
prouver qu'on existe aSrec 
moyens, du bord, *netfapts» ; 

énergie sûr le phtatiu pottfifi«»- 

trique et ùrbainé I .C ? est'ta 

de», bouts de ficelle.. ^ . 

moyen pour s'* 1 jjjjS' 

une* dan» Beat. Street , , cTAhika- 



u est u» age uu «a» «««* - 

cent, où se pointe l^bîme. La -petite 
fiHe est nn peu cOtomc k peti t gar- 
çon flans leSdènce de Bergman . on 
lui ferme lé» pûrtw au riez.pour lui 
ravir les pansions féminines, on te 
laisse dans le couloir. l Elle, au 
contraire, ouvre le» porté». A la fin 
elk ressemble plutôt i un ange. » 

: - •?>;: ^prâpOarecueBIkpar 

HERVÉ GM8ERT. 


i WdL 


Bambaataa. un ancten voyou du 
Bronx qui n çijSé la nation zulu en 
demandant aux gangs.de cesser 
las. combat», sn.estr _la meilleure 
preuve. - 

. Las. bandes , rivales .se défient, 
s' aff ront e nt, jgwnaçantea. mais 
quand altea donnent te départ des 
hostilité», la dansa remptads le 
baston. il» ne-tant que ça, ib ne- 

pensent qu'àça.iis dorment’ avec 
çjt et pourv -te» téveilter, inutfle 

■ d’augmenter te . volume. U faut 
coupirteson.;; 

. -Rien decbmffiun jnoc raérobîc 
dé Reshàanae tBeat Street » 
fapprodté phwde Saxwcfay Nght 
ftveri r anwrÇ break, fdeerfe 
’ « «■ 
monstrations sont tixrasaames. 

‘ vertiginéüfles, et Je «m s égare. 

: parâLa5n.èii , ® B,l, -. cl1 ^^ 

- 

paMT drops métftabtes data 
... yariét^^méricakie pour gag ner te - 
^^ranetdeshit-parades étatiser . 

d té non spédotiaé, celui de» 
irgr^iteah . . 0 '... 

. -AVec^tesh dance. -, les hip- 

‘ tobers üe sont précipités ô pju- 

; i■^e^' ; hte>ri^e» , Pûlrt , piquer k» 
ibtensde ML Freaze, qui apparait a 

■ "peine plus d* une mmuto dans oto- 
-scèrte tte-nia.. Nne Beet Street 
B» vont camper ààns les salles , 

' [yf : ALAWWAIS. - 
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INTERNATIONAL DU FILM 



Le cinéma italien 
ne guérit pas du petit écran 


Henri /V. le roi fou adaptation de 
Pirandello par Marco BeDocchio. et 
Un pœtQ nel. cinéma : Andret Tar- 
kovski. de DonateOa Baglivo sont 
tes deux seuls films italiens du festi- 
vbL Jamais Tltaiie .'ne' s'était présen- 
tée à Cannes les maint ans» vides. 
Qu’cst-ü donc arrivé ? Où est le 
temps où les' cinéphiles du monde 
entier avaient les yeux rivés sur 
Rome ? Où Ciuecztta était • HoHy- 
wood sur Tibre » et où les Italiens 
étalent friands de cinéma ? Le 
temps où le cinéma était à la fois art 
cl loisir, le ben privilégié de Texpres- 
s ion d’une culture. Avec son huant- 
mstne, son ' sens du beau, sa poésie, 
ses rêves. Mais aussi ion mal de 
vivre dans une société en m utation, 
ses luttes sociales, si» ironie, son 
scepticisme séculaire.- Le cinéma 
de Rossellini, de Sica, Visconti, Fel- 
lini, Antoniom, Rosi, Pctii 

Seulement deux films à Camus, 
donc : rien d’étonnant si l’on sait 
que, de tous les films i l'affiche à 
Rome en ce moment, deux seule- 
ment sont italiens. En 1983, la pro- 
duction, déjà en faite baisse depuis 
des années, s’est encore raréfiée r 
cent dix films ont été produits, ou 
coproduits ; en 1979, 0 y en avait eu 
cent quarante et un; en 1972, deux 
cent vingt-quatre, soit plus du dou- 
ble. Les spectateurs ne sont plus que 
162 millions, ils étaient 313 millions 
en 1972 et, en 19SS, Os dépassaient 
les 819 twaiinwt- Même descente 
vertigineuse du nombre des salles : 
9 300 en 1979, 723 à la fin de 1982. 
Elles ont complètement disparu 
dans les périp hé ries des grandes 
villes et dans là villes moyennes. 


La situation est devenue telle- 
ment désespérée que, pour la pre- 
mière fois, les cinéastes, abandon- 
nant leurs individualismes et leurs 
antagonismes, viennent de se ras- 
sembler en uk convention nationale 
des cinéastes de l'audiovisuel contre 
le massacre de la culture audiovi- 
suelle en Italie. Comme tous les 
autres secteurs du spectacle, le 
cinéma ne survit plus sans aide 
financière substantielle et régulière 
de l’Etat. 

Abandonné 
à hû-même 

Mais, pis, les lois qui le concer- 
nent n’ont pas été modifiées depuis 
des années. La situation s'est dégra- 
dée, d’autant plus vite qu’apparais- 
saient une multitude, de chaînes de 
télévision privées. > Aucun cinéma 
au monde ne subit comme^ nous. 
fait-on remarquer à Rome, la 
concurrence monstrueuse de cen- 
taines de télévisions privées dont 
trois à réseau national (sans comp- 
ter les trois chaînes de la télévision 
d’Etat, la RAI). » La plupart de ces 
réseaux programment, du matin au 
soir eL- parfois, du soir au matin des 
films anciens et récents, des navets 
et des chefs-d’œuvre, sans distinc- 
tion, plus tous tes Dallas. Dynasty et 
autres feuilletons américains. 

« Dans les autres pays, le cinéma 
jouit d'une certaine protection de la 
part de l'Etat- En Italie, il est aban- 
donné à lui-même ». constate avec 
amertume Pfo Angeletti, producteur 


depuis des années, entre autres des 
Clins de Dino Risi. • Je ne parle pas 
seulement du problème financier. 
Personne ne fait rien pour empê- 
cher, par exemple, le piratage des 
vidéo-cassettes... Si vous vous pro- 
menez à Rome un soir de première, 
vous verrez, à proximité du cinéma, 
une camionnette. A la fin de la der- 
nière séance, le projectionniste 
• empruntera » les bobines et ira 
faire des copies vidéo dans la 
camionnette aménagée en labora- 
toire, le lendemain vous pourrez 
acheter la cassette du film dans les 
magasins, les télévisions privées 
font mieux encore : elles projettent 
de temps à autre des films en avant- 
première ; intenter des procès ne 
sert à rien. Au mieux, le » coupa- 
ble» devra payer une amende de 
100 000 ou 200 000 lires, ce qui ne 
le détournera certainement pas de 
ses activités extrêmement lucra- 
tives. • 

Si ta réglementation des télévi- 
sions privé», qui relève encore du 
ministère des postes et télécommuni- 
ca lions, est manifestement bloquée 
par un manque de volonté politique, 
il n’en est pas de même pour l’aide 
an cinéma. La semaine dernière, le 
ministre- du spectacle et du tou- 
risme, M. Lello Lagorio. a présenté 
au conseil des ministres son projet 
de loi sur le financement du specta- 
cle — dont le cinéma - qui prévoit 
la création d’un fonds national du 
spectacle. Un fonds stable et ali- 
menté régulièrement. M. Lagorio 
estimant qu’il serait « dangereux 
que la culture dépende uniquement 
de l'argent du prince ». La loi finan- 


cière comporte un deuxième volet 
destiné à encourager les investisse- 
ments privés dans le spectacle par 
des systèmes d'allègements fiscaux. 
L’instauration du tax shelter (abri 
anti-taxes) a permis aux Australiens 
de créer une industrie cinématogra- 
phique florissante, pourquoi ne 
pourrait-il pas sauver le cinéma ita- 
lien malade? 

D’autres mesures devraient être 
décidées dans un deuxième temps. 
Notamment la façon d'utiliser le 
fonds. U faut noter que la loi 
actuelle prévoit surtout de faciliter 
les emprunts et non des aides finan- 
cières à fonds perdu, si ce n'est dans 
des mesures restreintes, dérisoires, 
selon les cinéastes qui en ont bénéfi- 
cié : • De quoi tourner le générique. 
Il n'existe pas de système d’avances 
sur recettes mais une aide finan- 
cière donnée a posteriori, comme 
prime aux films qui ont bien mar- 
ché !» 

Le cauchemar 
américain 

Le ministre Lagorio, relativement 
nouveau dans |e secteur (il a été 
auparavant ministre de la défense), 
semble optimiste. Il souligne, toute- 
fois, que pour sortir de La crise un 
nouveau dispositif Financier est 
insuffisant : - Il faut également se 
moderniser, utiliser les dernières 
découvertes de la technologie, faire 
fonctionner l'imagination créa- 
trice -, en crise elle aussi. U craint 
surtout que l’Italie n'élève des murs 


pour protéger sa culture. » Nous 
devons, au contraire, nous ouvrir 
aux autres, nous élever au même 
niveau que ceux qui sont allés plus 
loin. La culture doit être ouverture 
et non compartimentation. » 

Pourtant, la concurrence des 
Etats-Unis, non seulement sur les 
grands écrans via les télévisions pri- 
vées qui achètent moins cher les pro- 
duits déjà amortis sur le marché 
nord-américain, est devenue le cau- 
chemar des responsables de la télévi- 
sion d’Etat, la RAi qui. désertée 
d'une partie de son public, concentre 
désormais tous ses efforts dans la 
récupération de son audience. Non 
seulement le niveau des programmes 
de la RAI risque de baisser, mais 
c'est aussi un nouveau coup dur 
pour le cinéma, 11 y a quelques 
années, en effet, les cinéastes en mal 
de production sc tournaient vers la 
» mamma-RAl », toujours prête à 
intervenir. L'intérêt de la chaîne 
publique pour le cinéma avait com- 
mencé avec Padre Padrone. des 
frères Taviani, qui devait remporter 
la Palme d'or du Festival de Cannes 
en 1976. Après ce succès inattendu, 
il y eut l’Arbre aux sabots d'Olmi, 
Prova d'Orchestra de Fellini, Le 
Christ s'est arrêté â Eboli de Rosi, 
et d'autres encore— En général, des 
grands noms mais aussi des œuvres 
pas nécessairement destinées à réus- 
sir, trop risquées pour des produc- 
teurs affaiblis par la crise économi- 
que générale. 

Mais aujourd’hui, la RAI a aban- 
donné le cinéma italien â son triste 
sort. - V. L> 


Un avenir sans RAI ni Gaumont ? 


Depuis un ah ou deux, la RAI a 
changé de cap, même s'il n'y a 
guère eu de décalons globales au 
niveau du conseil d'administration. 
En effet cehiTci devrait être renou- 
velé depuis des mois, mais les 
part» politiques qui y. sont repré- 
sentés selon des quotas très précis 
ne parviennent pas A. se mettre 
d’accord. Ce sont- toa' quelques 
fonctionnaires responsables des 
programmes qui ont', modifié. la poé- 
tique, au jour le jour, et an Bweon 
avec la SACS. société de dntttw- 
tion liée à la RAL 

Le RAI s'est ainsi orientée vers 
las miré-sériee, les films de TV de 
cinq à six heures qui passent an 
plusieurs épisodes rapprochés dans 
le temps (trois ou quatre soirées). 
La formule, qui en Amérique a déjà 
fait ses preuves, an Italie, a réussi 
au-delà de toutes tas prévisions. 
Histoire d’amour et- d'amitié, de 
Franco Rossi, Le vie continue, de 
Dino Risi, et, surtout la -Pieuvre, de 
Damiano Danûani, ont atteint le but 
recherché : reprendre le public aux 
TV privées. Le Pieuvre, coproduite 
notamment avec Antenne 2, a 
battu tous les records : 16 méfions 
de téléspectateurs, soit près des 
trois quarts du publie national. Le 
responsable de ces opérations brê- 
lamment réussies, Sergio SHya, est 
plus que satisfait. 

5e reconvertir 

L'e audience s est donc récupéra- 
ble et, en plus, ta RAI pièce de 
mieux en mieux ses produits sur les 
marchés étrangers. D'après Sergio 
Süva, le secret de cette récente 
.réussrts est la qualité. e If ne s'agit 
plus de téléfilms enregistrés en stu- 
dio mais de véritables films de télé- 
vision tournés selon les règles ciné- 
matographiques par des gens 
quantités... Grèce aux mini-séries le 
cinéma ne meurt pas, mais se 
déplace du grand vent le petit 
écran a. affirme Silva. 

De fait, dans les nombreux pro- 
jets RAI-SAC1S. on retrouve des 
noms importants comme tes Taviani 
ou MonteeBL Des cinéastes et des 
scénaristes, qu, hier encore, consi- 
déraient la TV avec un certain 
mépris, ne font plus de m anière s. 
Par conviction ou par nécessite 7 
La scénariste de la Pieuvre. Emio 
De ConcW, qui depuis de longues 
années collabore avec les cinéastes 
las plus prestigieux, est enthou- 
siaste da se nouvelle expérience : 
r Dire que je voulais me retirer, 
j’avais déjà assisté à la mort du 
cinéma anglais. Je ne voulais pas 
revivre cela. » De Concinl avait, 
comme tout ta monde, des préjugés 
contre la TV : * Savais toujours 
refusé d'entrer dans ce que je 
croyais être une usine de séneB. 
Or ce n’est pas du tout cela. Bien 
sûr. c'est tBfficHe da raconter une 
histoire qui soit populaire, qui plaise 
à an vaste pubfic. Le dosage est 
très délicat, mais ce n’est pas 


r étranger. C'est ta cas, par exem- 
ple, du musicien Ermio Monïcone. 
qui a largement contribué, autrefois, 
au succès du cinéma italien dans le 
inonde entier. Aujourd'hui, Mom- 
cone ne travaille pratiquement plus 
dans son pays, ü peut se ta per- 
mettre, ü est vrai Ceux qui ne le 
peuvent ; pas sont obligés de se 
reconvertir, tri Mauriào Pond, un 
jeune cinéaste, autrefois d'avant- 
garde, et qu s’apprête à tourner un 
film avec Sophie Loran et son fils. 
Narmï Moretti est le seul de sa 
génération à avoir pu tourner un 
quatrième film. Blancs (un des deux 
films italiens à l’affiche à Rome) en 
restant fidèle à lui-même et à son 
personnage de Woody Allen italien, 
A ta fois comédien, cinéaste et scé- 
nariste, narcissique, mais attachant. 

De nombreux cinéastes regret- 
tant ta temps où RAI et cinéma 
marchaient main dans ta main et se 
préoccupent des inévitables méfaits 
de l'e obsession de l'audience ». e II 
y a quelques années, dnent-to, le 
cinéma italien pouvait être sauvé 
par une alliance avec la TV sembla- 
ble à c e/te qui a fait renaître la 
cinéma allemand. Mais la peur de la 
concurrence des TV privées a tout 
gâché. » *11 n'est pas vrai que 
tourner des Oms de cinéma ou des 
mhè-aéries, sort la mime chose», 
s’indigne ErmÜo Greco, dont te film 
Un cas d'inconscience, produit par 
ta TV nationale, est un des derniers 
rescapés de r« époque cinéphile » 
de la MJ. lorsque la poOtiqua pro- 
cinéma d'auteurs de Gaumont Italie 
donnait le ton. 

La présence pendant près de 
cinq ans de Gaumont à Rome est 
évoquée par les uns et les autres 
avec une certaine nostalgie. Gau- 
mont, en dépit de tous les défauts 


dont on l’a accusée (mauvaise ges- 
tion, collaborateurs non profession- 
nels. arrogance, etc.), représentait 
l'espoir. Enfin on allait pouvoir tour- 
ner autre' chose que les comédies 
avec Poxzetto et Celentano confec- 
tionnées sur mesure pour le grand 
public italien avec des budgets ta 
plus bas possible.* Entre 1980 et fin 
1984, plus rien.'.ne se faisait A 
Rome sans Gaumont. Au Festival 
de Venise, la c marguerite » était 
omniprésente. 

Hélas I il fallut bien se rendre A 
('évidence. Malgré tes fortunes 
dépensées pour ta promotion, mal- 
gré les noms illustres, quelque 
chose ne fonctionnait pas : les 
salles (ta cinéma (dont une centaine 
de programmation Gaumont et une 
vingtaine lui appartenant] restaient, 
sauf exceptions, désespérément 
vides. De plus en plus, les mau- 
vaises langues parlaient de milliards 
da déficit, de démission du prési- 
dent, Renzo Rossellini. Finalement, 
en novembre dernier, la démission 
était offideite. Depuis, la Gaumont 
Italie se contente de gérer les pro- 
jets déjà décidés sous la présidence 
de Rossellini et, A moins d'un coup 
de théâtre, ta grande aventure ita- 
lienne de Gaumont touche A sa fin. 
Mais pourquoi cet échec alors que 
Gaumont semblait avoir en main 
tous (es atouts nécessaires : 
r argent, r enthousiasme et l'expé- 
rience d'une maison née avec ta 
cinéma ? 

Renzo Rossellini s'explique : 
* Les raisons de l’échec de Gau- 
mont sont multiples. Parmi ceUas-d 
figurent certainement les mauvaises 
conditions dans lesquelles nous 
avons dû travailler. L'infrastructure 
italienne n’est pas prêta à répondre 
à l'explosion de la demande du pro- 
duit audiovisuel. En Italie, â n’existe 


«HENRI IV, LE ROI FOU» 
de Marco Bellochio 

Mastroianni le Sage 


» P est vrai qu'un certain cinéma 
est mort. Mais la civil iserion de 
rimage est plus vive que jamais. 
Les canaux de transmsaton, seuls, 
ont changé. » 

L‘ enthousiasme de De Concini 
n’est pas général. Beaucoup de 
pr o fes s ionnels du cinéma se détour- 
nent de plue en plus des produc- 
tions italiennes et vont «revaflter.â 


Il y a vingt ans, aa cours d’une 
chevauchée carnavalesque, Henri 
tombe de cheval, probablement 
poussé par son rival heureux auprès 
de Mathilde, la jeune fille qu'il 
aime. Depuis, 3 s’enferme dans un 
Moyen Age de camelote. D sc prend 
pour son rôle d’alors, Henri TV — ce 
n’est pas notre Béarnais, mais un roi 
d'Allemagne, et c’est Marcello Mas- 
troianni- 11 oblige son entourage à se 
costumer, à entrer dans sa folie. 
Jusqu’à quel point est-il dupe ? Le 
film de Marco BelkXJChio est adapté 
d'une pièce de Pirandello, et avec 
Pirandello, on ne sait jamais. A cha- 
cun sa vérité, etc. 

L'histoire commence vingt ans 
après le drame originel. Les acteurs 
sont là, famill e et amis. Chacun 
reprend le déguisement qu'a portait 
alors. Le but est de provoquer un 
choc, de ramener le roi fou à la réa- 
lité de présent, mais le psychodrame 
tourne a son avantage, □ répudie ces 
personnages couverts des mensonges 
de l'hypocrisie et du conformisme, ü 
choisit la liberté de l'imagination. 

Contrairement à sou habitude, 
Bclïocchio n’insiste pas sur la satire 
des caractères familiaux, mais sur 


h» ambiguités de l'authentique et 
du factice, de la fiction et de la 
vérité des sentiments et des souf- 
frances. Il place l'action dans une 
nature calme et sans Age, dans un 
château ancien oô se sont rajoutés 
des bouts ide décos en stuc. Les cos- 
tumes médiévaux semblent arrachés 
A une fête de charité, ce sont les cos- 
tumes de la chevauchée de carnaval 
qui revient régulièrement en leitmo- 
tiv, comme si dans cette fête des 
masques se tenait la vérité. 

Le film est construit & la manière 
d'une chanson : il y a les couplets 
qui racontent l'évolution d’une his- 
toire en forme de fable, et le refrain 
- les flash back de la fête - qui en 
donnent le sens, l’ambiance, la clef. 
En définitive, ça donne un cinéma 
assez littéraire, rhétorique, sauvé de 
F ennui total par b personnalité de 
Marcello Mastroianni, la sensibilité 
de son cynisme, son humour noncha- 
lant, douloureux et acerbe. Les 
autres lui donnent plus ou moins 
bien b réplique. Encore un film qui 
court derrière on acteur. 

COLETTE GODARD. 


dans ce domaine que de petites 
entreprises artisanales. La crise 
économique, le manque de capi- 
taux. n'ont pas permis le dévelop- 
pement de l'infrastructure indus- 
trielle nécessaire. 

» Gaumont est venue remplir ce 
vide. Immédiatement, elle a dû 
s'attaquer à la modernisation du 
système de rfstributton. Un premier 
circuit national de salles d'exploita- 
tion a été créé. En quatre ans. Gau- 
mont a investi (en produisant ou en 
distribuant) dans quatre-vingt-cinq 
films. Des gens comme Fellini, 
comme Antoniom. ont pu re com- 
mencer à travailler après une lon- 
gue absence. De nombreux jeunes, 
aussi, ont pu enfin se tancer dans 
ta orienta. 

» Il est vrai que, è part quelques 
succès commerciaux, la plupart des 
initiatives de Gaumont ont eu de 
piètres résultats. Pourquoi ? Proba- 
blement parce que ces films étaien t 
déjà trop vieux, le crise qui avait 
commencé tBx ans plus tôt les avait 
fait traûner trop longtemps dans les 
tiroirs. Mais tes énormes débats, 
dont a fait état la presse italienne, 
ne viennent pas de cela. » 

Sortir de ses /routière* 

« Alors, pourquoi avoir démis- 
sionné ? 

- J'estimais qu’en 1984 P fal- 
lait appuyer sur l'accélérateur. Faire 
croître la société Élargir la distribu- 
tion et la production. Le moment 
historique actuel l'exige. Gaumont 
France ne partageait pas mon point 
de vue. A Paris, on voulait au 
contraire mener une politique finan- 
cière qui exigeait une réduction des 
dépenses pour 1984. Peut être cala 
explique-t-il pourquoi Gaumont n'a 
pas réussi en Italie. Pour qu'une 
politique réponde aux besoins d'un 
pays peut-être faut-il avoir un capi- 
tal national capable de sentir les 
exigences nationales. Mais si Gau- 
mont Italie n’avait pas été créée en 
1978. aujourd'hui le cinéma italien 
serait dans une situation de ban- 
queroute totale. » 

L’échec de la Gaumont n’a pas 
découragé Renzo Rossellini. Déjà, il 
prépare la mise en place d’une 
société de distribution, Artisti Asso- 
cia ti. soutenue per le même groupe 
financier milanais, SIM, qui a parti- 
cipé à le production de E ta nave 
va, de Fellini. 

e Enfin en Italie le grand capital 
semble avoir découvert l'audiovi- 
suel ». s’exclame Rossellini, qui 
raconte comment D a été pratique- 
ment forcé de constituer Artisti 
Associât] » (société â laquelle parti- 
ciperont des cinéastes ^ tels que 
Scola et Bertoiucci, qui déjà s'occu- 
pent de production), a Après ma 
démission de Gaumont, dit encore 
Renzo Rossellini, un cinéaste. 
Franco Giraldi, est venu me trouver 
pour me proposer un scénario. Le 
prqjet m’a enthousiasmé. Hélas I je 
ne voyais pas qui accepterait, en ce 
moment, un tel scénario : la crise 
d'un vieux communiste, interprêté 
par Mastroianni, face à une nou- 
velle réalité qui l'oblige à se remet- 
tre an question. Il fallait donc créer 
une nouvelle société de distribu- 
tion... » 

* Ce n'est donc pas vrai que 
vous ne croyez plus aux films 
d'auteurs comme l‘a dit la presse ? 


— C'est absolument faux. Je 
suis convaincu, <f ailleurs, que 85- 
86 sera l’année de la grande 
reprise. La crise touche le fond. La 
situation, désormais, ne pourra que 
s'améliorer. La solution serait de ne 
plus penser uniquement au marché 
italien, mais de tenter d’intégrer le 
marché européen pour pouvoir tra- 
vailler dans des conditions aussi 
bonnes que les Américains, qui 
bénéficient d’un vaste marché 
homogène. » 

. Cette idée de la nécessité abso- 
lue pour le cinéma italien de sortir 
de ses frontières est partagée par 
les plus audacieux. Le producteur 
d’Henri IV. Enzo Porcelli, rêve 
même d’un film «dans lequel rien 
ne ferait apparaître son origine ita- 
lienne». Une boutade, maie aussi 
un signe d'exaspération. Un autre 
producteur qui mise sur le marché 
étranger. Manzotti, nie l’existence 
même d’une crise : * Quelle crise ? 
Il suffit d'avoir des idées, et moi je 
les ai », dit-il, en se définissant 
comme l’idéal du producteur. 
* mégalomane et intelligent ». A 
l’entendre, il n'y a absolument pas 
de crise : trente-deux films produits 
en sept ans dont un en 1984. 

La liste de ses projets est 
impressionnants : des films de Fer^ 
reri, Antonioni, Bellocchio (qui fera 
en automne un « remake » du Dia- 
ble au corps . avec, en guise de 
nouveau Gérard Philipe, le fils 
d'Alain Delon, Antony. 

Des sériés pour ta TV où l’on 
retrouve Fellini et Anton»™, et tant 
d'autres encorç. Et, enfin, le dou 
pour 1984: une histoire des papes 
(une heure et quart par pape), tour- 
née pour ta TV par les plus grands 
cinéastes du monde. Pour 
Md'anzotti (coproducteur, notam- 
ment, Un amour de Swann, rien 
n’est impossible. Ne s’est il pas 
fixé oet étrange but : » Dans cinq 
ans, je veux être propriétaire d’un 
gratte-ciel new-yorkais avec le der- 
nier étage consacré au cinéma et. 
au-dessus, un héliport pour aller de 
par le monde. » Décidément, le 
cinéma en Italie est loin d’être 
mort. 

VANJA LUKSIC. 



SÉLECTION 

OFFICIELLE 

« QUIL0MB0 » 

de Carlos Diegnes 

Une utopie 
pour 
l’an 2000 


La jury de Cannes songera-t-ê 
une seconde à retenir ce merveil- 
leux film de Carias Diegues pour 
ta discussion finale ? J'en doute 
fort et, au fond, qu’importe 1 
Avec l’un des plus gros budgets 
de l’histoire du cinéma brésilien, 
quelque 2 milliards de nos cen- 
times, Diegues e réussi une des 
œuvres tas plus simples, les plus 
naïves, au meilleur sens, qui nous 
soient jamais venues du pays de 
Gtauber Rocha. 

Il y a juste vingt ans, en 1 964, 
Carlos Diegues tournait son pre- 
mier long métrage. Genga 
Zumba , où toutes les qualités qui 
s’épanouissent aujourd'hui dans 
Quilombo étaient déjà en em- 
bryon — Avec quelque chose de 
plus volontaire, de plus démons- 
tratif, mais une égale passion 
pour ses compatriotes noirs (un 
tiers de la population du pays), 
un même amour de la musique. 
Ganga Zumba s'achevait où 
commence Quilombo, quand 
cette première révolte d'es- 
claves, au dix-septième siècle, 
devient garante de l'avenir. 
Ganga Zumba. lors de cfiverses 
manifestations en Europe, avait 
ému plusieurs représentants afri- 
cains d’un cinéma A peine né. 

Quilombo. et c’est là ta plus 
admirable, éclaire la philosophie 
de Carlos Diegues. son côté tran- 
quille et fou, son identification 
totale à la cause noua, loin du 
moindre paternalisme. Les Noire 
du Quilombo de Palmarès — Qui- 
lombo, mot africain, signifie 
communauté noire — créent le 
premier Etat libre du Brésil, es- 
quissent la première approxima- 
tion du rêve brésilien d'une so- 
ciété multiraciale. Carlos Diegues 
partage avec plusieurs de sas 
amis du dnema nova, et pas seu- 
lement eux. la conviction que sa 
patrie représente l'avenir du 
monde, que derrière la misère la 
plus totale se cache l'espoir. Il 
appellerait volontiers son film 
« une utopie pour l'an 2000». 

Carlos Diegues montre la 
guerre, les ruses et l'horreur de 
ta guerre, avec malice, crudité, 
sans prêche. A Palmarès, des 
Noirs vivent non pas à « la Jean- 
Jacques Rousseau », mais au 
bonheur de Dieu, au milieu d'une 
belle pagaille, qui trouve toujours 
un sens. Un roi élu succède à la 
vieille reine qui s'efface, Ganza 
Zumba. puis Zumbî prend la re- 
lève. L'action s'éparpille sur plu- 
sieurs décennies, avec ta même 
goût de l'instant, le même plaisir 
de vivre. Les Portugais, qui 
créent des ennuis et un jour 
triomphent sont des ânes plus 
qu’autre chose. * Palmarès est 
immortel ». répètent 6 l’envi la 
raine, et Zumbî. par-delà le mort. 

Ni en comédie musicale, mal- 
gré ta superbe musique de Gil- 
bert o GU. ni film historique. Qui- 
lombo est d'abord ta rêve de 
Carlos Diegues. un rêve sans es- 
thétisme, bonhomme, radieux, 
jamais déclamatoire. Aimer ce 
film si peu européen, si peu exo- 
tique pourtant, c'est découvrir 
l'âme d'un pays, d'une culture, 
d'un art de vivre. 1984 à 
Cannes : année faste pour ta Bré- 
sil. 

LOUIS MARCOREUES. 


CHAQUE JOUR EN DIRECT 
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16 H - 18 H 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

DOM JUAN - Bonites du Nord 1239- 
34-50), 20 b 30 . 

LE PAIN DUR - Pane Saint-Martin 
(607-37-53), 20 h 45. 

MONFT OU LA PASSION DE LA 
RÉALITÉ - Cartoucherie Théâtre 
de la Tempête (328-36-36), 20 h 30. 

GERTRUDE MORTE CET APRÈS- 
MIDI (reprise) — Poche (548- 
92-97). 20 h. 

EXERCICES DE STYLE (reprise) - 
Théâtre Montparnasse (320-89-90), 
21 b. 

LAST EXJT TO BROOKLYN - Théâ- 
tre Marie-S toart (508-17-80), 22 h. 

GENNEVILLIERS — Scène» Ans 
(troisième année). Théâtre (783- 
26-30) : 20 h et 21 b 30 : Phèdre: le 
Mistral on la 8 non coudre 

des fous. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20h 30: Cinna. 

CHAILLOT (727-81-15) Grand Foyer : 
18 b 30 : la Dernière Bande; Grand 
Théâtre : 20 b 3ü;«mreoacerts;TMê- 
treCénder :20 b 30: Mariage. 

ODÉON (325-70-32), 20 b 30: le SucbU. 
PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : 
Revoir la mer. 

TEP (364-8980), 20 h 30 : 325 000 francs. 
PETIT TEP, 21 b : Gtut ; 19 h : Celui qui 
ns parie pas. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943). Ballet de ManeiUe, 20 b 30 : fat 
Vie brève. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 

18 h 30 : Mabvoi. groupe antillais; 
20 b 45 : Groupe Enfle Dubois. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34). 20 h 30 : la Liaison» dange- 
reuses. 

Les autres salles 

ANTMNE-S. BERRIAU (208-77-71), 

20 h 45 b : Nos premiers adieu». 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : h 

Nouveau Testament. 

ATELIER (606-49-24), 21 b : le Ncvea de 
Rameau. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 

21 b : Mam'reUe Nitoncfac. 

CALYPSO (227-25-95), 20 b ; le Suici- 
daire. 

CARTOUCHERIE. Th. de la Tempête 
(328-36-36), 20 b 30 : Antigone ; Cbau- 
«boa (328-97-04), 20 fa 30 ; ta Jongle des 
villes. 

CHAMPS-ELYSÉES (7ZHM7),20h30: 
Tamerian. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Galerie, 20 b 30 : l'Art de b fugue ; La 
Revocrre, 20 b 30 ; l'Ecole des mères. 
COMÊDffi-CAUMAKTIN (742-4341). 

21 h; Revie» dormir èTElyèée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72008-24). 20 h45 : Chacun ta vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : 1» Aventura de la vBUgiatnn. 
DAUNOU (26169-14), 21 b : S-O.S. 
h omme seul. 

DÉCHARCEURS (2360062), 20 b 30 : 

Sigmund** follies ; Z2 h : fe Prince. 

18 THÉÂTRE (22647-47). 20 h 30 : la 
Sincères - le Legs. 

ÉPICERIE THÉÂTRE (272-27-05), 

19 b : Imprévu pour un privé. 
ESPACE-GAITÉ (327-9564), 21 h ; Un 

p*iit mot soas b porte. 

ESPACE «BON (375-50-25), 20 h 30 : le 
Triomphe de Fsa»ur. 

ESPACE MARAIS (58469-31), 19 b : 
Dcde’s lire ; 22 h : Adam et Eve et le tzos- 
tièmesexe. 

ESSAI ON (278-4642), L 20 h 30: Orote 
ne viendra plus ; D, 20 b 30 : Sensualité. 
FONTAINE (874-7440), 20 h 30 : les 
Aventures de Dieu. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 b 30 ; 
Wbo's afraid of Virginia Woolf ? 


GRAND HALL MONTORGUEEL (296- 
0466) , 20 b 30 : b Ptaee an sokiL 
HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; b Leçon ; 
2 1 b 30 : Bonsoir Ptévert. 

JARDIN D’HIVER (255-74-40), 21 b : b 
Waldsteia - la Orphelins. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Top 
Girb. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-5583), 21 h : 

Nina, c’en autre chose. 

LUCERNAIRE (544-57-04), L >8 b 30 : 
Faodo et Là; 20 b 15 : Six heures an 
phu tard ; 22 h 30 : L. KouribkL IL 
18 h 30: b VïQo à voile :20 b iSiTAin- 
bassade ; 22 b 30 ; b Panthère Hene. Pe- 
tite saBe, 22 b 30; b Répétition de 
Jeanne. 

MADELEINE (265-67-09). 20 h 45 : les 
<Fnf« de r autruche. 

MARAIS (278-03-53), 20 fa 30 ; Le roi se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-1780). 20 b 30 : 
Madame Benoit. 

MAR1GNY, grande salle (2566441). 
21 b : Ty suà, j'y reste; salle Gabriel 
(225.20-74). 21 b : Je Dm d'Adèle. 
MAUREL (25545-55), 20 b 30 : Pool for 
km. 

MICHEL (26S-3S62) , 21 h 15 : On dînera 
au Ht. 

hflCHOMÊRE (74285-22), 21 h : J'ai 
deux mots è tous dire. 

MOGADO» (285-45-30), 20 fa 30 ; Çy* 
rana de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32089-90). petto 
sale, 21 b :1a Salle 8 manger. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
rEmonrioupe. 

ŒUVRE (8744262), 2! h : Comment do- 
venir une mire juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45 : 

b Fille sur b banquette ombre. 
POnNIÉSE (261-44-16). 20 h 30 : la 
Salle des profs. 

RENAISSANCE (208-1950), 21 h ; No à 
de coca 

SAINT-GEORGES (8786547), 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

studio des Champs-Elysées 

(725-35- 10) . 21 b : BauiOe mvale. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
L 20 b 30 : rÉcun» des joins ; 22 b 30 ; 
l'Homme cassé. 

TEMPLIERS (306-7649). 19 b ; la Ba- 
lade de Monsieur Tadeuz. 

THÉÂTRE A-BOURV£L (37347-84). 

21 b : Vea a marr... ez vota. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Noua 
au fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (3468183) 20b 30 : le 
Zoulou. 

THÉÂTRE VE PARIS, petto «fle (280- 
09-30), 20 b 30 : DrOlc de programme. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080), 20 b 30 ; U Lanterne magique de 
Prague ; petto salle, 20 h 30 ; Enfance. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 h . Satané. 

TOURTOUR (8878248), 20 fa 30 : Mao 
cœur dsi* Ica Hucbl&nds- 
TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 

20 h 30 : ta Pécha & b moud». 
VARIÉTÉS (2356982), 20 h 30 ; rÊti- 
qnette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLET1C (6246583). 21 b: Une poule 
sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 45 ; b 
Troisième Jambe dn carrosse ; 22 h 15 : 
le Président. 

BEAUBOUBGEOK (272-68-51). 19 h3Q : 

Odd Numben sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 
20 b 15 : Areufa-MC2 ; 21 b 30 ; les Dé- 
moues Louk»; 22 b 30 : te Sacrés 
Monstres : IL 20 b 15 : Pas de citrouille 
pour CeudriUon ; 21 h 30 : Last Lunch. 
Dernier Service; 22 b 50 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 b : 
Chant d'épandage; 22 b 15 : Plus la 
peine de frimer. 



CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 20 b 15 : 
Tiens voSà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d hommes : 22 b 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 b 15 : Ils avaient les foies 
dans l’Ouest ; 21 h 30 ; le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 ; Elles noos veulent 
tontes. 

PETIT CASINO (278-36-50). ZI h : U n’y 
pas (fanon à Orly; 22 b 15 : Attention ! 
belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278674)3). 20 h 15 : 
les Surgelés ; 21 h 30 : Moi je craque, 
tocs parents raquent. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 b 15: Les dames de coeur qui piquent ; 

21 b 30 : b Folle Nuit Erotique de Roméo 
et Juliette ; 22 b 30 : Acide. 

SPLENDtt) ST-MARTIN (208-2163). 

20 b 1 5 : M. Boujenab. 

LE TINTAMARRE (887-3342). 20 b 15: 

Phèdre : 21 h 30 : k Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h 30 : 
le Livre entre les dents. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), ZI h: On perd les pétales. 

DEUX ANES (606-10-26), 21 b : l'Impôt 
et les O». 

La danse 

BASTILLE (35742-14), 21 b ; le Rêve 
d'Hélène KeUer. 

CENTRE MANDAPÀ (5896160) 
20 b 30 : Krishna veh. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 b : 

Chorégraphie J. Patarozzi. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1303), 
20 h 30 -.Ballet Mm»**. 
LYS-MONTPARNASSE (3278861). 
20 b : Ge Magenta. 

SQUARE DE CHOiSY, sons chapiteau 
< 5858883), 20 b 45 : 0 S. Kentca. 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
20 b 45 : G.Hwsmar, M. Renard, Ballets 
EPsgava. 


Opéra 


A. DEJAZET (88787-34). 19 h : AI Zu- 
baret ou Phèdre au tombera de TMséo- 


Les concerts 

Egfiae 5iW TnBra fr Ptimr . 18 h 30 et 
21 b : Ensemble mocrJ V. For mant. 

SaBe Adymr. 20 b 30.- V. Beflas (Beetho- 
ven). 

Egfise Satat-Rodb. 20 b 30 : Sofetcs de' 
l’Orchestre français d'oratorio, tfir- J.- 
P. Lore (Howgger). 

Chafita, Grand Théâtre, 20 b 30 : Musique 
virante (Varèse, Mirogho, Xenalds, Mo- 
che, Reana, Stravmsky) . 

RafoJhatt, Anétwin) 106, 18 fa 30 : 
A. Tanei, F. Le Roux, M. Lager (Mah- 
ler, Debussy, Schumann-.) . 

Lacwaslre, 21 b : Trio tf Aix-cn-Proveaoe 
(Chaetakaritch. Brahms). 

Hôtel de Sohu-AIptan, 21 fa : M. Fena. 

D. Evcsqac (Fauré, Poulenc, Ravel). 
SaBe Gavera, Lee, Bride, Boufil (Haydn, 
Meadebsafan, Schubert). 

Agora-Sèvres. 20 b 30: A Detad, S. At- 
teaburger. D. Ponty (Mendebsohn, 
Schumann, Ernst). ■ ’ 

Égfiae Saràt-SEvrafe. 21 fa t R. Manceau. 
M. Masson, M. Fzaaca-Cota&bxer, J.- 
Ph. Brun, E. Descave (Mozart). 
Stiat-Ct mah-r Aromi h, 21 h; Petite 
chanteurs de Saint- Louis, dir. O. Scfanee- . 
beü (Campra. Marcello, Badi). 

Efetbe de h MMtotee. 18 h 30 : Cbosn et 
. ensemble instrumental de b Madeleine 
(Caldera). 

Egfise Saint-Médard. 20 b 45 : Orchestre 
et chœur Orphée, <fir. : Ph. Vellard 
(Bach). 

CHS dm Arts, 21 b: C. Kutaü, W. Su 
(Dvorak, Knhtd).- 

Mairie du VHP, 20 b 30: Ensemble des 
ara baroqnea (Tckmaim, B&ck, Haea* 
del). - - 

Egfise de bTririté, 20 fa 30 -.Orchestre na- 
tion»! dos Chemins de fer français 
(Schubert, Ddius). 

OaUreadtnrel suédois, 20 h 30: Trio Epos 
(Brahms. Linde, Mendebsohn). 

Egfise Stet-Enbdbt, 20 h 30 : RnumMe 
otebestral de Rouen (Haydn. Mozart). 
Egfise Saira-Médand, 20 fa 45 : Orchestre 
et chœur Orphée (Bach). 

Egfise Sainte-Ame de ta Mabou-Bbwche, 
20 h 45 : O. AlkmardCarny (Bach, 
Schumann, Franck). 

Safle Marchai, 21 b : G. Gbtigny (Schu- - 
ruana. Franck, Debussy). 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Cinéma jttpmaû : 19 h. Chronique de mon 
vagabondage, de M. Narine ; 21 b 15, The 
friand wbo w&ked tbe west, de G. Douglas. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
RcUcbe. 

Les exclusivités 

L’ADDITiON (Fr. (*) : UGC Opéra, > 
(261-50-32) ; UGC Od6oo. 6- (325- 
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71-08) ; UGC Mtstpamae. 6* (544- 
14-27) ; UGC Bbnitz. B> (72369-23) ; 
Gaîté Rochcdwuart, 9> (87881-77); 
UGC Boulevard, 9* (2466644). 

L'AFFRONTEMENT (A. ta) ; Pubficb 
Matignon. » (359-3187) ; - VX 
menut Opéra, 9* (742-56-31). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz, > 
(74260-33) ; Gecsgc V, 8- (5624146* ; 
Montpaxnoa. 14* (327-52-37). 

ALSZNO Y EL OONDOK (Nicaragua. 
va) - Deafert, 14* (3214161). 

L’ANGE (Fr.) ; Studio dn UranBara, 5 » 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bris, S- 
(3376747), 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A- vX); Capri, 2* (508- 
1169). 

LE BAL (Fr 4t.) : Studio de b Harpe, 5* 
(634-25-52) ; UGC Maxbenf, 8* (225- 
1845). 

LA SEULE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H-sp.), 14- (32141-01). 

KQUEFARRE (Fr.) : Saint- 

André-dcs-Ara, 6- (32648-18); Stu- 
dio 43. 9* (7706340). 

CARMEN fflp- va) .’Gaocbe*,6» (633- 
1082) ; Studio de l’Etafle. 17- (380- 
4265). 

CARMEN (Franco-R.) : VcndBme. 2* 
(74287-52) ; Gaumont Cbampa-EIyséea, 
8* (3596467) ; Man^amos, 14* (327- 
32-37) ; Klnopanorama. 15- (306- 
30 -50) ; I mages. 18» (3224784). 

CELESTE (AIL, vza.) : Logo». 5* (354- 
42-34) ; Olympac Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 

CENT JOURS A PALERME (Fnoco- 
It.) ; Forum. 1* (297-53-74) ; Pari- 
menât Odfioe. 6* (325-5983) ; Mari- 
gnao, 8* (35982-82) ; Fhratnount Opère. 
9> (742-5631) ; Gaumont Sud, 14* (827* 
84-50) ;PathéCSriiy. 18* (5224661). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Prrab, 
15* (5544685). 

LES COPAINS D’ABORD (A, vjo.) : 
UGC Damna, 6* (329-4262) ; UGC Re- 
tende, 6» (63368-22) ; UGC Marient *■ 
(225-184$). 

LA CORRIDA (Sav„ va). Cosmos, & 
(344-2880). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.) :SrâSr 
Germain Studio. 5* (63363-20); Pa- 
gode, 7» (705-12-15) ; Colisée, 8* (359- 
29-46) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(545-3S-38) ; Gaumont Convention. 15* 

(82842*27). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bota--A^ vX) : Impérial Fwbt, 
2* (742-7262). 

WVA (Et.) : RJvoH Beauboorc, 4* (272- 
63-32) ; CSaocbet, 6* (633-1082). 

ÉCOUTEZ RIZEAIL ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) : Saint- 

Amh66eeAtti.fi* (32648-1 8). 

L'ÉDUCATION DEBITA (A&gL. ta) : 
UGC Marient P (225-1845), 

EMMANUELLE IV (**) î.George V, P 
(5624146) : MaxériQe, 9* (770-7286). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : PantaouK 
Marivwx, 2* (2968040) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (339-1968) ; Convention 
SaintrCtarlca. 15* (519-3360). 

ET VOGUE LE NA VIRÉ (II, ïa) : Stu- 
dkidela Harpe, 5» (6342582). 


L'ETOFFE DES HEROS (A^ ta) : 
UGC Barri* P (7236923) : EacnriaJ, 
13* (707-2864) : UGC Odéoo, 6* (325- 
71-08) ; 14 JniDat Beaugreurilc, 15* 
(575-7979) ; VX : Rex. 2* (2368383) ; 
Bastille. 12* (307 5440) ; Athéna, 12* 
(344-2562) ; Ga u mon t Coeveation. 15* 
(828-42-27) ; Patbé. CScby, 1» (522- 
466!). T-T’ 

FAUT PAS EN PAKE UN DRAME 
(A, ta) ; Gaumont Haflca, J* (297-' 
4970) ; Cfamy Palace, 5* (35467-76) ; 
Ganmont Ambesmdc, 8* (3591968) ; 
VX : Lumière, 9* (2464907). 

UES FAUVES (*) (Fr.) r Genmont R £ 
riaflea, 2* (23956-70) ; Gaumont Aav 
ba nde , 8>- (3391906); Français, 9* 
(77083-88) ;Mzramar, 14* (3208982). 
FEMALE TROUBLE (•*) (A- va) : 

7* Art Beasbnng, 3* (27884-15). 
FEMMES DR PERSONNE (Fr.) : tora- 
mount CSty. 8* (562-54-76) ; Pwamauat 
Opéra,- 9* (74266-31) ; Paramount 
Montparnasac, 14* (329-90-W). 

LA FEMME FLAMBÉE (AB, ta) 
O tparnasaiena, 14* (3208919). 

LA FÊTE DE (BON (Jap, u) : 14- 
JmDet Redhte, 6* (326-1968) ; 14Jmfiet 
Ptenasse, 6* (3268860). * ' 

POOTLOOSE (A, ta) : Fbram. 1* (297- 
53-74) ; Ciné Bcaebowg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéoo, 6* (325-7168) ; 
Fabfitis SrâmGramain.6* (2227280) 
UGC Rotonde, 6* (6336922) ; UGC . 
Ermitage, 8* (35915-71) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (723-6923) ; ItJeJOet Beangré- 
rafle, 19(575-7979) ; VX : Grand Rex, 
2* (2366393) ; UGC Opéra, 2* (269 
5082) ; UGC Mcntpararaw. 6* (544- 
14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246- . 
66*44) UGC Gare du Lyon, 12* 
(3436189) ; UGC Goteüm. 19 (336- 
2344); Fknuramt Gabxb, 13* (589 
1603) ; Mistral, 14* (5395243) ; UGC 
Convention. 1S* (828-2964) ; Murat. 16* 
(651-9975) ; Pxthé CHcby, 18* (522- 
4661) .'Secrétas. L9 (24 1-7769). 
FCMBDCBN ZONE (AB, ta) :7* Art 
Beaabourg. 3* (278-34-15). 


LES MALHEURS DE HEUR (A^ tX) : 
Grand Paras, 15* (5544885) ; Briie 2 
FOna, 17 e (62244-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (biL, v-o.) : Forma Orient Ex- 
pies, 1' (23342-26) ; Pu- 

nasse. 6* (326-5860) ; Geoge-V. 8* 
(5624146). 

TES MOKFALOU5 (Fr.) : Gaîté Boule- 
.Wd. 9* ' (233-67-06) ; Berfio, 2» (742- 
6933) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; UGC 
Biarritz, 9 (7236923). 

NEW YORK NKGHTS (A. ta) (**) : 

Osot Ecrie. S- (354-2912) ; UGC Nw- 
; maudit, 8* (35941-18). - VX: Rex.'2* 
(23683-93) j Puamuéat^ Marivaux. > 


LES FILMS 
NOUVEAUX- 

LA FEMME PUBLIQUE (*), film 
ftwyfa é’Andnq Zabmrid : Fo- 
rem. I* (297-53-74) ; Impérial, 2* 
. 042-7952) ; Hantefeaillc, 6* ( 633- 

7938) ; Marignan, » (3596282) ; 
Saràt-Lazturo ' Pssqmier, 8* (387- 
SS431-Î- •14-Jufflct BestiOe, 1I« 
(357-9081); Nation, 12* (34 9 
04-67) ; Fauvettes, 13*. (331- 
56-86) ; Mistral, 14* (5395343) i 
Montpa rnasse Parié, 14* (JM- 
1266) ; PsnumoB *. ,14* <329 
3919) ; Ganmcnt Convention, 19 
(828-42-27) ; Mayfair. 19 (525- 
27-06) ; Pathi CUcfcy, 19 (523 
4*01). 

LE FOU DU ROI, ffio tnaad» 
dTran CUf&n r Forum Orient Ex- 
press, 1» (23342-26) ; Rex, 2* 

. (236-83-93) ; UGC Dsntou, 6* 
(3294362); UGC . EanâMB, 9* 
(35915-71) ; Gcoge-V, 9- (562- 
4146) ; Umtara. 9* (2464907) ; 
UCG Gare dm Lytm. X» (343- 
01-59) ; Fravctto,jÎ3» (331-5646) ; 
Paramount Tmfaum, 34» <549. 
4391) ; FnmaôuriC Bfa n tp s rèaa m, 
14* 0294916) ; UGC Côavàlâaâ. 
1» (82860-64) ; Emaflt^ £9 (522- 
4794). 

NOTREÆXSTOIRE,aqtfraacnidB 

- Bertrand .Bfler : F o nau , F (297- 
. 1 53-74) ; O sra sat RgbclUs». 2* . 

(233-56-70) ; Ganmont Berfitz, » 
(7426033); SabOrGemaûa V9 
bge, 5* (63363-20) ; HsBtefDa31e, 
6* (633-7938) -, Georfla-V. 9 (569 

41- 46) ; Marignan. » (3599282) ; 
Français, 9 (7793388); Max*, 
vfllcw 9 (7797286) ; La Bastille, 
12* (307-54-40) ; Arien. 12* (343- 
0748) ; Nations, 12* (3436467) ; 
Fanvrttc, 13* (3316686); Moot- 
pnntaate Parié, 14* (32043-06); 
KfetraL 14* (5395243) ; Bbnra- 
nne Montjwrnnaée, 15*. (544- 
2562); Ganmont Csoratioa lF 
(82842-27); MJaflte Berafrè- 
nefle. 15- (5797979) ; Lee Trob- 
Marat. 16* (6519975) -, Wg**. 
19 (522-4601) ; GaamoBL 
betta, 20* (636-1096). 

DNJPREND ZA PILULE ET ON 
SICLAXE (**), film ftwng a i a de 
. Bob Sondera : Panmouat Marivrax, 
2* (2969040) ; Paramnunr Ckf 
Triomphe, » (5624976) ; Max- 
... linder, 9* (7794064) ; Farankaut 
Bastille. 1» (3497917) ; Parn- 
rnramt Gobefios, 19 (707-1248) ; * 
to m moua t Montparnasse, 14* (329- ' 

- 9910) ; Panmount Oriéaaa, M* 
(54045-91) ; P aramannt Morâmar - . 
tre. 1* (606-3425). 

OTE-TOI DE MON SOLEIL (DK9 . 
GBNEX fito femse* de Marc Jd9 
vet : Gaantait Les Balsa, 1- (297- 
49-70) ; UGC Opéra, 2* 
(26 1-5932) ; Logea, 9 (354- 

42- 34); GaapMBt A mba sa rdr . 8* 
(3591908). 


FORT SACANNE (Fr.) : Gaannet 
HaDes, ]” £2974970) : B&heHeu. 2* 
(233-5970) ; ftrâmoont Marivaux, y ■ 
(296-8040) ; Bretagne, 6* (22957-97) ; 
HautefeuOle, 6* (6397938) ; Para 
nwuat Odéoo, fi* (325-5983) ; Atn&as* 
«de. S* (35919OT) ; Stiat-Lszare-Fra 
quier, 8* (387-3543) ; Puhlieia 
Cbamps-Eiyséea, 8* (72976-23) » Kan* 
çab, 9* (770-33-88) ; Parammri Bas- 
tille. 22- (343-7917) ; Ptetk»,- 1 2* <349 
04-67) ; UGC Gare de'- Lyon. 12* 
(34901-59); ParamonK Galaxk, 13* 

. (5891863) ; Ganmont Sud, 14*. (327- . 
*4-50) ; Mamparnato (4* <329 
1266). ; Ganm o nt Cmmatioa, 15* (828* 
4927) ; Vktar. HsgO, 19 - (7274975) f 
Pasunoonr Maütot, 17- (75924-24) ; 
Parié Wépfer. 18* (5224«61>i Gao- 
tac®t Gambetta, 20 e (636-1996). ' 

LA EORTÉRÉSSE NOIRE « va). Co- 
tisée; 9 (35926-46); VX: QaaoOtK-- 
Cbefien, > (233-56-70) ; Berlitit, 2* <742- 
6933) : Mïramar, M* (3298952); : -.;. m 
FRÀULEIN BERUN (ABv vao).'; Mft- 
rah, 4* (2784766).: . .? ■ V ; ' 
lés glauatkjks DU FUTUR CA^ 
*X) : Paramconi Opéra, 9* (742-56-31) 
Pamoninr GtbxiÂ 13» (5891863) ; 
Panunoant Mtmtparnaste. .14* (329 
9919); CaotefitiM SeinbChaïfaS. 19 ■ 
(5793900).- -•••■. . ■ . 

L'HABILLEUR (Ang^ y^) î Owy 
Ecoles, 5* (534-2912). .V 

LE JUGE (Fr.) : Marignan..* (359 
92-82) ; Mtwtainawe PaOA. 14* (329 
1266JV 

LOCAL HERO (BriL. ta) :Qdnùàie.> 
(633-7938); 14-JmHet Parnasse, ; 6* 
(3266860) ; Genge-V, 9 (56241-46), • 


LES NOUVEAUX BARBARES OU 
•va): Forum -Orient Express, P* (239 
4926) ; George-V, 9 (5694I-46L - 
VX : Maxén0c;' 9 (77972-86); Lu- 
anère, 9* (246-4907) ; Bastifle. 12* 

. . (307-54-40) ; Mbamsr. 14* (329 
8952) ; fin gra,16* (52947-94). 
OHBBWAN WEEX-ÉND (A^ ko.) 
(*) : Ganmont Halles. - 1* (2994970) ; 
Ganmont Ambassade, 8* (3594908) ; 
Olympe Balzac, 8* (561-10-60) ;Ntra 
riona. 14* (32983-1 1). — VX : Gaumont 
Berlitz, 2* (7496933) ; Ganmont 
Convention. 15* (82842-27). 
PERMANENT VACATION (A^ ko.) : 

Movka, 1* (2604369). 

POLAROID P»» (Fr.) (*) : Mo- 
rira. 1- (2604369). 

PRÉNOM CARMEN (Pr.) ; Epée de 
Bob, S* 037-57-47). 

RETOUR VERS L'ENFER. (A, ko.) : 
Panmount Odéoo. 6* (325-5983) ; Ma- 
riggaa. 9 (35992-82) : Paramount City 
Triomphe. 8* (56245-76), - VX ; Para- 
mbast Opéra. SP (742-3661) ; Monxpar- 
aasse Patbé.14* (3291266). . 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) ; Epée de 
Bob# 3* <337-57*47).; • 

RUSTY JAMES (A, ta) : GnocK 6* 
(433-1982). 

SAHARA (A^tjo.) : UGC Normandie, 8* 
(35941-18). - VX : Rex. 2* (236- 
8363) ; CXSC Opéra. > (261-5932); 
UGC Cawcmkm. 15* <829296^ ;Têo- 
refiea. 29 (3646168). - 

1£ SANG DES AUTRES (Fr.). -Forum 
Orient Express, 1? (2334266) ; Pura- 
nant Oo&n, 6* (32S-5983) ; ftn»- 
moust Mercury, 8* (562-7560) ; Para 
moniit Opéra.' 9- (742-56-31) ; 
Panmount BaatiQe, 12* .(3497917) ; 

. Psraraount- Galaxie. - 13* <5891863): 
Panmount. Maatp araaa s a. 14* (32L 
9910). . 

• 9CARFACE (A_ *X) (*) : Arcades, 2* 
(233-54-58), 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 9* (770-63-40). 

STAR 80 (A, tX) .-Opéra Night, 2* <296- 
£2-56). 

STARWARLA SAGA <A^ m): b 
Guerre dn .émOn; L'empire eoatre- 
' attaqae ; k Retoaritt JeiB ; Escuriri, 13* 
(707- 2864). - 

SISEAMERS (A, yA): Oiympio Bal- 
"xac,8* (561-10-60); ' 

STRYKER (A^ *a) : ÛGC Danton. 6* 
(32942-62) ; UGC Biarritz. 9 (723- 
692^. - VX : Raot, 2* <2366366) 1 
UGC BztotqpPk-9 <3591971) ; UGC 
. > Boulevard . + (2464644) ; UGC Ga» 

' . de Lyon. r t2* (343-01-59)-? UGC. Gobe- 
: o fine, U* (3363344) ; Ganmont SwL 14» 
(32764-50) ; Mqutparaoa, 14* (327- 
52-37) ; UGC . CoBventioa, 15» (829 
- 2064) t Panunotot Mon tm artre. 18* 
(606-34-25). ; Seert«u.T9- (241-7769). 
TCHAO PANTIN (ÿr.) : ÜQC Opéra, » 

• (261-5032) ;MarW 8* <225-1845).' . 
TENDRES PASSIONS (A, ta) i Rm- 
moont Odénv 6* (325-5963) ; puhEc» 
Champs-Elysées, ** (7297663) ; Msri- 
flaaa. 8* (3599262) ; Paraaariana, 14* 

: (32963-11). - VX : Ptoamoant Opéra, 

9» (7495661) ; OmmOam St-Oauka. 
15* (S79330Q). ..... 

THEWny£, tjo.) î (tond Pttwrâ, 19 

Ti) ? Opéra Night. 2* 

LA TRACE (Br.) : Lraeoaire. 6* (544- 

.57-34). , 

TRAHISONS -CONJUGALES (Ai*. 

ta) : Leeerashre, 6* (544-57-34). 

LA ULTXMA ŒNA (Cufi. ta) : 

(H, «î ) Denfert, 14* (3214161). 

VS AMOUR 33E SWANN (Fr.) : Qum- 
«t*v S* (633-7938) ; CRympfc Balzac, 

P (561-1960). ' 

UN-BON VKimXAU (Pt.) : Grand 
PMuif, 15»- (55446-85) ; Calypso 

(&J9),T> 3803911). 

UN DIMANCHE A U CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaamont Halles, .1» (297- 
497* ; Impfiràd, 2* 042-790) ; Han- 
«SSgUk-*' (633-7938) ; Pagode, 7* 
(705-L245) r Colrâée, P (3592946V; 
Saint-Lazare Pasqakx, » (3876543) ; 
14-Jnület Bastille, 11*- (35760-81) ; 
Aritioa. 12* (3436045): GuanontSod. 

24* (3276460)' ; .Panaatieoa, 14* (329 
83-11) i Mtonm 14» (3276267); 
Jacques, 14* (5896842):; )4-Jn31et 
.BeambDe, 15* (575-7979) ; Btaree- 

UN HOMME PARMI LÉS LOUPS (A~ 

ta) : Quintette, 5- (633-7938) ; 

ssctwtap ****** 

voit' àLjÛBJgj (A^, ta) : SL 

Garmaiu Ha c hn t t c, 5* («33-6920) ; Bo- 
napnrte.fi* (326-12-12). 

VIVA-LAVIE (Pt). CSaé Bèanbomi. 3* 

526CT;;:UGC ' Montparnasse. 6* 

1467) : UOC Daman. 9 (329 
Nbrrnaaifa,- 8* (359 
41-1 8) ; DGC BmUerarai, S»* (246- 
6644-)- ; -UGC Gare de Lyon, 12» - 
(34*4169); UGC Gobefins, 13* (339 
2342); FÛtnl. 14* * (5395243) î 14- 
jgfflat J a Btf TB Mfla. 15* <575-7979); 
UGC Ccwwntki. 15- (8286964) ÿM»- 
rat, lfi* (651-9975 ) } Panuaonnt Mnà- 
lot. 1> (75924-24) ; Parié CBehy. IP 
(5224661); Seméan, 19 (241-7769). 
VIVE. LES FEMMES (Fr.) : Arcade, y : 
(2395498) T UOC Opéra, > <261- 
30^* ÜGCRmondo. 6- (63308-22) ; 
ftamlX»(723-«923). 

V*LA1ESSCRAOUB(PVS.(A,tX); 
OrapiV, a» (5694246),* Lainîto; W 1 
(2464967) ; &-Aadmrâc, II», (709 
A9I6) ; Grand Pavois, 15* <5544985). 

LES VOLCURSDELANUIT fffc) 

■ ram omtt Momp a raroe . 14». (32960.10). 
WBLLIAM BURROUCBS (A, va) : 

CHÿmpie, 14* (545-35-38). -- 
YENTL (À, ta) : Osé Bcanboura. 3* 
(271-52-36) CGC qdA», 6* (325- 
7I-etï; TW CSranWflra4cs.fr <359 
12-15) î lAJtaifier Éùâfc. lî* : (357- 
5061). - VX ; ÜOC BooknwrtL 9* 
(246-66-44),* - 
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ARTS 

M. MITTERRAND INAUGURE LE MUSÉE DAVID-DANGERS 

Vertus, gloires et mérites 


Le président de b Républi- 
que a risité, ce nundB 22 mai,- 
P usine BaU d’Angers ai compa- 
gnie de M. Lauréat Fabius, mi- 
nistre de l’ëconoraie. Dans 
P après-midi, accompagné par 
M. Jadk Lang, min istre dëfêgné 
à la culture, 0 a inauguré le mu- 
sée Darid-d’Angers» 

Pierre- Jean David, sculpteur, a dû 
rajouter à son nom celui de sa ville 
natale pour bien se différencier de 
son illustre homologue, Louis David, 
le peintre, dont il reçut un temps les 
conseils. Si David d’Angers est peu 
connu, ses statues sont sans doute 
plus familières. Le cimetière du 
Père-Lachaise est peuplé de ses 
sculptures érigées sur 'des tombes 
d'hommes célèbres. Bien des villes 
de France, à commencer par An- 
gers, avec la statue du: roi René, et 
Dunkerque, avec le colossal Jean 
Ban sabre au clair, ont des places 
parées de ses œuvres, sinon de ses 
chefs-d'œuvre. La France n’a pas de 
sculpteur qui ait, comme ce fin son 
ras, connu un tel succès de son vi- 
vant 'Cela tient-il & la vanité dé nos 
grands hommes, qui étaient si sensi- 
bles devant feur té te en pierre, en 
glaise, en marbre ou en bronze? 
Pour ses contemporains, 3 était unit 
à la fais Phidias, Michel- Ange, Pu- 
get et David (le peintre) „ 

• Voilà un buste qui donne bien 
l’idée de ma tête : je peux mourir 
maintenant. > La satisfaction de 
Chateaubriand était sans mélange. 
Même Balzac, qui refusait obstiné-, 
ment de se faire portraiturer, voyant 
les ravages faits par David parmi les 
grands de France et dé Navarre, fi- 
nît par céder. Heureusement ! C’est 
avec le portrait de David d’Angers 
que Rotun, qui ne l'avait jamais vu, 
a fait son monument pour la Société 
des gens de lettres. Sans David 
d'Angers, sculpteur-reporter et phv- 


Les prix 1981 du Rayonnement 
français, dotés chacun de 50000 F, 
ont été remis' le 21 mai au cours 
d’une cérémonie organisée au Sénat. 
Voici la liste des lauréats: " 

• Prix des sciences biologiques 
et médicales : docteur Jean Gros- 
tuer, professeur de clinique nêphro- 
logique à l'hôpital Necker, membre 
de l’académie de médecine. 

• Prix des sciences physiques et 
mathématiques : M. Roland Gau- 
guin, conseiller scientifique & la so- 
ciété Rhône-Poulenc. 

• Prix des sciences économiques 
et sociales : MM. Luc Bouchet, 
Marcel Chazelas, Jean-Claude 
Gougis, Christian Liroî. Daniel Na- 
daud, Jacques Rousseau, de la so- 
ciété Legrand à Limoges. 

• Prix de l’illustration des arts : 
M. Daniel Barenbdhn et l’Orchestre 
de Paris. 

• Prix Ckateaubriand : 
M. Henri Amoureux, membre de 
l'Institut. 

• Prix du Rayonnement fiançais 
dans le tiers-monde : docteur Alain 
Provost, directeur général de l'Insti- 
tut d’élevage et de méde ci ne vétéri- 
naire des pays tropicaux. 

if Canoté du Rayonnement fian- 
çais, association reconnue d'utilité pu- 
blique, 1 1, rue Nteck», 75116 Paris, tâ. : 
527-46-17. 


Josophe de son temps, point de Bal- 
zac par Rodin. II n'est pas beaucoup 
d'hommes de mérite, de vertu, de 
gloire, qui aient échappé au travail 
fin de sa gouge. 

Tout le panthéon de David d'An- 
gers est aujourd’hui installé dans la 
grande nef gothique d'une église du 
treizième siècle, agrandie au dix- 
huitième. qui -fut durant cent ans 
une de ces ruines comme aimait en 
peindre Hubert Robert, envahies de 
verdure sauvage avec une grande 
trouée de- lumière venant par les 
voûtes crevées... Restaurée par 
P. Pnrnet, architecte des Monu- 
ments historiques, la « ruine » s 
gardé sa clarté de grand vaisseau de 
lumière. Une verrière servant de toit 
fait de cette ancienne église un jar- 
din de sculptures peuplé de statues, 
mises en place par M** Huchard, le 
conservateur du musée. 

David d’Angers était un artiste 
qui avait introduit les valeurs mo- 
rales dam; ht sculpture. Il avait, pour 
l'exprimer, une science bien à lui, 
qu'il s’est forgée à force d’approcher 
les grands esprits. Rationaliste et ro- 
mantique. ü voulait sculpter le gé- 
nie, le donner à voir, par l’étude pby- 
siognomonique. Aussi, pour faire 
une bonne sculpture, 3 fallait à Da- 
vid d’Angers un grand homme. U 
n’hésitait pas à entreprendre un long 
voyage pour le trouver. Le génie per- 
sonnifié ? C’est Goethe. Le sculp- 
teur a été subjugué par le poète, 
dont 3 a rapporté de précieuses 
conversations. Il avait remarqué sa 
manière » d’étudier les détails pour 
en arriver au tout ». • Moi, ajoutait- 
il, je ne puis faire autrement que de 
voir des masses. J'ai vu Lavater. 
Lavater ne regardait pas la figure, 
mais les mains ; alors il y voyait des 
nuances bien extraordinaires. » 

Les «mains», c'est souvent pour 
David d'Angers la chevelure. Toutes 
ces gloires qui figurent dans son mu- 
sée, dans l’exact costume de leur 
époque, bien de leur temps. 3 a 
voulu en sculpter l'expression inté- 
rieure, la force de la pensée qui de- 
vient visible, lisible sur les traits 
d'un visage. Sans sa manière acadé- 
mique, 3 aurait sculpté l'équivalent 
de ces expressions en faveur dans 
J’Actor’s Studio, dont le truc 
consiste à faire «voir» une pensée 
vécue, sans mot dire. Cest ainsi que 
David d'Angers a sculpté Goethe en 
lui faisant jouer son rôle : Goethe 
par Goethe, pour le statufier avec 
tes idées qu'il se faisait sur le grand 
homme. Et c'est là qu'intervient le 


VYRON BELLAS 

16 sonates pour piano 

BEETHOVEN 

Salle ADYAR - Paris (7«) 
22-23-24-25 mai, i 20 h 30 
Location, reos. : 028-28-17 


NOTE 


Variétés 

« 6th CONTINENT » au Phil One 

Tous les styles caraïbes 

On dit qu'ils moment, ceux-là 
aussi, aux Antilles. Un tout jeune 
groupe, un nouveau courant paraît-il 
qui n'est pas « travaillé » par le re- 
tour aux sources, les racines de la 
Martinique, et qui navigue enpe 
tous les styles des Caraïbes, in- 
fluencé visiblement surtout par b 
Jamaïque. Les cheveux nattés' en 
dreadlocks comme les restas, les 
cinq musiciens vont du rock au reg- 
gae, de b cadence haïtienne aux 
rythmes « latinos », chantent en an- 
glais, en créole et en français avec 
une certaine ironie contestataire, pas 
méchante - pas assez ? -, une dis- 
tance un rien désabusée. Kali, le lea- 
der, est habillé d'un drapeau dé- 
chiré. 

C.H. 

if Le s 24, 25, 26 mai «ers 22 b 30 as 
Pbfl One à Paris-Défense ; le 10 juin an 
Festival de jazz d’Aqgouléme. 


rôle de b chevelure sur un front co- 
lossal, un visage impressionnant 
d’expression intérieure. Chez Paga- 
ninï, la chevelure a un air de folie; 
chez Jean Ban, le vent du grand 
large b remue lourdement Elle 
tresse une couronne de lauriers à La- 
martine disant des vers dans le salon 
obscur de M“ Récamier. Même au 
crâne chenu de Béranger... C’est à 
croire qu’autrefois les grands 
hommes avaient tous une puissante 
chevelure. Pour le sculpteur, elle 
dessine les visages, accompagne l’ex- 
pression toujours travaillée finement 
dans b matière dure. 

Parmi tant de grands hommes - 
Fresnel, dont b statue figure ou a fi- 
guré dans tous les phares de France, 
Racine, Arago, le général vendéen 
Bonchamp, Guizot. Jefferson, Ben- 
tham— On ne trouve que deux têtes 
de femmes, bien raides, étriquées, 
revêches ! Sans doute des prix de 
vertu. Lui qui avait besoin d’aimer 
ses modèles 1 - Ça ne devait pas 
être b cas. Il l'a dit d'ailleurs à Goe- 
the : » Les femmes ont une trop 
grande influence dans notre nou- 
velle civilisation. Lorsqu’à Rome 
elles ont eu trop d’empire, ces Etats 
ont été près de leur ruine... - 

Ce n’est qu’à ces débuts qu’on 
peut voir dans son œuvre, par la 
suite tout imprégnée de grandes 
idées, un brin de sensualisme plus ou 
moins libéré : dans le dionysiaque 
Enfant à la grappe, pour lequel 
avait posé son fils de quatre ans; 
dans la Mort du jeune Bara, peint 
d’autre part par Louis David, célé- 
brant le petit tambour tombé pour 
avoir crié » Vive la République ! » ; 
dans la Jeune Grecque épelant le 
nom de Botzaris. Toute cette sculp- 
ture de chair souple en marbre 
blanc, plutôt intimiste, fut son œu- 
vre de jeunesse, où l'on sent l’in- 
fluence de Canova, que David d'An- 
gers connut dans ses années 
romaines à 1a Villa Médicis. 

Mais la sculpture du Grand 
Condé, que Guizot lui confie à b 
mort de sou maître Roland, avait, du 
jour de son exposition au Salon de 
1817, fait de David d'Angers un cé- 
lèbre sculpteur de statues publiques. 
Cette œuvre très baroque et tendue 
par b force de l'Ame que l’artiste 
prête au Grand Condé a disparu, vo- 
latilisée au fil des ans. Il n'en reste 
que le plâtre (3,50 mètres) que Da- 
vid d’Angers avait envoyé à sa ville 
natale, comme le reste de son œuvre. 

Né dans une famille pauvre, Da- 
vid d’Angers épargnait les plâtres 
originaux de chaque œuvre pour les 
expédier à Angers en caisses bien 
emballées. Avanr de mourir, en 
1856, 3 avait mis en lieu sûr 40 sta- 
tues monumentales. 80 bustes, 
500 médailles et quelque 2 000 des- 
sins : le portrait global qu’il fit d’une 
époque dont nous ne connaissons les 
visages qu’à travers son art sévère et 
profond. 

JACQUES MICHEL. 
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MUSIQUE 

CONCERT DE LA FONDATION PATHÉ-MARCONI 


Le mécénat industriel et commer- 
cial progresse peu à peu dans le 
domaine musical et. ce qui est 
réjouissant, à côté des entreprises 
qui soutiennent nos orchestres de 
prestige, d'autres s’attachent à favo- 
riser Tes jeunes artistes, tels Air- 
Inter, Philip-Morris, le Crédit agri- 
cole ou b SEITa. C’est aussi le cas 
de Paihê-Marconi, « fabricant de 
matériel électronique* du groupe 
Thomson, qui pa trônait en septem- 
bre le Festival de l’Orne et a pré- 
senté lundi, au Théâtre du Rond- 
Point, neuf - nouveaux solistes • 
français, âgés de dix-neuf à vingt- 
six ans. copieusement applaudis par 
on public conquis d’avance. 

Manifestation de groupe sympa- 
thique, bien qu’il ait été difficile 
d’apprécier toutes les qualités de ces 
artistes à travers des œuvres courtes 
qui se succédaient à b manière 
d’une - audition • d’élèves ; certains 
heureusement revenaient dans des 
pages de musique de chambre. On 
n'établira donc pas de palmarès, 
notant seulement quelques impres- 
sions. 

Honneur aux bois français ; ia 
belle clarinette intime, perçante ou 
percutante de Philippe Cuper. sa 
maLuritê, son style, donnaient pro- 
fondeur et éclat aux Conmtrrer de 
Bartok, tandis que le hautbois de 
David Walter rayonnait dans un 
Quatuor de Mozart au milieu de 
cordes un peu intimidées. Honneur 


Jeunes solistes 

aussi à l’artiste Laurent Vemcy, qui 
s’est attaqué avec entrain à la 
Sequenza de Berio, découvrant une 
réelle richesse dans cene partition 
aride. 

Chez les violonistes, Luc Hcry 
reste assez éloigné du phrasé tzi- 
gane, si précisément recréé par 
Ravel, malgré une virtuosité de bon 
aloi, et Laurent Korcia, s'il possède 
b brillante technique indispensable 
pour jouer les diaboliques Varia- 
tions Palpiii de Paganini, devra tra- 
vailler une couleur instrumentale 
trop commune, qui manque d’origi- 
nalité et d'aura. 

En revanche, Dominique de Wil- 
li encourt a montré, simplement dans 
une Polonaise brillante de Chopin 
qu’il est déjà un vrai violoncellistes à 
la sonorité complexe et frémissante, 
avec une expression qui gagnera en 

■ JEAN VERCXJUTTER ÉLU a 
L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 
ET BELLES LETTRES. - Jeaa Ver- 
courter, ancien directeur de l'Institut 
français d'archéologie orientale, a été 
élu s f Académie des inscriptions et 
belles lettres, où U succède à William 
Sestou. 

[Né à Lam hersai (Nord) en 1911, 
Jean Vercouiter a été chargé de mission 
au Louvre, puis maître de recherches au 
CNRS. U fui responsable des fouilles au 
Soudan et en Nubie, avant la mise en 
eau du barrage d'Assouan, et, pendant 
cinq ans. directeur des antiquités du 
Soudan. Ses travaux ont avorté de nou- 
velles lumières sur l'activité antique du 


RÉCITAL UNESCO saUe 1 - 2B mai à 18 h 30 


UTOfliiMÏI 


Loe. ; RADIO FRANCE, seÜM *t apaocos 




874.4232 - 874 .47.36 


MARTHE WLLALONGA 
ANDRE VALAHDY 
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«Comiquahgaram - » P a ri s Ata tc / i 


PIANO ★★★★— 
TR DES CHAMPS-ELYSÉES 

Mercredi 6 juin, 20 h 30 

PERLEMUTER 

CHOPIN - RAVEL 


Mardi 12 juin, 20 h 30 

SODERGREN 

BRAHMS -BEETHOVEN 
SCHUMANN 
Loc. 723-47-77 


SALLE PLEYEL 

Mercredi 13 juin, 20 b 30 

ARRAU 

BEETHOVEN - LISZT 


Jeudi 14 juin. 20 & 30 

BRENDEL 

SCHUBERT 
Loc 563-88-73 


ampleur mais révèle un accent crûs 
authentique et intérieur. 

Le toucher joli, clair, sans dureté, 
de Jean-Marc Luisada, son visible 
enthousiasme, ne lui permettent pas 
encore de percer les secrets d’une 
grande œuvre lyrique comme le 
4' Scherzo de Chopin, alors que 
Laurent Cabasso a interprété la 
Sonate en ut majeur K. 330 de 
Mozart comme un elfe bondissant, 
avec une justesse de ton, un phrasé 
et un esprit qui dénotent beaucoup 
de sensibilité et d’élégance. 

Trois «parrains», Michel Portai, 
Bruno Pasquier et Michel Béroff 
concluaient par une admirable leçon 
de musique dans le Trio des quilles 
de Mozart, aux ligues mystérieuses 
et parfaites, lissées, par le clarinet- 
tiste et l'altiste en particulier, dans 
les chambres les plus secrètes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

couloir nubien, lieu de passage obligé 
entre l'Afrique et le monde méditerra- 
néen.) 

■ STEVIE WONDER EN RE- 
TARD. — Sterô Wonder arrivera en 
Europe le 20 juin an lieu da 28 mai. Les 
concerts des 4 et 5 juin au Palais om- 
nisports de Bercy août remis aux 4 et 
S juillet. Le concert du 12 juin â Metz 
est reporté an 14 juillet, tandis que les 
concerts prévus à Lyon et â Carmes les 
11 et 12 juillet ne changent pas. Eu re- 
vanche, le concert prévu le 15 juta â 
Toulouse est annulé. Les b Blets restent 
valables, mais ha spectateurs désireux 
de se faire rembourser peuvent Je faire 
auprès des points de vente habituels. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


c LES COULEURS 
Marguerite I dans L’HARMONIE > 

SA VEAU | 3 séances pqbbques 

Ram. 7. me 1 <f interprétation pimiatujua 


Marguerite 
SA VEAU 
Rem 7. me 
Jean-Goujon 
369-41-27 
(pa. Mondai 
Musique) 


ÉGLISE 

IMS 

MUETTES 
Dimanche 
27 mer 
*17h 

ipAtae e flee ) 


pnrMAGDA 

TAGLIAFERRO 

22. 25. 29 mai A 20 h 15 


ENSEMBLE 12 

DE PARIS 

ViokHi solo : Ph. BRIDE 



SMI AIlGOMBROWICZ 

ru a» m a r i a g e 


■Ml 


Théâtre Gémier de Daniel Martin 
THEATRE* Du K) mai au 17juin à20h30. Dîmcmche à Î5h. 
NATIONAL Relâche dimanche soir et lundi. 7278115 


ABBAYE DE 

ROYAUMONT 

(VflWOèse) 

12 km su sud 
daChentHy 
2 km su nord 
deVtanoea 
Di ma nche 
27 mal 
â 17 h 30 
hn O3W0-I6 
(p-e. Warner) 


TJ4P. 
CHATELET 
Lumfi 
28 oui 
è 20 h 30 

(pAVaknettri 
Mm» O» 


THE CLERKES 
OF OXENFORD 

Oir. OtavKf WULSTAAI 

LE JEU 
DE DANIEL 

tOnroa Kturgiqua 
du XV s.) 

PURCBL. SHEPPARD, LOTO 




Dir. : Amorti 

ROS-MARBA 

SoL : MkheS 

RUDY 

BRAHMS 

Concerto piano n« 1 
Symphonie ti" 2 


THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

pour quarante représentations 


pavri Cla u( 


Location: 607.37.53 ©t aaen.cos-Coll. 205.38:73 





Un th&âtrc intelliaent et coupant... b l'humour sournois... 

un vrai bonheur bc théâtre. P. M, -La Point 
Une étrangeté, une mécnancetè, ponctuée- de très 
grands moments de théâtre. Pierre Marcs bru - L* fiaaro. 

La pièce au langage dur et cru arrache 
de toute' torpeur Fabienne Pascaud - Téiérama 


: en navigateur 
ou en gentilhomme? 


Déchirante alternative s*3 en est! 

Sans passer le moindre permis, se retrouver 
seul maître à bord d'un bateau descendant le 
Shannon, ce fleuve tellement plus formidable à 
parcourir que des canaux, quoi de plus tentant? 

Oui, mais se retrouver dans une country 
house irlandaise avec son hospitalité d'un autre 
temps, sa table, ses fauteuils profonds, son parc, 
qu’en faites-vous? 

Pour vous décider, vous voulez des prix? 
Les voilà : 


Vbus n'arrivez pas à choisir? Restez pfus long- 
temps et essayez les deux, ou bien demandez-nous 
TIriande en Kit" qui contient tous 
les prix de l'Irlande. 

•Prêt éaMnaaâm per perwatc, bast 4 panama. 


" tour receveur TIriande en Kit* rempliiset 

| ce coupon et envtrycz-Le (en joignant 4 timbres a 
. 2.00 F pour frais d'envoi I au Mailing Express, 

I Irlande. BP 591. 75830 Paris Cedex 17, cru ve 
j nous von; 9. bd de la Madeleine, 75001 Pans. 
! TO.26L8426. 


• Bateau seul (6-8 personnes) 

• Bateau et voyage en avion . 

Country houses (8 jours) 

• Votre voiture et voyage ferry 

• Voiture de location et avion. 



Irlande 

Allez loin sam aller loin. 


i&yiù-o Ij§&> 
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COMMUNICA TION 


M. Cluzel estime que seule la création 
d’entreprises multimédias 
tettra l’extension du pluralisme 


permettra 


La commission spéciale chargée d'examiner le 
projet de (oî «visant à limiter h concentration et i 
assurer la transparence financière et le pluralisme 
des entreprises de presse» a rende puÛc, mardi 
matin 22 mai an cours (fane conférence de presse, le 
rapport étabtt en son nom par ML Jean Cluzel, séna- 
teur centriste de r Allier, qu'ont seuls approuvé les 
membres de la commission appartenant à la majorité 
sénatoriale. Les sénateurs communistes s’étonnent 
de cette hütùain’e prise par le bureau de la coeums* 
mon d'organiser une conférence de presse pour pro- 
mouvoir ce « contre-projet ». L'examen du texte, qui 
doit commencer en séance pobfiqne jewfi 24 mai et 
s'achever le 30 mai (quoique l'ordre du jour de fa 
Haute A sse m b lé e prévoie des séances le 1* juin), a 
nécessité pour les sénateurs de l’opposition de définir 
nue tactique et une stratégie qui se devaient d'être 
différentes de celles des dépotés, no t am m ent en rai- 
son des excès reprochés à la minorité de l'A s s em blée 
nationale. 

Avant même que le conseil des mini stre s du 
23 novembre adoptât le projet, les responsables des 
groupes de b majorité sénatoriale avaient déposé une 
proposition de loi abrogeant purement et simplement 
rordounaace du 26 août 1944. Cette initiative avait 
pour but de permettre à la majorité du Sénat de se 


targuer d'are large consultation que les dépotes, 
faute de temps, n’a raient pu organiser, et d'adresser 
au gouvernement le reproche, i ses yeux majeur, 
d'absence de concertation. En constituant une pre- 
mière commission spéciale grâce à cette proposition, 
cessée être identique à celle qui, le moment veau, 
aurait à se saisir du texte adopte par r Assemblée, les 
responsables de la majorité sénatoriale comptaient 
- verrouiller » les taitiatives îadhiduenes pour repré- 
senter qa'tm front commun face au gouvernement. 

Le fait que le gouvernement n’ait pas déclaré 
l'urgence (qid limite le nombre des «navettes» entre 
les deux Assemblées}, ce qui répondait à la demande 
faite par M. Alain Poker, le 29 novembre, i 
M. François Mitterrand, a conduit la commission i 
écarter toute procédure couperet contre le projet. 

D hri reste toujours la possibilité d'y avoir 
recoas si le gou ver n ement, d'abord, et les députés, 
ensuite, se refuses! à prendre es considératiou 
ressemble de ses propositions. 

Celles-ci prévoient, pour garantir le ptaraüsme, 
l'existence d'un régime préférentiel permanent pour 
les entreprises de presse et modifient le dispositif 
prévu pour assurer b transparence financière. 

A. Ch. 


« Vous allez proposer au 
Sénat, au nom de la commission 
spéciale dont vous êtes le rap- 
porteur, un texte très différent 
de celui voté par l'Assemblée 
nationale et qui. dites-vous, a 
l'assentiment d'une grande par- 
tie des professionnels de la 
presse . Ne craignez-vous pas 
d'apparaître ainsi comme le 
porte-parole d‘un lobby ? 

- Cette impression vient du fait 
que je gouvernement n’a procédé à 
aucune concertation préalable et 
qu'à l’Assemblée nationale elle a été 
à peine ébauchée. Nous nous 
sommes damé le temps d'écouter les 
professionnels. Le législateur se doit 
de prendre une photographie. 
J'avais fait de même, comme rap- 
porteur, pour la loi d'orientation sur 
le commerce et l'artisanat et la 
réforme des caisses d’épargne. Deux 
textes adoptés â la quasi-unanimité 
du Sénat. 

— En affirmant qu’il n'a rien 
inventé. Je gouvernement laisse 
entendre ave le constat qu'il a 
établi et les réponses qu'il pro- 
pose ne sont guère différents de 
ce que ta majorité d’hier envisa- 
geait. Pourquoi, opposant 
aujourd'hui, repoussez-vous ce 
rapprochement ? 

— C'est un problème de cohé- 
rence entre les objectifs officielle- 
ment annoncés et le dispositif legis- 
latif qui doit permettre de les 
atteindre. Sur les objectifs de trans- 
parence financière des entreprises 
de presse, sur ceux du pluralisme 
des expressions, nous sommes 
d’accord à 100 %. Ce sont des prin- 
cipes qu’approuvent tous les démo- 
crates. 

- Etes-vous favorable à une 
limitation des concentrations 
pour assurer le pluralisme ? 

- La concentration est un mot 
qui a un caractère ambigu, car il est 
polyvalent. Technique, elle est une 
réponse aux difficultés économi- 


ques ; politique, alors là il faut par- 
ler de positions dominantes ou de 
monopoles. Au niveau des idées, 
nous sommes d'accord avec le gou- 
vernement pour combattre les prises 
de positions dominantes ou les 
monopoles. 

» En revanche, pour la concen- 
tration technique, le gouvernement 
n'a pas pris la juste mesure des diffi- 
cultés économiques de la presse, sur 
laquelle, par la maîtrise des prix de 
vente, des tarifs postaux, des aides, 
l'Etat a déjà pratiquement un droit 
de vie et de mort. Le constat est 
quasi unanime : la presse est 
aujourd'hui en situation de plura- 
lisme. D'une part, parce que la 
presse nationale, qui a la plus 
grande influence politique, est par- 
tagée à égalité entre majorité et 
opposition ; d’autre part, parce que 
n'importe quel Français, grâce aux 
NMPP. peut acheter partout le jour- 
nal qui lui plaît. 

» Mais l'éventail est moins 
large en province, où il existe des 
monopoles défait de quotidiens 
régionaux ? 

- Les quotidiens régionaux sont 
des légitimistes locaux, légitimistes 


• Soutien du personnel de 95 J à 
son directeur. La quasi-totalité du 
personnel de la radio locale privée 
parisienne 95,2 (soutenue par Eu- 
rope l). soit vingt-quatre sur vingt- 
six personnes, ont exprimé leur sou- 
tien au président-directeur de la 
station. M. Robert Namias, en 
conflit avec l’ancienne présidente, la 
chanteuse Catherine Ribeiro. (nos 
éditions du 18 mai). Par une ordon- 
nance de référé, la justice a en effet 
nommé un administrateur provi- 
soire. et M. Namias a décidé de 
faire appel. Dans un motion, le per- 
sonnel se déclare « consterné et 
écœuré par les agissements de Ca- 
therine Ribeiro - et - maintient sa 
confiance - à Robert Namias, esti- 
mant que depuis qu’il préside la sta- 
tion, celle-ci «■. connaît sur tous les 
plans un essor fulgurant ». 


V 


en fonction de la tendance domi- 
nante du secteur où ils se vendent. 
Le texte ne les touche pas. C’est un 
texte ad hominem. car seul sur une 
dizaine de groupes, est visé, par un 
astucieux assemblage de quotas, 
celui de M. Hersant. Il n’est pas 
question de défendre un groupe, que 
ce soit celui de M. Hersant, de 
M. Defferre. de M. Perdriel ou de 
M. LigneL Nous devons défendre les 
droits et étendre les libertés. Par une 
lecture hâtive, il ne faudrait pas 
déduire que la majorité sénatoriale 
n'est pas opposée aux situations de 
monopoles : la loi sur les ententes de 
1977 doit s'appliquer â toutes les 
entreprises, à celles de presse 
comme aux autres. 


c Au-delà des clivages 
majorité-opposition» 


— Si vous estimez que le plu- 
ralisme est aujourd'hui assuré, 
pourquoi alors acceptez-vous 
d'entrer dans l'engrenage légis- 
latif? 

- Le pluralisme n'est pas suffi- 
samment assuré. Toute situation en 
démocratie est conflictuelle. Le 
législateur doit intervenir pour que 
les droits soient respectés et que se 
développe le pluralisme. Certains 
dirigeants de presse disent : • Pas de 
loi sur la presse. » Si nous nous 
situons dans la filiation de la loi de 
1881, dans l’esprit de l'ordonnance 
de 1944, c'est pour élaborer une loi 
qui assure véritablement le plura- 
lisme et garantisse la transparence. 

— La garantie du pluralisme 
passe-t-elle à vos yeux par le 
développement de la concur- 
rence ? 

- U faudrait que la possibilité de 
création d'entreprises de presse exis- 
tât. Je souhaite que des titres nou- 
veaux apparaissent, mais la solution 
passe son pas par la création de mul- 


tiples journaux à travers la France - 
cela est impossible, — mais par 
l'émergence d'entreprises multi- 
médias, qui pourraient exister si l'on 
adaptait ta loi de 19S2 sur la com- 
munication audiovisuelle. 

» Notre démarche aboutit à lan- 
cer un appel au président de la 
République, garant de la Constitu- 
tion et des libertés, pour que nous 
nous saisissions de l'irruption de 
nouvelles techniques dans le monde 
du sou et de l'image, pour créer des 
entreprises multimédias, seules sus- 
ceptibles d'étendre le pluralisme au 
niveau national et régional. 

- M. Chirac et avant lui le 
Conseil pour l’avenir de la 
France de M. Giscard d'Estaing 
viennent de rendre publics leurs 
programmes en ce domaine. L'un 
et l’autre ont adopté un ton 
ultra-libéral. Qu'en pensez- 
vous ? 

- Comme rapporteur de la com- 
mission, je ne dispose pas de suffi- 
samment d’éléments pour élaborer 
un projet global, oe qui me semble 
prématuré. Nous ne savons pas 
quand r alternance se produira ei 
donc quels moyens, quelles techni- 
ques. trouveront alors les dirigeants 
politiques. Le centriste que je sua 
estime que certaines activités doi- 
vent être confiées aux collectivités et 
services publics, aux secteurs asso- 
ciatif et coopératif, et d'autres au 
privé. L'Etat a trop d'importance et 
depuis longtemps, avant même 
mai 1981. 11 faut désormais suivre 
une voie médiane. Pour ce qui 
concerne la presse, un large accord 
devrait pouvoir se faire pardell les 
clivages majorité-opposition, car 
tout ce qui concerne la presse 
concerne la démocratie. C’est 
l'espoir de cet accord qui a guidé les 
travaux de la majorité des membres 
de la commission spéciale. 


Propos recueillis par 
ANNE CHAUSSEBOURG. 


Le téléphone du futur 

( Suite de la première page) 


Le président de la République a 
soutenu son ministre en rappelant 
que le plan câble est » fa pointe 
avancée de la filière électronique, 
véritable vecteur du redressement 
économique de la France ». Mais, à 
côté des enjeux industriels, M. Mit- 
terrand n'a pas oublié les objectifs 
culturels : « Veillez, a-t-il insisté, à 
ce qu'il y ait des programmes. » 


Des programmes, l’abonné de 
Biarritz n'en manque pas; et la 
démonstration de la direction géné- 
rale des télécommunications préfi- 
gure brilaimaen* la consommation 
audiovisuelle de demain. Us simple 
appel sur le visiophone suffit pour 
consulter l'annuaire électronique, 
trouver le numéro de l'office du tou- 
risme. Soudain, l'image succède au 
texte : â l’autre bout du fil, 
l'employé de l’office vous guide dans 
les rues de Biarritz. Un autre appel, 
et c’est le catalogue de télé-achat de 
la CAM1F, avec un banc d’essai 
comparatif des appareils photo. Un 
autre numéro pour obtenir la télé- 
vidcotbèquc et réserver un film pour 
ce soir à 20 heures. Il faut y ajouter 
d’autres expériences : des pro- 
grammes interactifs pilotés par 
vidéodisque, des cours scolaires et 
des consultations médicales à dis- 
tance, des canaux pour la modula- 
tion de fréquence. Pris dam cette 
avalanche de services, les trois 
chaînes françaises de télévision et 
les sept chaînes étrangères program- 
mées par le réseau sont brusque- 
ment réévaluées : de simples pro- 
grammes parmi d'autres. 


l'ordinaire des téléspectateurs fran- 
çais. Biarritz n'est encore qu’une 
vitrine, mais qui permet de tester en 
vraie grandeur la communication de 
demain. Ainsi, la mission TV câble 
de M. Bernard Schreiner va se servir 
du réseau pour lancer deux pro- 
grammes, qui pourraient être des 
maquettes pour d'autres télévisions 
par câble : une chaîne de cinéma à 
la carte, alimentée par Gaumont, et 
un programme régional où pour- 
raient se retrouver le quotidien Sud- 
Ouest, FR 3 Aquitaine et des entre- 
prises locales des communications. 


Bien sûr, il ne faut pas rêver : le 
menu de luxe des abonnés biarrots 
ne constituera pas avant longtemps 


La station régionale de FR 3 a 
déjà saisi la balle au bond. Pendant 
toute Ut Semaine de l'image électro- 
nique. une équipe de six personnes 
inventent en roue libre un journal 
local pour le câble. Équipés des 
toutes premières caméras BETA- 

CAM et dans une parfaite autono- 
mie rédactionnelle, les employés du 
service public retrouvent, avec une 
joie non dissimulée, le plaisir du 
journalisme, le contact direct avec la 
population. • Nous nous imaginions 
rouilles, brisés par des années de 
routine, confie un cadreur. Et nous 
avons retrouvé, én quelques jours, 
toute notre imagination, notre pro- 
fessionnalisme. Nous avons rencon- 
tré des gens qui avaient besoin d'une 
autre télévision et qui acceptaient 
de la ftàre avec nous. » 

Le câble à Biarritz, c’est cela : un 
mélange de rêves technologiques, de 
discours politiques, assurés sur des 
réalités encore chancelantes et 

d’enthousiasme retrouvé. Sans doute 
ce que M. Mexandeau a appelé 
/*« aventure culturelle moderne ». 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 22 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 


21 


22 


23 


h 35 Les Mardis de fin for ma tion. 

Magazine de la réda ct i on . 

Au sommaire: Des Penans à Parts : Apprendre à rivre : 
les Sikhs du Temple d'or; Voulez-vous changer de 
look? ; Miami, autopsie d'une ville. 
h 50 La légende de Count Buste. 

Réalisation John Jeremy et Angus Trowbridge. 

Les grands moments dit grand chef d’orchestre pianiste 
de jazz Count Basât 

h 40 Du côté de Va jaune dans* française. 

Emission de Maximilien Roossin. 

Avec le groupe Emile Dubois, la compagne Régine 
Chopinot. le ballet-thiâxre de l'Arche, JecnCUatde 
Ramseytr. 

h 36 JoumaL 


23 

O 

O 


vie de.dnq fondîtes de métayers, dans une grande ferme 
appartenant à un riche propriétaire dont Us sont les 
« sujets ». Chronique intimiste et lyrique d'une réalité 
sociale reconstituée par Ohm d’après la souvenirs de 
ses gnmds-parents : Racines culturelles d’un milieu 
rural où la Français peuvent, a us si , retrouver les condi- 
tions d'existence de leurs ancêtres. ' 
h 46 JoumaL 

h 5 Un. deux», où trois. Jcadaéaa. 
h 15 Prélude i ta nuit. : 

« Camxm-r Le Moceniga » de tticcia, i n terprétée par les 
Saqoebomjcrs- . 
h 20 Les nuits du cinéma. 

En directdu Festival de Cannes. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


17 

17 


20 


23 

23 


h 40 Cinéma : Monsieur Vincent. 

Film français de M. Cloche (1947). avec P. JRreaoay. 
A. Clariond, P. Dax, J. Dcbu court, L. Dd&xnare. 
Y. Gaudeau (N. rediffusion) . 

Au XVIP siècle, l’abbé Vincent de Paul assure la charge 
d’une paroisse déshéritée, est nommé aumônier des 
galères royales, puis va vivre avec les pauvres et crée 
Tordre des Filles de la charité. Film d'inspiration catho- 
lique retrouvant, sans aspect édifiant, la vérité humaine 
d’un prêtre célèbre et la vraie grandeur de son œuvre. 
Magistrale composition de Pierre Fresnay. 
h 35 Mardi cinéma. 

Avec Ludmila Tchérina, Marie-France Pirixr. Sabine 
Haudepin. Gérard JugnoL 
h 35 Journal, 
h 55 Bonsoir laa cüpa. 


18 

18 

19 

19 

19 


h S L'Histoire do France an 8D. 
h 10 Cycle poBàor : h» Métamorphosa de* clo- 
portes. . 

RhndcPGraiûer-Deferre. 
h 50 Court-métrage, 
h 65 Atout PIC. . 
h Info r mati ons. . ■ 

h 35 Feuilleton : l'Enéide. . 
h 50 L'ours Paddingtpn. 


FRANCE-CULTURE 


28 h 30 Dislogera ï 1984, de U difficulté d’être. 

21 h 45 Lectures. 

21 h 50 Musique; à coups de dis— bâton** de jeux. 

22 h 39 NuHawsgwWjmf 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCErMUSIQUE ; 

20 h ’ P re m ière» loges : ou vres de Mozart par Ljuba 


20 


h 36 Cinéma :r Arbre aux sabots. 

Film italien d’E. Olmi (1977), avec L. Ornagln. 
F. Moriggi, A Ferrari, O. Brignoli, T. Brescianim 
(redif.). 

A la fin du XIX e tiède, dans la région de Bergame. La 


Ve&tsch, soprano. 

2» k 39 Concert ; Trio pâtir cor. piano et violon de 
Pflager, « Feuemun » pour piano de Kbbe, « Tréma • 
pour, violon aok> de Holligct, Trio pour cor. piano et 
Wo/oedeligcn parleTnoBanmaim. 

22 k 34 Les «obéra de Fras er Mani è re 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


23 h 35 JoumaL 


11 

12 

12 

13 

13 


16 

16 


17 


17 

17 


17 

18 


18 


18 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 


22 


h 30 TF1 Vision plus. • 
h Le rendez-vous d* Annick. ■ 

h 30 Atout cœur, 

h 00 JoumaL 

h 35 Vitamine. 

Emission de Christine Coortin et Cécile Roger-Machart. 
Au sommaire. Gigt, avec Florence Cestac. l’inventée du 
placard ; les jeux vidéo ; la . préparation d’tui spectacle 
de music-hall ; dessins animés ■; Jacques Trimolin 
raconte les ponds moments de Walt Disney. 
h Jouer le jeu de ta saute, 
h S Temps X. 

Emission de Igor et Grichka Bogdanoff. 
h Un métier pour demain : - 

Les bacs techniques F4, F9 (bâtiment, génie civil), 
h 20 Les mfoa. 

h 26 La village dans les nuages. 

E m ission pour enfants, de Christophe Lard. 

Le geste contagieux ; les contes du singe bieu : le petit- 
jour ; Pilou le kangourou. -. r 

h 46 Série : Cher inspecteur. 
h 20 Presse-citron. 

Magazine des adolescents, 
h 30 Jack spot. 

Emission de Stéphane Collsro et Carole Fay-Keüen 
Avec Plastic Bertrand, pour les adolescents de dix à . 
seize ans. 

h 50 Jour J. . 

h 16 Emissions régio n a les , 
h 40 Las petits drôtos. 
h 53 Tirage de la Loterie natio n al e. 

Iv Journal, 
h 30 Tirage du Loto. ' 
h 35 Feudteton : Dallas. ■ 

Holly cogite un plan machiavélique pour nuire à J JL et 
pour détruire toutes les Illusions de SueEllen. 
h 25 Série : D'homme à homme. ’ - 
Emission de. Pierre Dumayet Archéologie aérie nn e de 
Jean-CiaudcGiudicelli ; SOS cthoo d'Hervé Basic. 
Deuxième numéro de l'émission consacrée aux sciences 
humaines : Roger Agache. archéologue et photographe 
» céleste ». évoque les problèmes des fouilles du site 
romain à RJbemont ; » SOS ethnologie » en Dauphiné 
avec Jean-Pierre Laurent, conservateur ■ en chef du 
musée dauphinois de Grenoble. Une promenade ethnolo- • 
gique avec Hervé Bade à Gresse-en-Vercors, chez ses 
habitants. 

h 25 Les grandes exportions. 

Une émission de J. Plessis. 

La peinture américaine au XIX* siècle par Jacqueline . 
Plessis, exposée au Grand Palais i Paris ' Jusqu’au 
IJ juin 1984. 
h 56 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14 


17 


19 

20 
20 


h 56 Questions au gouver ne m ent. * r Assem- 
blée nationale. 

b Télévision régionale. . .’ 

Progr amm e s autonomes des douze régions. - ■ 

b 56 Dessin animé: Inspecteur Gadget. . 
h. 5 Les jeux. ■ 

h 35 VhmCsnnes! 

-Que reste-t-il des palmarès de jadis 1 Fnrnrinn d’Henri 
Cbapier et Géraid Névrâ. - • 

Cames de 1946 à nos jours en aUnan de photos à partir 
des documents de Ciné Revue et de ITNA : souvenirs de 
stars, le s ca nd a le de la Dolcc Vas, les légendes du sep- 
tième ari. . 
h 36 JournaL 

h Cinéma .- Rêve de s inge . . 

Kim italien dé M. F erreri: f!9T7>, avecU. Depardieu, 
J;Coosî M. MastroUorttfô.- Fürg crald. .G. Lawrence.:-. 
(ht jeune homme, errant dans , une cité presque déserte 
avec 'quelques amis dêsenchantis, recueille, sur le 
• cadavre: d un gigantesque singé, uti bébé quadrumane 
dont ti fait son enfant et - son ultime recours. Fable 
sociale tournée en partie i New-York, paysage urbain 
presque imaginaire où Depardieu, formidable acteur, 
représente Pitre. masculin., de. transition. De l'kumoar 
grinçant. Ferrert passe, ici. à une sorte d’espoir pour un 
avenir de civilisation nouvelle avec la femme 
h 45 Prélude i la mât. , 

Sonatine, de Bohuslaw Martimi, interprétée par Robert 
Fontaine à la clarinette et Alain Motor au piano. 

24 h - La» nutta du ci né ma . - . . - 


21 

22 


23 


FR 3 PARIS3LE-DE-FRANCE 


17 

17 

17 

18 
18 
19 
19 
19 


5 L'histoüra de Franeé en BD. 

10 Peseta animé: Balle et Séb a sti a n . 
40 Hucldebarry pinn étTomSawyer. 

5 Feuilleton : La porteuée de pain. 
30 Vie régionale. 

Infor matio ns. 

35 Feuîltetôn : l'Enéide: 

50 L'ours PatfcSngron. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 


30 Antiope. 

Journal (et à 12 h 45). 

10 Jeu : L’Académie des neuf. 

35 Feuilleton : La via des autres. 

60 Les carnets de ravsâiture. 

25 Dessins animés. 

Récré A2, 

Emission présentée par Dorothée. 

Yakari ; les quai 'z' Amis ; Latvlu et Ureli ; les petites 
canailles; les schmuapfs; Oui. Bulgare, etc. 
h 30 Mtero-KkL ... . .. 

h Platine 45. . ~ 

Regrets. Thomson Twirss. Patrick BrueL 

h 30 C'est la vie. 

Comment vit-on en: Europe ? Aujourd’hui, la Grande- 
Bretagne 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Palmarès du Festival de Cannes, . - 
b JournaL _ 

h 35 Téléfilm: Deux amies «renfonce. 

De N. Compariez. Avec L. Mîkael, A. CUmest, Oms* 
wpb MoQsbrnggcr. Véronique Detbourg-. 

Troisième et dentier épisode : les événements {la drôle 
de guerre I se précipitent. Les destinées des personnages 
(Nelly et Jacfde ) prennent forme, se séparera à tout 
jamais. Alain fait une carrière brillante d'auteur dra- 
matique, la jeuillttomode eompaneeziatne se cUs. Per- 
sonne n'tsl mon, la vie continue. 
h 20 Psyrshow. 

Eanssiao de P. Bitugaot Avec M. EUalm. 

Chantai et Jean-Claude, mariés depuis quinze ans. deux, 
enfants. Les problèmes qu’ils ont sont ceux de deux tem- 
péraments contraires qui peuvent se compléter mais 
jamais - ou presque - faire quelque chose ensemble 
Mais Ils en/ à affronter un problème majeur : Chantai a 
un cancer. Il se passe beaucoup de choses dans cette 
émission qu’on suit la gorge serrée et dont le tqumagett 
duré près de tix heures, ramenées à une heure an quart 
dense. Mony Elkalm . le psychiatre, dont c’est la der- 
nière Intervention, propose r image d’un travail en train 
de se faire, travail collectif, actif, où tout le monde-est 
impliqué, où tout le monde avance. Tonique, boulever- 
sant. 


7 b ‘ Matinales: prospective médicale. .. 

S h las flrwiw de .la cbauslraaece : du verb e ; à 
8Ü33, Entre terre ct'eaa. 

8 h 36 -Echec sa hasard. 

9 h S - Matinée dessefaubra et tedMdqeés. ‘ 

10 h. 30 Le Bue, onerbue sw la rie ïsa Salon dû. livre,, 
pour le - Bestiaire fabuleux ». 

10 h 50 Mosfaae : Paul Mefano, rétro J 964-1 956 (et à , 
16h3et20n 3Q) . . 

I 2 h .5. Agora. 

12 k 45 Paeorama: ça direct de Cannes. 

.13 b 36 Iw e la j rt aafe, magazine mmacàL 

14 b 30 Un cola dan» le sera de la marche. déÇ Chams 
et A. Gütes. Avec G. Nicot, J. Rosny, G. Moigoe. 

18 b L* cri du homard. 

18 h 10 L’école des parents et des éd u cateu r s ': Ne les 
appelez plus mongoliens. ’ 

18 b 30 FeuSleéoo : Marthe, portrait (Time insoumise. 

19 k 25 JaZz i Tandem. 

19 -h 30 Perspectives sôendfiqnes : races et mflicnx. 

Tft h r rr -nfîT InfrnTurïmuqr 

20 h 30 Musique: PBnl-Meluxx rétro 1964-1956,. .. . 

.22 h ,30 NtdHMugu M jBeBsjounal.de Cannes. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h lAsaabs de Fraace-Musiqaa : Diables et sortie»; 
■ ttévres de Dotas, Verdi, Tardai, Moateoràki, Liadov, 
* Brahms, de Faite. ... 

7 h 10 Acteatttédadbqae. ~ 

9 b 5 te maria des adcimi : HtendeL Toratorio. ou la 
. reconversion de l'entreprise HasxteL; cwmes.de HendeL 


12 h -5 Concert : ouvres de Sjbeüns, Vartse. par FOrcfa. 
pUL de Strasbourg, dir. T. GnscUbauer. ' . 

-13.V3Z- Les chute de la terre. . . ' 

141 2 . JeaurasoBstes.' . 

15 b. \ Mkroeomos. Elfe: était une fois Blaâcfae» 
Ncmàles : i 15 h 25. Uftxoâl dans h sono (età 16 b 20) : 
' . _■ Ï..1S h 30, Microdigith! ; â 15 h 50, Quart d'heure de 
culture métaphysique; à‘ 15 h 55, Marabaôdeficd. do 
Bach à Reich ; à 1 6 b 25, Coan-üraûL 
7? 1t ' ... «Moire* b— ta* -, 

18 Ü 5 L'imprévu. 

19 h ' Le temps du jazz :feuEku» - Po rtrai t d’un Am6- 

ricata â Huis. George LemSs » ;Oâ ioaeat-ib ? 

20 b Mnslgærnntraiynrsipr - 


20 h 30 Coaccst (en direct dé la salle Gavcau a Paris) : 
- -, ouverture dn «CaüfcdeBagdad» de Boiddien; » Choral 
-sur 2e dten de Fauré» de Koecùio, «Cinéma - de Satie, 
. . Concerto pour- jlfité d orchestre » dTben, «Jeux 
■ "d'enfants» de Bizet par te Nouvel Orcbestre phühanno- 
nique, dir.A-Myrat,soL A- Marion, flûte,. 

22 b 34 Les soirées de Fr*noe4VfBslqae : programme 
musses] ; 23 b KL soirée élastique : (éuvrra de Pi erré. 
Grès, Brahms, Beethoven. -. 
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VIE ASSOCIATIVE— 

« C’est beau de vivre » 

. Ott notre correspondant 


y ^ 

» . * * 


Montpellier, — L'Annie 
internationale des hanriïimjiéR, 
écoulée, vingt-sept associe riong 
régionales, regroupées à Mont- 
pellier et mut côte i côte sans 
se rencontrer, ont créé, en 
1931, un comité de liaison, 
dont la présidence revint 1 un. 
aveugle, M. Louis Gravier. 

O comité n'eut guère l'occa- 
sion de se manifester avec éclat. 
Mais, en novembre dernier, â 
l'issue d'une journée d'infor- 
mation scolaire, plusieurs de 
ses membres, notamment 
M»** Nicole Paltj et Marie-Josée 
Psatia, émirent l'idée d'élargir 1 
et d'approfondir cette initiative 
en organisant une journée 
d'expression et de communica- 
tion entre écrivains, musiciens, 
peintres, sculpteurs, comédiens, 
marionnettistes, mimes, archi- 
tectes, médecins (médecine 
douce notamment) et sociolo- 
gues, tous désireux de se ren- 
contrer. . De réunion en réu- 
nion, la journée se mit an 
pluriel. Elle devînt _ semaine, 
puis .qïiinicaine. et prit pour 
nom de baptême Premières 
Journées régionales de l'expres- 
sion. Ces journées viennent 
d'avoir lieu au centre régional 
de documentation pédagogique 
dé Montpellier (CRDP) et 
continueront dans la ville ou 
dans sa périphérie jusqn'àu 
13 juin. 

Dffféreme4mfîffére«ice 

Peu rompus aux arts de la 
publicité, les organisateur» 
n'ont pas donné & leur manifes- 
tation un lustre particulier. 
L’ouverture d'un salon d'expo- 
sition et les manifestations qui 
raccompagnent se sont perdues 
dans le flot des assemblées, ren- 
contres, congrès, -colloques, qui 
se multipliait d'avril k jam. 
C'est pourtant la première fois 
en France que des handicapés 
et des non-handicapés se ren- . 
contrent surdes thème* artisti- 
ques ouverts à toateajes formes 
a expresatfm'et dehandïcap. ' " ' ' 
. « L’insertion ne doit pas se 
limiter A des facilités ct-aceessi- - 


JOURNÉE D'ÉTUDES. - Sur la 
thème (Informatique et vie aseo- 
ciative », la Fondation pour la vie 
associative (FONDA) organise une 
journée d'études, samedi 26 mai. 
au ministère de (‘industrie et de la 
recherche. Présentation de . maté- 
riel. interrogation prospective et 
ateliers permettront d'apprendre, 
d'échanger et d’expérimenter 
dans quatre secteurs : gestion, 
communication, enseignement et 
création. 

★ FONDA, I*. rue de Vaseuse, 
75007 Paris. T£L : 54*4*48. 

L’ACTION SOCIALE A UN TOUR- 
NANT. — Sur le thème « Société 
en mutation : nouveaux besoins, 
nouvelles réponses», la Fédéra- 
tion nationale des associations 
d'accueil et de réadaptation so- 
ciale (FNARSJ organise trois jour- 
nées d'études nationales, les 24. 
25 et 26 mai, à la Maison de la 
chimie à Paris. Seront présentes ; 
M"» Georgina Dufoix et M"* De- 
nielle Mitterrand. 

★ FNARS, 76, me de F anbuu ry 
Saint-Denis, 75010 Paris. T£L : 
523-30-00 et 824-70-98. 

MIS EN SCENE. - L’association 
Plurielle, qui réunit des profession- 
nels de l'éducation, de la commu- 
nication et des art», a créé une 
compagnie pluridisciplinaire^ le 
Théâtre Singulier. Du 29 mai au 
2 juin, le Théâtre Singulier présen- 
tera à Meaux une série de repré- 
sentations, sous des formes diffé- 
rentes, du conte de Perrault, le 
Petit Poucet. Ce travail est ta syn- 
thèse des actions menées pendant 
l'armée dans cette ville. 

★ Association PtarieBe, 42, r*s 
Vhrkaoe, 75002 Paris, t£L 588- 
54-87. 

• Théâtre Singulier, 28, place dn 

Marché. 77100 Meaax, réL : 434- 
19-69. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
de« lundi 21 et mardi 22 mai - 
DES DÉCRETS 

• Portant publication de la 
convention européenne sur la notifi- 
cation à l'étranger des documents en 
matière administrative (ensemble 
une annexe) faite ï Strasbourg le 
24 novembre 1 977 ; 

• Fixant les conditions d'un 
recrutement exceptionnel dans le 
corps des ingénieurs des travaux 
publics de l'Etal (mines) . 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à l'organisation de 
l’Ecole nationale de l'aviation civile. 


hSUé doits le tille ou à Fécale, 
dit M. Gravier ; elle doit 
atteindre le monde de la 
culture et des loisirs. Nous ne 
sommes pas différents des 
autres; il nous faut seule' 
ment vaincre r indiffé- 
rence. » Comme pour illustrer 
ses propos, ces journées portent 
le sons-titre : * Différence- 
indifférence ». 

L'ambition de M. Gravier et 
du comité de liaison va jusqu'à 
envisager une sorte de tournoi 
d'idées, l'équivalent, pour les 
arts, de jeux olympiques cultu- 
rels fondés sur un enrichisse- 
ment réciproque, un échange 
de sensibilités entre handicapés 
et ceux qui ne le Bout pas ? 

Les journées de Montpellier 
en sont peut-être une préfigu- 
ration. Toutes les formes de 
l'expression y sont représen- 
tées : peinture, sculpture, poé- 
sie, cinéma, marionnettes, avec 
le concours, ext particulier, des 
centres d'aide par le travail et 
d’ateliers de dessin. Des tables 
rondes affinent k sens de ces 
rencontres. »7l s'agit de mon- 
trer dit M" PsaSZa, que les han- 
dicapés, aussi bien, ou mieux 
que d'autres, peuvent trouver le 
moyen de s'exprimer à leur 
manière, qu'ils ont leur place 
dans toutes les manifestations 
culturelles de leur régum. » 

La création n’esr pas seule- 
ment artistique : Braille a créé 
une écritur e qui permet aux 
aveugles de communiquer. 
Aujourd'hui, les télécommuni- 
cations s'adaptent pour qu’ils 
poissent; y accéder comme les 
personnes âgées, l'âge étant une 
antre forme de handicap. 

La distraction n'est pas 
oubliée. Une fête champêtre est 
prévue sous les chênes verts de 
la garrigue. * Je rappelle 
encore, dit un poème d’enfant 
exposé au CRPD, que c’est beau 
de vivr e. » 

• ROGER 8ÉCRIAUX.' 

•k Couiibf 4e fisbos, 16, m 
Terni. 34800 Moetpeffier. TeL; 
(67)60-61-71. 


DROITS DE L’HOMME. - Le réper- 
toire des associations humani- 
taires publié par Droits de 
fhonwne et solidarité (DHS) est 
épuisé. Aussi une réédition, avec 
additions et corrections, vient-elle 
de sortir sous forme d’un vade- 
mecum intitulé Droits de Fhomme. 
soüdaritô , qualité de la vis. Même 
présentation à deux volets ; textes 
de référence à gauche, choix d'as- 
sociations sur les pages de droite. 
Le numéro : 18 F; 10 numéros : 
140 F. 

Un répertoire alcool-drogue est 
en préparation. 

* DHS, 127, m Nouv-Dwws 
des-Champs. 75806 Puis. CCP : 
DHS 387 B Paris. 

ASSOCIATIONS ET SYNDICATS. 
— La Société française des cher- 
cheurs sur les associations orga- 
nise un séminaire sur le thème 
«Associations et syndicats», le 
12 juin ù 14 heures, au Centre 
d'études sociologiques, 82, rue 
Canfmei, à Paris 17* (entrer par le 
n° 80). Une réunion de travail sur 
une typologie des associations 
aura lieu i 18 heures (même jour, 
même lieu). 

* Société française des cber- 
c h cer» sur les «n o dri fam. 29, me 
Bonaparte, 75006 Paris. 

ASSOCIATIONS EN VILLE NOU- 
VELLE. — Une journée de ré- 
flexion sur ce thème est organisée 
par le Conseil national de la vie as- 
sociative, M"» Edwige A vice, mi- 
nistre du temps tibre, de la jeu- 
nesse et des sports et M. Jean Le 
Garrec, ministre délégué au Plan 
et è l'aménagement du ternaire. 
Elle aura Heu le 23 juin à la Maison 
pour tous de Saint-Ouentin-en- 
Yveétnea. Sujets retenus : environ- 
nement, solidarité, actions à ca- 
ractère économique, initiation aux 
technologies nouvelles, vie cultu- 
relle et insertion professionnelle 
des jeunes. 

. * Coordination : Mr Marie- 
France Simooeet, mairie, 78289 
G xypac ourt. TéL : (3j 043-33-18. 

LES TRAVAUX DU CNVA. - Le 
Conseil national de Ja vie associa- 
tive (CNVA) publie une lettre men- 
suelle qu'il diffuse à toute associa- 
tion qui en exprime la demande. 
Cette lettre fait le point sur tes tra- 
vaux du Conseil dont la vocation 
est d'assurer la promotion de la 
vie associative dans tous les sec- 
teurs et sous toutes ses formes. 

* CNVA, 78, tue OUrier-de-Scr- 
rca, 7501S Paris, t£L : 828-40-00. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 2 2 .5 -84 A OhGJULT. PRÉVISIONS POUR LE2 3. 5-6 4 DÉBUT DE MATINÉE 



Endettai probable du temps en France 
entre k manfl 22 mai à 0 he u re et k 
mercredi 23 mai & Z4 heures. 

Un vaste système dépressionnairc 
recouvre la France; les perturbations ont 
un mouvement de rotation autour de la 
dèpressioa et atteignent notre pays par 
le nord-ouest et par le sud. 

Mercredi, h zone pluvio-arageuse 
située dès le matin des Pyrénées au sud 
du Massif Central, aux Alpes du Sud et 
au Sud-Est, s'étendra en cours de jour- 
née aux régions du Centre, de l'Est et du 
Nord-Est où an temps nuageux et bru- 
meux prédominera le matin. Les préci- 
pitations seront abondantes, à caractère 
orageux, sur les versants sud des mas- 
sifs ; un risque d’orage existe par évolu- 
tion diurne sur toutes les régions préci- 
tées. 

D’autre part, la zone de temps cou- 
vert et pluvieux située k matin de la 
Bretagne à J 'Aquitaine se décalera vêts 
k sud-ouest, ainsi, une amélioration 
relative apparaîtra progressivement de 
la Bretagne i la Normandie, où quel- 
ques éclaircies se développeront, malgré 
k risque persistant de quelques averses 
d'évolution diurne. 

Sur les autres régions, du Bassin 
parisien au Nord, prédomiiiancc d’un 
temps nuageux et brumeux k matin, 
avec quelques éclaircies l'après-midi 
malgré un risque de quetques averses 
pouvant être orageuses. 

Le» température», voisines de 6 à 10° 
k matin, atteindront l’après-midi 13 
4 17*. 

Évolution prévue jtuqs'i la fia 
dekMmaJne 

A partir de jeudi, malgré des pas- 
sages nuageux sur le Midi médi terra- 
. n£en. (es conditions vont s’améliorer sur 
k moitié sud-est du pays. Ailleurs k 
beau temps sera ph» kit â s’établir. 

Vendredi, sur les région méditerra- 
néennes et les Alpes, les nuages encore 
pas sa g è r em ent abondants apporteront 
des averses parfois orageuses. Sur le 
reste du pays, éclaircies et nuages alter- 
neront : les nuages seront phis abon- 
dants au nord de la Loin et parfois 
accompagnés de faibles pluies, surtout 
près des okes et des frontières. 

poursuite de l'amélioration 
et hausse des températures sur ks 
régions méridionales et les Alpes. Plus 
au nord, la matinée sera encore nua- 
geuse et brumeuse mais, peu ft peu, k 
soleil se montrera, provoquant une 
hausse des températures maximales. 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 24 MAI 

« Exposition Lulècc », 10 heures, 
23, rue deSévigné, M*" Dubcsmc. 

* Camille Claudel », 14 heures.' 77. rue 
de Varenne, M** Venncersch. 

• Le musée de Nogcnt-sur-Marnc », 
15 heures, 150. Grande-Rue, 
M" Bachelier. 

• Château de NeuUIy-suj>Seîiie-. 
1S heures, 52, rue d'Argeoson. 
M*“ Chapuis- 

• L’immeuble parisien depuis le 
Second Empire », 1 5 heures, 124, rue de 
Réaumur, M. Gazqura-Romero (Caisse 
nationale des monuments historiques). 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3715 
.1 2 5 4 5 6 7 8 9 


PRÉVISIONS POUR LE 23 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



HORIZONTALEMENT 
I. Opération qui nécessite un 
minimum de tacL - II. A donc le 
sens de la réplique. - HT. Quelques 
mètres. — IV. Désignent un EtaL 
Abréviation. Quelque chose de col- 
lant. — V. Tel nome meilleur souve- - 
nir. - VI. Vient de sortir ou vient 
d’arriver. Pratiques. - Vil. Point de 

Suisse. - VIII, Doit absolument 
être de la partie dans certains cas. — 
IX. Un grand. N’est pas de marbre 
malgré les apparences. - X. immo- 
bilisées par la grève. - XJ. Faire le 
brocard. Manière d’étre. 



Dimanche, la hausse de la pression 
favorisera k retour du beau temps, les 
brouillards ou les brumes seront fré- 
quents le matin, mais, ensuite, k soleil 
apparaîtra et les températures seront de 
saison. Toutefois, 1e ciel pourra sc cou- 
vrir dans l’après-midi prés de k Manche 
où k vent soufflera du md-ouest. 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum enregistré au cours 
de la journée du 21 mai; le second, le 
minimum de la nuit du 21 au 22 mai) : 
Ajaccio, 17 et 12; Biarritz, 15 et 7; Bor- 
deaux. 17 et 5; Bourges, 12 et 5; Brest, 
15 et S; Caen, 22 et 10; Cherbourg, 12 
et 9; Clermont-Ferrand. 15 et 4; Dijon, 
12 et S; GrenobkS.-M.-H.. 15 et 7 ; 
Grenoble-St-Geoirs, 14 et 6 ; Lille, 10 et 
8; Lyon, 15 et 6; Marseille-Marignane. 
19 et 12; Nancy. 12 et 8; Nantes, 16 et 
8; Nîce-CÔte d’Azur, 18 et 10; Paris- 
Moatsourix, 13 « 20; Paris-Orly, 12 et 
9; Pau, 15 et 7; Perpignan, 19 et 10; 
Rennes, 15 et 9; Strasbourg, 14 et 9; 
Tours, 13 et 7; Toulouse, 15 et 9; 
Poinie-à- Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées h l'étranger: 
Alger, 23 et 12 degrés; Amsterdam, 11 
et 9 ; Athènes. 28 et 19; Berlin, 25 et 1 1 ; 
Bonn, 12 et 7 ; Bruxelles, Il et 8; 
Le Caire, 35 et 21 ; île Canaries, 23 et 


• La montagne Sainte-Geneviève», 
1 5 heures, devant la Panthéon ( Aca de- 
mis) . 

- Village Saint-Paul au Marais ». 

14 h 30, métro Saint-Paul (Approche de 
l'art). 

• Autour du Palais-Royal ». 

15 heures. I. rue de Richelieu 
(B. Czany). 

• Autrui) -, 14 b 30, métro Chardon- 
Lagache (Les Flâneries). 

• Tombeaux de musiciens célèbres ». 
14 heures, 10. avenue du Père-Lachaise 
(V. de Langladc). 

- LTk Saint-Louis ». 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 


VERTICALEMENT 
1. Consommer sans crainte de 
manquer d'essences. - 2. Incapacité 
à régler ta note. On y met celui qui 
perd, on en son celui qui gagne. - 
3. Donna donc de la consistance. 
Musicien français. - 4. Lettres 
d'administration. Abréviation. 
N'apprécia pas la campagne fran- 
çaise. — 5. Ne manque pas de souf- 
fle. - 6. Dont l'affection est souvent 
contagieuse. Lit normand. - 
7. S'exprime en pointant. Ne présen- 
tent donc aucun trouble. - S. La 
politesse des rois. Ne dit jamais ce 
qu'il pense. - 9. Tour pendable. 
Aigres ou maigres. 

Solation du problème b“ 3714 

Horizontalement 
I. Entresol. - II. Eulalie. — 
ITl. Chien. Est. - IV. Ain. Es. Té. - 
V. Mets. Aveu. - VI. Ut. Nu. - 
VII. Tirent. Fa. - VIH. Aléria. Ur. 

- IX. Riflard. - X Emile. Me. - 
XL Suée. Fétu. 

Verticalement 

1. Escamotages. - 2. Hic. II. Mû. 

- 3. Teinturerie. - 4. Rue. Stériles. 

- 5. Elnc. Nife. - 6. Sa. Santal. - 
7. Ole. Vu. Ame. - 8. Liste. FureL 

- 9. Etendard. 

GUY BROUTY. 


17; Copenhague. 21 et 14; Dakar, 27 et 
22; Djerba, 29 et 17; Genève, 14 et 7; 
Jérusalem, 29 et 7; Lisbonne, 13 eL 7 ; 
Londres. 14 et 9; Luxembourg. 11 et 6; 
Madrid. 14 et 5; Moscou, 22 et 14; Nai- 
robi, 27 et 13: New-York, 24 et 15; 
Pa] ma -de- Majorque. 20 ci 12; Rome. 21 
et 13; Stockholm. 21 et II; Tozear, 31 
et 20 ; Tunis, 28 et 1 3. 

f Document établi 
avec le Support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


TRANSPORTS — 

DEUX PROJETS DE LA SNCF 

• Des stèges-coucfiettes en 
2* classe 

• Un nouveau service en 
1" classe 

La SNCF vient de commander 
vingt voitures d'un nouveau modèle, 
qu'elle a baptisées «Cabine 8 » et 
qui commenceront à équiper des 
trains desservant des relations de 
nuit et de jour à partir de mars pro- 
chain. 

Les voitures de seconde classe 
seront munies de sièges de détente, 
compromis entre la place assise et la 
couchette. Ces sièges, bleus, blancs 
ou rouges, sont superposés tête- 
bêche en deux séries de quatre par 
cotnpanirnenL 

Chacune des voitures 

• Cabine 8 » offrira 96 de ces nou- 
veaux sièges. Ce nouveau service 
sera offert sans supplément de prix, 
i la différence des couchettes. Il a 
été conçu comme une réplique aux 
cars-couchettes, qui prennent 
actuellement une part croissante du 
marché des voyages économiques en 
groupe et à longue distance. Par 
souci d’économie ou pour s'éviter la 
démarche d’une réservation, près de 
la moitié des passagers de nuit en 
2 e classe, soit quelque 8 millions de 
personnes, voyagent actuellement en 

f ilaces assises, bien que k confort 
cur paraisse souvent insuffi- 
sam.estimc la société nationale 
d'après ses enquêtes. 

La SNCF a aussi annoncé qu’elle 
met au point, de façon expérimen- 
tale. une nouvelle première classe. 
Une expérience doit commencer au 
cours de l'été 1985 sur la ligne Paris- 
Nancy-S iras bourg. La société natio- 
nale proposerait une restauration 
gastronomique et un service de bord 
permanent pour un prix plus élevé 
qu'actueUement. mats qui resterait 
• nettement en dessous « de celui de 
Pavion. 

RECTIFICATIF. - Deux fautes d'im- 
pression se sont glissées dans l’article 
consacré à l’action des chrétiens contre 
la torture {le Monde du 16 axai). Il fal- 
lait lire, d'une part : • Aujourd'hui, la 
coupure est à l'intérieur de chaque 
confession (...). » moins • (au lieu de 
» mais non - 1 entre les différentes 
confessions » et, d'autre part : » La tor- 
ture es / aujourd'hui Institutionnalisée 
dans quatre-vingt-quinze pays contre 
soixante environ en 1976 » (et non 
1970}. ce qui rend plus significatif 
l'écart. 


annonces associations 


Appels o 


THÉÂTRE 


Aasoc. ch. films ou vidéo eao- 
wnn sur l'Amérique latine 
(doctfnantafcea. fictions, oie.) 
pour diffusion on France M 4 
reniqw. T*l. : 589-73-88. 
Laissar mossaflo satwnt 

TAHIQUAN 

STASES D’ÉTÉ «4 BU AVEYRON 
Rons. Inst, do TAk-JI Quan 
18.ma<rixa6o l 1 3006 Manwila 
TOI. 191) 81-29-55/48-88-58 


Cherchons buraaux à Paris pour 
associât. 80 m 1 environ. 
TuTnew » PE, 1 . rue Qodn, 
76008 Ports. 829-60-20 



Encadré par profasaionnals 
avec la participation do : 

- Pierre Smmini 

— Piarre Vkottuwcazos. prof. 
Contra art. dram.. rua Btancha 

Du 28 mai au l'juln 
Au CREP da ChAtenay-MaUrv 
Tél. : ThMtrs-Quand-MAms 
261-40-83 - 325-17-33. 

Voila an Brotagno-Sud 
Au pays dos Rivières marinas 
Le Contre nautique * Rosbrw- 
Brigneau • propose dea etaaos 
de voile tous nrvaaux/tout Age 
Pimienvm/éiê 19B4 : 
Croisière- randonnée côtière. 

dériveur-pioche » voile 
Une esnvuw tout compris : 
1050 F 

H «km». : 130. av. Ph.-Augusts 
75011 PARIS. Tél. 367-71-97 
ou B.P. 3 29116 MoWan/Mer 
TéL 16 (981 39-60-78. 


Carde» <f tedM put* kUm à; 
Paris. Lyon. Genève 
Bruxafles, Nwe. Rermea 
Luxembourg. Toulouse. Line 
Bordeaux, Marseille. Nantes 
Age limite : 30 ans. 
Niveau : fin d études secondaires. 


E.U.T.C.M. 

87190 HEUJGENBEHG 7 


LES ATELIERS 
D'ÉCRITURE 
ELISABETH BMG 

WWLhrkm de SNidbXcation. 


Fern wi on pen e snmte. 
Dooxmmtntion sur dammda. 
Marndf (OrideSt À 2 F. 
BJ*.G. 246. 75227 Pari» CEDEX 06. 


ANGLAIS, ESPAGNOL CHNOtS, 
«USNAND. FRANÇAIS, RUSSE 
Appranuog» afficaca. acide, preux 
par N svgeetD-oédagogfc * se Mures 
française - 228 - 22 - 44 . 


AECAS — JECAS 
Irtmtui iducatif 
et culturel (T Action sodsis. 
Formation è la DIRECTION 
dlmutunon» rorislii et 
médeo soa dre : unsn et demi 
è temps PWn dont 
12 semaines da etags pratons. 
G «action 28-29-30 K*i 84. 

Hantréa MpL 94. 

Rom. : JECAS : 588- 12-27 

28. ruedasPauDUara. 75013. 


Séminaire : pourquoi oubir ea 
vie slont qu'on peut la créer? 
Si on ne nous a pas appris è 
communiquer humainement. A 
travailler sans tangue, è nous 
taira confiance, nous n'y 
sommes pour rien. Mais nous y 
pouvons quelque chose : run>- 
verstr* populaire de Paris a 
créé dons ce but la session 
SYGMA (dével. per». X «m- 
muntciiion). Elle vous aidera è 
vivre votre via eutramam. Pro- 
chaine session : 31 moi-3 Juin, 
à Paria. Rens. : 30. allée du 
Lac- Supérieur, 78110 Le Véar- 
netTm : (3) 071-67-17. 
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BKHKHJUCnON WTEREJTE 


Û Eom* LaSgnaT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 9 S’ÎÎ 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29,66 

IMMÜ3ÎUER S®- 0 ? 6Q-42 

AUTOMOBILES 56,00 66,42 

AGENDA 56,00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164,00 194,50 


annonce omises 


ANNONCES ENCADRÉES 

UtaiaaM.* 

laoM/àLT.TX. 

OffflES D’EMPLOI . 

.... 47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

.... 14.00 

16J60 

«MOBILIER.., 

****:-. 38,00 

42,70 

automobiles.......... 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36.00 

42,70 

- DterwaiN aoion ■urfaoa su nombre da poretiana. 



DIRECTIOnS . DIRECTION . DIRECTION 


Fonctions 


Nationales et In ternationales 


AFRIQUE DE L’OUEST 

Nous sommes mandatés par an consortium international 
exploitant une des pins importantes rames de bauxite 
v à ciel ouvert du monde. 

Nous recherchons 


LE DIRECTEUR DU DÉMRTEMENT 
ENTRETIEN GÉNÉRAL ET ENGINEERING 


Rattaché au Directeur de l’Exploitation, il sera responsable de la gestion et de * <“**”- 
de 3 Sands services : o Etudes, o Entretien Général, o Garage tous vélucult* 
l’entretien recouvre entre autres l'atelier central de mécanique et Maudronnene,le 
laboratoire d’électronique, l’atelier de réparations des locomotives et aussi 1 entre- 
tien de la centrale électrique et des systèmes de distribution. „ a »AiA a t Amm, 

Flprtrnmécamcien d’origine, ingénieur diplôme d une grande école, le candidat devra 
avSr u^f^ solide ^érie“ce professionnelle se sitiiant entre des .actions de 
conception technique et la conduite de grands services de maintenance industrielle. 
IJ aura sous sa responsabilité un effectif d'environ 500 personnes. —-..jrirf minier 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. Une approche du matériel mimer 

serait très appréciée. Nous proposons ^ 

o une rémunération attractive en S US, 

»-, une infrastructure et une organisation autorisant une vie de famille 
dans les meilleures conditions, 
o une maison meublée et une voiture de fonction, 
r. une couverture médicale complète avec hôpital ultra-modeme, 
o la 'garantie d’une scolarité normale pour vos entants, gratuite sur place 
jusqu’à 13 ans et une aide pour les études hors Afrique ensuite. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 2205 M à 



BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmann 

75008 PARIS 


Nous prions tes 
lecteurs répondant 
aux s ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien Indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
les i nt ér essa nt et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'l s'agit du 
«Monda Publicités 
ou d'une agence. 



comme 


300 000 + 


L'homme que nous recherchons doit prendre en charge te développement pla- 
nifié de (a Société sur 1e marché mondial. 

L'avance technologique cto l'entreprise, reconnue et enviée par tes concurrents 
internationaux, doit être davantage exploitée. 

Les techniques d'approche et de pénétration des marchés seront appliquées 
avec plus de rigueur et de volonté. 

Des partenaires commerciaux doivent être découverts et/ou fidélisés, les équipes 
de vente motivées, optimisées dans des actions mieux ciblées. 

Pour réussir dans cette tâche d’envergure, te Directeur Commercial aura l'appui 
constant de sa Direction. Il utilisera les moyens logistiques d'un Groupe qui g 
possède des filiales structurées dans tous tes pays. Sa carte de visite sera enri- - 
chie par la renommée de l'Entreprise et l'image du Groupe. a 

Homme de caractère, le candidat que nous recherchons a fait la preuve de son < 
efficacité opérationnelle, et de sa capacité à proposer et mettre en œuvre les ♦ 
actions stratégiques. 

Le poste est à pourvoir dans la région parisienne. 

Prière d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo sous la réf. AW/143 à 



(réponse et discrétion assurées) 


nîiwtinn Générale Lyon. 

diriger une entreprise 
de négoce 

produits pour L'industrie et le bâtiment : 40 MF 


S.S.C. INFORMATIQUE 
PARIS 

EN VUE DE CRÉER 
UN DÉPARTEMENT 
DANS TECHNIQUE 
INFORMATIQUE DE POINTE 
GA.0., F.A.O., EA.0. 

recherc h e 


UN DIRECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Tris introduit dans les domaines de rinfcnnatiqne et de la 
formation. Capable de vendre oe type de servies mépris 
d’une cÜeariteâ créer. 


Rémunération comprise entre 
I50.D00 F et 350.000 F par as selon les risahatx 


Envoyer C.V„ lettre manuscrite, photo et rémunération 
s/n* T 045.697 M, Régie-Prose, 7, r. de Manttcmy, Paris >. 


VILLE DE LA BANLIEUE PARISIENNE 
recherche d’urgence : 


• nous ronflerons la direction de cette filiale à un homme d'environ 55 ans ayant déjà 
une expérience confirmée du métier. 

• son challenge sera : ■ ■ , , 

. d' C n développer reotablcmem les ventes : concepnon et mise en œuvre de la 
politique commerciale. 

■ d'en maîtriser U gestion administrative et financière. 

• etl cas de succès, scs responsabilités seront étendues à une autre filiale. 

Si vous désirez participer à ce rectuternem. envoyez votre C.V. sous U référence 681 -17 
à noue Conseil : 

Tour Crédit Lyonnais. 

ONrOM A 60431 LYON Cedex 05 

V-/x N V-/ XvXx A. (confidentialité, réponse assurées! 


DIRECTEUR 

DE SERVICES ADMINISTRATIFS 

ou 

ATTACHÉ COMMUNAL 


Pouvant accéder à ce grade 

pour assurer la responsabilité des Services Sociaux. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 


Ecbeflc indiciaire 40 & 80.000 habitants, 
suivant condmans statutaires. 


Ecrire socs ff* 288.778 M 

RÉGIE-PRESSE, 7, me de Monuesmy, 75007 PARIS. 


r REGION LILLOISE 

Pour participer au développement oe notre groupe, 
nous recherchons un : 


VILLE RECHEACHE 
peur son Conaarvotorra 
Murwopal d* Musique 
et de Danse 


DIRECTEUR (TRICE) 


DIRECTEUR D 'IMPRIMERIE 


A 35 3ns minimum. 

— te cornsts^nce et l'expérience d’un vrùt 
professionnel. 

— te personnalité trun chef d'entreprise avec de 
Solides qualités d'organisation. de gestion 
efhortvne de terrain ayant au diriger des nommes 
avec succès. 


AptnudK Kogâes en Mus dos 
connréuncM musicales : 

- arematiM pédagogie. 

- gestion- Administra don. 

EflV. C-V. : HOTEL DE VILLE 
88. *v. du Gën frrt -da Gaulle. 

9489Û CHEVtLL Y-LAHUC. 


secrétaires 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PUBLICITE 


5es capacités personnelles et te dynamisme du groupe 
doivent permettre d’évoluer vers une unité 
performante. 

Merci d'adresser vos tanadaturesPeOre manuscrite + 
Cl/. + photo) SOUS rêf. : 6 U 165 M à : 


Ouordor ALMA riva p otiche 

rechercha 


DACTYLO 

EXPERIMENTEE 


alA CHBuftjdts 
A2 Résidence Les Battis 
Centre Oe Gautié 

5920 a rcmcom 


hd 


Bon niveau de culture générale. 
Bonne prâaemanon. 


Té. ou ter. pour rendea-veu* 
ftCGVE -PRESSE 
Servie» du Personnel 
7, nie de Memteesuy 
75332 PARIS CEDEX 07 
S6 5-81-71, pu 4-077 ou 
558-16-42. 


Consultants 


LE BUS Nous y croyons ! Vous y croyez ? 
Ouest-Atlantique. 

Société Transport Urbain en pleine expansion. 
Effectif de 40 personnes à doubler sur 4 ans. 
Vous proposa une carrière évolutive 


DIRECTEUR ADJOINT (H /Fl 


Pleinement associé à la fonction Direction, 
vous en assumerez plus particulièrement le 
segment technique : Organisation - Logistique - 
Recherche opérationnelle. 

Ouvert aux technologies de pointe (informati- 
que, électronique), vous mettrez en place, 
développerez et assurerez la maintenance des 
outils de gestion de l'activité et la régulation du 
trafic (systèmes embarqués). 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ou 
équivalent soucieux de concrétiser son savoir 
et d'élargir ses compétences au management 


Merci d’adresser C.V. el prétentions à notre 
Conseil: B. CHESNE 


aitrf 

ressources 

humaines 


57. rue Chartes Monsetet 
44000 NANTES. 


BonJeaux - Dijon - Durfusrque - OHe - Lyon * Marseille - Mets 
Montpetiier - Hantes - Pans - SuasOowg - Vatenoamea 


UNE SOCIETE INTERNATIONALE DE PREMIER PLAN 
recherche 


m# fi* flm* 


DIRECTEUR DE SEMINAIRES 


Pour son Centre de Corfèrences situé au Sud-Esc de (s flrance. 

Pûur octuper ce poste, le candidat retenu dort : . - ■ .. 

• avoir une parfaire maîtrise du tançais et de l'anglas (b oonmcsaice d autres langues 

•Srera^Sede planifier, d'organiser et de préddw^es séminares s'adressant à des 
dirigeants et cadres au pfccshaut niveau. .. 

• ««naître le marché de rétectronique, ou de nrfbrmaifcjreet des_tiiécomrnur*ïttrons. 

les cyxSdats doivent, si nécessaire, posséder un permisde iravaA. • . 




Adresser CV détaxé. lettre manraofce sous n*«érence94CQi 
à comtesse PUBuerre. 20. avenue deropérâ. 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Directeur d’Usine 






scsxs 





** 

E 











WM\ 






Diriger r exploitation des services 
techniques et généraux 

Tours, ensembles 

immobiliers commerciaux... Paris 


Nous sommes une société de services, filiale d’un important groupe ficançaisd'lngénferie. 
de chauffage climatisation et protection Jnpendie Notre spécificité est de prendre en 
charge, pour des grands ensembles immobiliers (hospitalière. commerciaux. bureaux-), 
la totalité des prestations techniques. (électricité, chauffage, c&natisatioô.) ainsi que la 
mise en placé et la gestion des services généreux (réception, standard, gardiennage-). 
Dam te cadre de notre expansion, nous recherchons un ’b g éu l H t r de 35 ara environ, aymx 
comptëté sa formatioa per TIAE. (CG— et qui doit pouvoir justifier d’une expérience 
réussie de direction et d’animation dans des sociétés de services similaires. ■ 

D doit être un ingénieur polyvalent un animateur, mais aussi un homme d'organisation et . 
de gestion « 

Sous T autorité du Directeur Général 11 aura la chaîne d’une dizaine, de contrats, qu’il 
devra gérer au mieux, art coordonnant l’activité des chefs d'établissement les appuyant 
dans leur nÿe technique, administratif, axnmeixM ainsi que dans la gestion et rani- 
mation de leur personnel 



A. RUELLAN vous remercie dè lui envoyer votre CV 4 
photo s/ réf. B 989 M en indiquant votre rémunération 
actuelle à CORT - 65. avenue .Kléber - 75116 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTEC 


Une expériencfl intenutionale vous motive 

notre Réseau Commercial neh«eh« . 
pour n Filial* Ivoirienne 
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Vous ■ maîtrisez les techniques comptables ainsi que la 
gestion financière et" administra ftvé. Vous avez une 
expérience d'encadrement gui a confirmé votre intérêt 

pour les problèmes humains. . \ 

Nous vous proposons la Direction financière de la Région 
d‘ ABIDJAN qui comporte 5 pays (Côt* 'dirai* - Niger - 
Haute Voit» Toge -Bénin). -La liliale compte une 
soixantaine de personnes. Vous Y.encàdreraz les services : 


DÜ 
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- CENTRE DE RESSOURCES 
ET D£ FORMATION A L'INFORMATIQUE 
WWXf w * 

RESPONSABLE 

Proffl r Cotmawstaaoeg Riaphfw»ttpe et 
fo— itioo corn er d ale ; esprit rfinitiatiTe. 

Adresser C.V. ^tts lettre œaMscrite 

aaCRJJP. 

Château éa Plessis 
85008 LA ROCHE-SUR- Y ON. 



IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 
recherche pour la province 

JEUNES JURISTES 

MAITRES EN DROIT DES AFFAIRES. 

Petite expérience nécessaire (en Entreprise ou en 
Cabinet rie Conseils). 

Formation comptable souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
s /réf. 1149 à PARAPHE. 

10. nie de Louvois 75002 PARIS qui transmettra. 


• • • • % 

• « • » m 

xelo.vM 

.T ,v,v. 

V.vXv;. 


Importante Société, leader dans une activité de pointe para-médicale 
recrute dans le cadre du développement de ses recherches 

INGENIEUR INGENIEUR 
MECANICIEN 


• • V \ * 


■ ^ A ISJ ¥ £* J plW (Ecole Centrale. Compïègne. ICP1) 

^ A «A " possédant les techniques de base en 

Option hydraulique, physique, génie hydraulique et calcul et une spécialité en 
chimique (ECL nu équivalent! pour micro-informatique et électronique 

poste de Recherche ei Dévv ) vppemeni micro-processeurs pour poste de 

Procédé-Produit. Recherche et Développement Produit. 

Age requis 28. 30 ans - Expérience de 2 â 3 ans. 

Anglais indispensable (italien ou Allemand souhaité) - Mobilité. 

Evolution possible vers Marketing International. 

Ecrire avec C.V sous réf. 1 3886 à CONTESSE PUBLICITE 
74. rue Bédieveitn 69363 LYON Cedex 07. qui transmettra. 


emploi/ internationaux 

tet dtptrif ntnts d Outre Mer! 


emploi/ internationaux 

(et départements -d Outre Mer) 
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Installations of fSHOR ! 


SINGLE BUOY MOO RINGS INC., feuder dans (c domaine de (a technique 
offshore, est en particulier à l’origine du système de plaies- formes flottantes 
pour {acheminement et le stockage pétroliers. 

La société offre h des Ingénieurs .les opportunités de carrières très attirantes 
dans un environnement professionnel hautement stimulant. 

CHEF DE PROJETS 

basé à MONACO ’ 

Responsabilités?.- ; • z ~ . 

— l'exécution des projets d'insiaffcnJans avec un budget donne. - 

r— la gestion et la coordination des projet?. „■ . . 

— la liaison avec le dient. 

Qualifications : 

— diplôme d’ingénieur mécanique, génie maritime, ou architecture navale. 

— expérience d'environ 11) ans acquise dans un (ou plus) des domaines suivants 
dont 2 ans en tant que Chef ou Assistant Chef de Projets. 

INSTALLATION OFFSHORE 
. HOOK-UP OFFSHORE 

FABRICATION DE PLATES FORMES METALLIQUES Ol» DE MODULES 
CONSTRUCTION ET REPARATION NAVALES 

— Bonne connaissance de rexploiiarioi) des champs pétroliers de la 
construction maritime, de l'informatique, de l'utilisation de maquettes, des 
estimations de coûts. 

Pour ce poste une connaissance parfaite de l'anglais est indispensable. 

INGENIEUR DE CONTRATS 

basé à MONACO 

Responsabilités ; 

— la coordination des projets et des contrats d'ingénierie y afférent. 

— il sera le lien entre lé Bureau d'Etudes et les équipes sur chantiers à qui il 
communiquera les plans, calculs et moyens de contrôle. 

QtalifkaCtofts :* 

— diplôme d'ingénieur ou niveau équivalent. 

Expérience : . 

— bonne expérience minimale de ? ans dans, un des domaines cités pour le Chef 
de Projets, dont 2 ans dans l'administration des contrats ou dans un 
département commercial. 

— aptitude à représenter la société dans les négociations avec les clients. 

— une connaissance parfaite de l'anglais est indispensable. 

Les réponses sont à adresser en langue anglaise 

avant le 14 Juin avec C.V. détaillé et photo au ; 

Direcieurdu Personnel 
SINCLE BUOY MOOR1NGS INC. 

BP 199 - MONACO (PRINCIPAUTE) 


F* N 1*510 




IMPORTANT GROUPE DE B.T.P. 

recherche pour ses activités internationales 
MOYEN-ORIENT ou SUD-EST ASIATIQUE 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Pour prendre en charge l'ensemble des fonctions administrati- 
ves. comptables et financières d'une structure export (Rfiafe ou 
Grand Chantier). 

Les candidats, de formation supérieure (HEC - ESSEC - SUP DE 
CO + DECS...J posséderont de bonnes notions d'informatique 
ainsi qu’une expérience de 5 années environ de gestion de 
filiale à l'export 

Anglais indispensable. 

Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement 
sous la référence RA.F. 63 1 par 


• ;« 1 1» 


CURSUS 



CONSEIL 


94, rue Lauriston - 75 1 1 6 PARIS. 


UN DES PREMIERS GROUPES DE B.T.P. 
à vocation internationale, recherche 

JURISTE 

INTERNATIONAL 

De formation supérieure juridique {malaise de droit privé. Insti- 
tut Droit des Affaires. M BA,...) possédant une expérience pro- 
fessionnelle de 4 â 5 années, principalement axée en montage 
contrats internationaux, de préférence acquise dans secteur 
Ingénierie - BTP. 

Connaissance du droit des Sociétés appréciée. 

Anglais indispensable. Espagnol vivement souhaité. 

Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement 
sous la référence J.U. 743 par 


CURSUS 



CONSEIL 


94. rue Lauriston - 75 116 PARIS 



EUROFEC «data 


Société néerlandaise d'édition 
informatisée cherche pour son siège à 
Maastricht (Pays -Bas) 

jeune analyste 

de langue maternelle française 
Principales activités: 

- indexation et rédaction de résumés 
de divers documents 
• traduction en fiançais de résumés 
-rétSgés en anglais 
Niveau universitaire, notions et 
aptitudes à la rédaction souhaités. 

Langue de travail: anglais. 

Adresser CV, exemple rédactionnel de 2à3pageset 
prétentions à: EUROPE DATA, Bredestraat 24, 

621 1 HC Maastricht, Pays-Bas. Tél: 1931 43 54751. 


■■■nr 


DIRECTIOnr . DIRECTIOni 

Fonctions Nationales et internationales 
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A Fin teneur d’un groupe dynamique, 
société ayant son activité dans de* 
produits techniques Grand Public 
(domaine loisirs) 

recherche 

Ingénieur 
brevets et normes 

Profil: 

- Ingénieur mécanicien (ENSAM, 
ENSM. IDN ou équivalent). 

- Formation en propriété indus- 
trielle (CEIPl ou équivalent). 

- Bonnes connaissances allemand 
et anglais. 

Poste situé dans ville moyenne de 
province. 

Adresser C. V.. photo et prétentions 
sous réf. 76136 M à BLEU Publicité 
77. rue cfu Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX 



IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
cherche à pourvoir le poste de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

de sa division TELECOMMUNICATIONS 
Cette fonction comporte la responsabilité des Services Commerciaux France et Exportation ainsi' 
que celle des Services Assistance Technique et Après-Vente. 

Ce poste nécessite une bonne formation technique et une expérience commerciale d’au moins 5 ans 
dans ce domaine. Anglais courant nécessaire. 

Pour cette fonction basée è Paris, 
et pour laquelle de fréquents déplacements sont à prévoir, 
écrivez avec C.V., photo et prétentions sous réf. 94330 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra - 75040 Pans Cedex 01 , qui transmettra 


AVIS DE RECRUTEMENT 
L’organisation islamique pour l'éducation, 
les sciences et la culture, recrute 

2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

possédant trois années d’expérience, dans le traitement 
des données scientifiques et 

CONDITIONS: 

- Etre ressortissant de l’un des pays membres de 
ITSESCO: 

- Maîtriser la langue anglaise et l’une des deux autres 
langues officielles de ITSESCO (Parai* et le français); 

- Les dossiers de candidature doivent être adressés à 
PISESCO avant le 10 juin 1984., 2 l’adresse suivante ; 

ISESCO, 16 bis. avenue Omar-Ibn-Khattab, 
Agdfil, Rabat, royaume du Maroc. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


VILLE DE LAON (AISNE) 
(30.000 habitants) 

recrute 

ATTACHÉS 

L’un sera chargé de diriger le service des 

AFFAIRES CULTURELLES 

Son râle consistera à coordonner l’action de tous les 
équipements culturels de la ville, de faire le suivi 
administratif et financier en collaboration avec chaque 
responsable d'équipement. 

L’autre sera rattaché directement auprès du ; 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

□ aura une mission de généraliste et assurera le suivi 
de dossiers tris divers. Il sera en contact tris fréquents 
avec les administrations. 

Les candidatures manuscrites sont h adresser : 

MONSIEUR LE MAIRE DE LAON 
HOTEL DE VILLE. 0201 1 LAON CEDEX 
_ avec C.V. et photo. 

DÉLAI LIMITE : » MAI 1984. 



Composants électroniques à TOURS 
(+ 700 pers.) en forte expansion rech. 

INGÉNIEUR 

ADJOINT 




□ prendra en charge le développement d'équipements 
faisant appel 2 la mécanique, l’automatisme et 
réfectrotechmquc. 

D assumera la coordination des différents groupes du 
service jxNir respecter la réalisation en qualité et délais 
des protêts. 

Nombreuses possibilités de déplacements en Europe et 
Amérique. 

Ce poste tris motivant concerne un Jeune Diplômé 
ENSAM, INSA, ENSL 1 à 2 ans d'expérience, voire 
débutant brillant. 

Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser courrier, C.V. et prétentions à notre 
CooseO P.G. CONSULTANTS. 22, rue V.-Laioux. 

37000 TOURS, sous réf. : 84.056.04 T. 


ANGERS h TOURS 

>'3CCJ05LflT4r.r» ’ 
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’Btaga't.d 


LEADER EUROPÉEN DANS UNE IMPORTANTE SPÉCIALITÉ DE L'HABILLEMENT 


recherche son futur 


CHEF DU SERVICE MARKETING 


Le poste créé comporte : 

• L'animation des ventes, notamment par l'étude des marchés actuels ou potentiels, et par l'ana- 
lyse des résultats des réseaux de vente. 

• La promotion et la mise en valeur des produits auprès des Clients, de la force de vente et des 
filiales étrangères implantées dans toute l'Europe Occidentale et aux U.S.A. 


Ce poste convient à un jeune ES.C.P., E.S.S.E.C. ou équivalent qui. à travers une première 
>érience réussie, aura fait la preuve de son goût du terrain et du dialogue, mais aussi de ses 


expérience 

capacités de conviction et de créativité. 

La connaissance de l'anglais et de l'allemand est souhaitée pour ce postesitué à ÊP1NAL (Vosges) 
La rémunération sera fonction du potentiel et des capacités d'évolution. 

Adresser votre dossier avec C.V.. photo et rémunération actuelle à : 
a KELLER - DIRECTION DES VENTES - BRAGARD 86025 EPtNAL CEDEX 



ERVI 


Nous sommes une très grande entreprise, 
filiale du Commissariat à fEnergie Atomique 
mettant en œuvre des techniques de très 
haut niveau au senâce dune industrie unique 
au monde. Ncftre usine en Normandie 
travaille 24 h sur 24. Nous confions après 
formation et par rotation à des ingénieurs 
jeunes, et de fort potentiel, le soin d'en 
superviser le fonctxxmernent afin qu'lis 
acquièrent Ja m^trise des techniques de 
fentreprise et qu'fis se préparent aux respon- 
sabifités auxquelles Us sont destinés d’ici à 
deux ans. 


Les carx&Jats, cfiptomfts dune grande école 
d'ingénieurs à dominante mécanique ou 
chimique, seront des hommes de sang froid 
et de dialogue; rigoureux et vjgpjantsÿ 3 s : 
auront Je goût des lésponsabStes majeures 


PburHifbmvttkxicxjmplémentaffeetprerriier 
cfiaiogue «n vue rfun rendecvûùs, appelez 
763.11.15. Ré£ 102.’ 


Ressources Humaines Conseil - 
65 avenue de Wagram 75017 Paris 
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Bureau d eiudes pour I urbanisme et léquipement ete la région méditerranéenne. nous sommes fffiale de la Caisse des Dépôts « intervenons dans de 
nombreux domames (aménagements, transports, Moment. lectiniques de l'environnement, informatique. -) depuis le consarf jusqué la réalisation. Nous 
recherchons aupurd hui pour compléter le service Ingenwne un 


ingénieur thermicien 


MARSEILLE 


DEBUTANT OU 1ère EXPERIENCE 


Votre exceUent niveau dans 1e domaine des connaissances techniques du bâtiment ainsi que dans les problèmes d'énergie vous sera nécessaire pour 
repondre aux exigences du poste. Vous serez en lait noire interlocuteur auprès des entreposes, des bureaux de contrôle, mais aussi de» services techni- 
ques, et des maîtres d'ouvrages. 

Vos qualités esprit d'entreprise, soua constant de rentabilité, tempérament commercial. 

Basé a Marseille, nous vous demandons d'accepter une certaine disponibilité ams» qu'une mobilité fbncbonnelte et géographique qui sont (es consé- 


quences d'un travail vane <rt peu répétitif. 


chef de projets informatique scientifique 


MARSEILLE 


Votre expérience d'au moms S ans en informatique scientifique sur moyens Ou gros systèmes *W8 a prépare A assumer tes responsabttws du poste. 
Vous aurez a animer une équipé de développement et de conception informatique su» notre VAX 750. En particulier, vous conduire* noire développe- 
ment en C A O pour lequel nous jouons un rôle de leader au sem ou groupe de la Caisse des Dépôts, et vous commercial) serez nos applications. 
Pour cela, votre connaissance du secteur de ringémene sera indispensable. En effet, non seulement, vous serez notre interlocuteur auprès de notre 
groupe et de nos cbents. mais vous initierez en collabora bon avec tes responsables vecnmques. notre propre mutation technologique. 


ingénieur d'affaires 

LANGUEDOC/ROUSSILLON 


A 40 toi du Mans, pote» Mqttepriae mal « p é ctaB aéo dkxnslttc a swpinot», lin 
té qUreU o i id' éqBlp— «w al» dé c te < Wiiii i n i iiwB l< k ll » |BM M «l a i Ml li q uid e s . 
SU» raetiwctM MB: 


Ingénieur Responsable du Oépartement 
Automatisme et Electronique 


Pour réussir dons xme ambiance jouât», rtynanüqu* et performante, au setn 
d'une petite équipe motivée, il est nécessaire de : - 

-posséder une formation d’ingénieur en électronique tndostdeOe et auto- 
matisme type ENS-ESEO-ISEN et une «xpégdeno» de 4 anS mintimus en 
Entreprise. 

. être un h o mm e de con ta ct s intern es et ealem es (sous-traitanti). _ 

♦ être autonome, penévérqnt pour éwrflueriechnlqLienMmt ansedn de rentré- 
prise, 

- savoir mener des. négociations en anglais' vt/cn aüemaqd. espagnol. 

Si ce poste tous intéresse, merci d'e n voy et ietttenmnuiâite+CV. et pré tenti o n s 
sous référence 64713 M d notre Conseil Jacques-Henry CANLBB qui tous 
documentera avant de voue rencontrer 
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EMPLOI 


■13 bis, rue Hehri Monnier 
76009 PARIS ... 

Tél. : 285.15.53 
.AfcoKEM ffiff.-M. - 


ffl 


as* t.-'.". :n rmam 


Vous avez exercé iout ou pâme de votre caméra dans 1e secteur de rmgémene Vos quartes de dynamisme et l’expenence que vous avez acquise 
dépens ta ans vous ont permis d'exercer des responsaixbtôs importantes sur te plan technique ef nommerria/. Spécahs» en 
oaiiment. vous êtes sutlisammem qenerakste pour animer une équipé plunasàphngxeei être notre mtertoeuteur auprès tes a* 
tecnvites locales, ei des maîtres O'ouvrage. Responsable de A a Z de -vos prqjet*'. vos quarté» sont celles d'un manager de haut 
niveau . rigueur de gestion, efficacité commerciale et sens du facteur humain. 



Pour ces postes de très bon niveau, nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs diplômés de grandes ôootes souhaitant faire 
rapidement leurs preuves pour evo tuer au sein de notre structure. 

Pierre FJASTBE attend votre candidature IC V.. phow et prétentions) adressée a 


BETEREM 


\7. aflee Cervantes - 13009 MARSEILLE 
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DIVISION MOYENS DI PAIEJWHT : 

Di L INFORMAUQUE h « MOHlIIQIB 
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INGÉNIEUR TÉLÉMATIQUE 
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- missions encadrement cfune équi pe de pG«6i««fs înterio- 

- évaluation et suivi des besoins techraques en rekahon avec cfifférerës trteno- 

cuteurs (expîoBation, système et cflentete), 

- coonatsscmces bancaires cq^preoees, 

- aptitude aux dialogues. 


Filiale d’une puissante multinationate US, nous concevons, fabriquons 
et distribuons des produits de grande consommation; produits dont la 
renommée nous donne une place de leader. Convaincus que nous 
poumons encore accroître notre production, nous recherchons le n°2. 
de notre usine située tout près de Bourges. Il doit pouvoir s* occuper de ! 
nos nouveaux équipements et c’est à ce titré qu’une bonne expérience 
du conditionnement plast ique notamment lui serait un précieux appui. 
Une formation de base d’ingénieur Mécànicieh ôu Etectrom'écanicien 
est en tout cas nécessaire. 
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Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 4674 à 
fagence DESSEIN - 69 rue de ProvenCB - 75009 PARIS. 
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INGÉNIEUR 
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- connaissance matériel khvi «©ne i, 

technicien télécommunication 

- BAC F (étectronique) + 2 ans, 

- expérience équipements té^crrnohques, 

- c^stance technique cltentèle (matériel grand public). 



i téJédiaÿiostfo 

• centralisation et suivi des problèmes 
- connaissances bancaires souhaitées. 




TECHNICIEN D’EXPLOITATION 


Pjjyggy 

1 à 2 ans d'expérience dans un ervvitarinernen t tf^or rTiatiqi^, 
suivi d'exploitation - production - btreau de contrôle, 
notions de programmation, 
contacts avec clientèle, 
connaissances bancaires souha&ées. 


Tfirt 


’hrr. 




ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


NOUS NE DECRIRONS PAS ICI UNE FONCTION QUE VOUS 
MAITRISEZ BIEN POUR L‘ APPREHENDER DEPUIS 
i-.:s y* QUELQUES ANNEES. A 3Q/36 ANS ENVIRON, OUTRE 

CETTE EXPERIENCE VOUS POUVEZ. DANS L • IDEAL 
JUSTIFIER DUNE FORMATION SUPERIEURE EN CHIMIE 
l C’EST DANS NOTRE USINE DE PRODUCTION DE 

SAINT-FLORENT, TOUT PRES . DE BOURGES \ 
L>5?î CETTE OPPORTUNITE VOUS EST PROPOSEE 
m w ~ ECRIVEZ AUSSI SANS TARDER A CH BA THÉUER 
SOCIETE OVEDAR -ÎJ BD POISSONNIERE 
75002 PARIS - , 


- 2 à 3 ans d’expérience, 

- connaissances GCS. 





- connva&iuiivw» vjv«. 

Adresser CV et photo à M. CHAUVIN - SUGOS - 
Zone industrielle - 41360 V1NEUIL 
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INGENIEUR 

CHEF 


TRAVAUX NEUFS 

30 ans Mini Sùd-Ouesf 




€ 1014 » chimique leocter dons sa 
noie recherchons un Ingénieur cflp 
ou équfvalentv ayant plusieurs années de* 
pèrtence de fonctions sfcnBobes, de préféren- 
ce pans une fndusfiie à feu continu pour fui 
conRerkiiesponiSQbilté'ClusetvkæertheHerv 
frenaux nei* de notre usine 




DEBUTANT^ 
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h 0 ®” 65 * ^^X^SHIEWf .Départem^^s. 
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0 suffis 
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LABORATOIRES 

Glaxo 


Notre très forte progression nous amène à 
recruter des collaborateurs dynamiques, 
capables de mettre en œuvre une grande 
puissance de travail, recherchant tes respon- 
sabilités et la performance. 





Nous vous donnons rendez-vous 
Mercredi 23 Mai dans ia 
rubrique OFFRES D’EMPLOI. 

(LE MONDE daté 24 Mai 1984} 



Stay. 


A GROUPE JOUVEINAL 

Groupe français de sociétés pharmaceutiques et chimiques en forte expansion (440 MF de C.A., 660 personnes. 
M H doublement de l'effectif en 3 ans), nous renforçons l'encadrement de haut niveau de nos usines d’ANGERS et 
nous recherchons un 

Ingénieur agro-alimentaire 

Extraction - Atomisation - Lyophilisation 

- Vous avez une trentaine d’années et vous êtes ingénieur ENSIAA ou équivalent. 

- Vous connaissez parfaitement tes techniques de séparation et de dessication • extraction de produits naturels - centrifugation • 
évaporation • atomisation... 

- Vous maîtrisez ou vous saurez maîtrisez rapidement les techniques de lyophilisation industrielle. 

• Vous dépendrez du Directeur de Production et vous animerez et contrôlerez à terme l'activité d'une équipe de fabrication d'une 
vingtaine de personnes. 

-Vous avez une expérience de plusieurs années en production dans l'industrie alimentaire ou pharmaceutique. 

Adressez dossier complet (lettre manuscrite + C-V. + photo + prétentions) sous la référance 2/IAJ/LM à notre Conseil qui vous 
garantit toute discrétion. 

AFCOREM t?H? Raymond Roulain Consultants 74, vue data Fédération -75015 paris 


« 


Jeunes Ingénieurs 

(Arts et Métiers pu équivalent) 

Participez à notre développement 

La SEITA (8 500 personnes) leader du marché du tabac en France vous offre des responsabilités 
dans ses établissements de J’Oise, du Centre, du Sud-Ouest et dans son centre de recherches rfOHéans. 


Seita 

7 , 


Vous venez d’obtenir votre diplôme ou vous avez déjà une première expérience acquise dans une industrie de biens de 
consommation. Vous aimez animer, gérer, mettre votre marque, créer. Plusieurs fonctions vous sont proposées: entretien, 
process, recherche et développement Après vous être formé à nos activités et à nos équipements (machines très rapides 
intégrant des automatismes poussés J, vous aurez des responsabilités concrètes et participerez à l’encadrement des unités. 
La société, compte-tenu de son importance, vous offre des perspectives intéressantes de -carrière. 


CORT 


Merci d’écrire avec CV. photo et prétentions sous référence 3009M 
à Ph. VINCHON - CORT - 65. Avenue Kléber - 75116 Paris. 


MEMBRE ÙE 5 VN TEC 


I PERSPECTIVES 'INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFQfa 
INFORMATIQUES NOUVELLES' PERSPECTIVES' INFO’R/ÙATlGüES ' NOUVELLES • PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOM 


Correspondant gestion-informatique m 


Depuis talus de 50 ans, nous produisons sucre et alcool l'évolution et recension de notre entr e pri se industrielle 
se fonde sur une politique délibérée de ■wè CTto a ti pa. Auourtfhui nous regroupons plusde 3000 adhérents, 
employons 940 permanents et notre CA s'élève h 400 MF. Nous misons des cmkaics MonsMiqMs 
g i ci flçm qu nos assurent une ges&on de production périr — h 
N ous sommes situés dans le Pas-de-Calais, entre Arras et Lite. 

Vbus consefflerez la Drecoon Générale dans ses cho» (solutions et moyens), concevrez et mettrez en place des eppteations, 
élaborerez des règles de gestion et veilerez au bon fonctionnement des circuits dinfomiaoen rechercherez tome arnèboraaon 
possible du service roicfcj par rinfr manqu e . Les utilisateurs internes attendent de vous compétence et dsDonbifeté, et vous 
négocierez avec les sous-qatans 

De par votreJormation ou votre expérience<ôoole decommerce + informatique ou ingénieur informaticien + gestion), vous avez 
acquis des compétences en GESTION ET WFORMATIQÜE. Vois travaillez depuis au mcms3 on en nâieu rdustriel Cens Tagro- 
aSmentaire. ce serait extra I Vous aimez dialoguer, communiquer et «es attiré à terme par ce qui couche a la gestion 
^entreprise 

Vçu*te 2 adresservotre cancidatune; ieare manuscrite; CV et rémunération actuelle, sous référence S2W, S Christine DefeChe qui 

V w f étudiera avec rat» 3«é et drscréDoq S&E-ŒGOS 

sélé lM 3(ni>S INFORMATIQUE, Tour Chenonceaun 204, tond Point 
AlSaSLaMhaAihUI du Pont de Sèvres <92510 Boulogne Cédex 


ïaJ5?iFË 

u^niïM 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


Vos idées d'aujourd'hui 
seront les techniques de demain 


Prenez part au développement d'un groupe industriel français à location internationale et présent 
dans des activités de pointe telles que l'aéronautique, l'espace, le paiement électronique ou les 
composants industriels. 

Rejoignez nos équipes à Valence: notre secteur Spatial-Engins crée des fonctions de conception 
dans le développement d'équipements embarqués à haute technicité : 


Ingénieur électromécanicien 

(ensmm, irisa...) 


il assure l’étude de produits mettant en œuvre des mécanismes dans des conditions d'environnement sévères 
(robotique...). Des connaissances en modélisation structurale et thermique sont nécessaires. 


Ingénieurs électroniciens Ingénieurs informaticiens 


(ese, enserg...) (ensimag, insa...) 

lis sont responsables de l'étude et du développement Ils sont responsables du développement de logiciels 
de produits nouveaux dans les domaines : temps réel pour des : 

- techniques numériques (traitement bord) - processeurs embarqués 

- techniques analogiques (alimentation) - moyens de test automatiques 


B 


Adresser votre dossier de candidature, en précisant 
la référence 21 au responsable du recrutement 
Creuset S.A.. 26027 Valence cédex 


(Lm —art B— * v t wio». te» frtrt» tfr dÉ» tain HM tout retnbwrm*») 



mm&ssæBSSt 


James ingénions diplômés 


Sidérurgie 


débutants ou possédant une pvcmim 
expérience industrielle. 

Notre usine àdfearÿque (650 personnes} est leader dans sa branche 
et réaSse 50 % de son CA b f exportation EBe offre 


2 Postes 

d’ingénieurs en fabrication 



â de jeunes tipJOmés débutants ou possédant une première expérience industrielle 
Ils auront pour mission de contribuer aux pfpyès de notre aciérie ou de Tun de nos laminoirs. 
Après avoir réalisé dans un premier temps des textes techniques pour nos2 atefiersCréducttan des arrêts 
fabrication -amélioration des produits- démarrage d installations nouveles), as seront progressivement 
conduits & se vexr confier des missions directement Bées b la fabrication (sfarrcé - productivité - 
organisation - supervision du personneO- 

Si vous êtes un homme de terrain motivé par le goQtdracorrtactshumaireetsociauxvouspouMez entrer 
dans noce groupe 


Guy Poste) i 


Prière cf adresser votre CV, avec photo et prétention* en précisant un numéro de tiBéphone où nous 
pourrons vous joindre, sous réf. 220 LM à.' Guy PQ5TEL CONSEIL, RP. 19 - 06480 la Colle- Sur-Loup 


un spécialiste v ' 
du conditionnement... 

. • i . 9 

#■■ ■ i a — • p"**** ocbm. 

VgUCr . ■ t*en sûr. Vous en apprèc«« r 

■ ■ JHR % avec roeu au professionnel. v 

% |3 |k m L>. ' 4 marqué la qualité ae leur emo 

^Ll min iT Mtourcrnu DOW no» nouvel 

• que nous comptons sui vos « 

.* SA ' * compétences acquoes au eo 

■ mil Dénçnce qui a (art ee vous 

technicien de remballage etc 
■ aara MAI I ’ nernont des produits ae {pan 
Lll I LH 3II s maton. Vous aurez la raspons 
■ A création et de radaptahan ch 


Important groupe d'entreprises de la région 
Nantaise, (600 personnes - CA 140MF), 
leader sur son marché dans f INDUSTRIE DE 
LA MODE, recherche pour étoffer son équipe 
de Direction, son 


i le moine.» 
■ e «Mil 


tes proaurfs CrCHMB. vous connaissez 
> . ■ Dten sûr. Vous en appréciez rèfitcocuè et, 
% avec roeu au professionnel vous avez re- 
1 4 marqué la qualité ae leur emboîtage C'est 

• «wiourernui pour nos nouveaux produits 
que nous comptons sut vos compétences. 
. compétances acquises au cours d'une ex- 

oénence qui a (art c» vous un véritable 
technicien de remballage et au conamotv 

I ’ nement des produits ae grande consorts- 
< motion. Vous aurez la responsabilité de la 
A création et de radaptaton de nos eont*- 
Æ iKyinemenfi en y meftarn bien sûr du goût 
** deranuce.maoennepeidQntpasdevue 
les contraintes techniques de taon coton. 

■ • (.'usine de SAlNT-ftORE NT (près de Bourges) 
à loauefle vous serez affecté est. vous le 
verrez, très bien équipée. Nous accordons 
beaucoup O importance â ce poste rat*o- 
cné à la Direction Technique et c'est la 

• ration pour laqueUe nous lui destinons une 
témunèrefion pornevhèremer* mothwe. 


RESPONSABLE 

INDUSTRIALISATION 


Jeune INGENIEUR. (A et M, INSA, ENSAJT, 
ENSJTM,...) Il a déjà une première expérience 
réussie d'au moins trois ans en production ou 
en Bureau d’Etudes. 


Dans ce secteur en pleine évolution technique. 

9 est responsable, de l'optimisation des coûts 

industriels : 

• n d irige une équ ipe de techniciens au sein du 
bureau industriel (7 personnes) ; 

• il développe et améfiore les fabrications 
existantes et cédés des produits nouveaux, 
pour tesquefles il conçoit les matériels, 
leur Implantation et l'organisation de la 
production. 


Chrttfone BA7WEUER. Société OCtKtcr, 
vous remercie ae lui oeiesser votre aossier 
de candtdafure (CV photo et prêt entons) 
23 Bd PCMUOnmére - 75002 Pans. 


Merci d'adresser votre dossier de careSdature, 
en joignant C.V. détaillé et en précisant 
rémunération actuelle, sous réf. 498 M â 
DerasJOUSSET 


O’CEDAR - JEX - WOOUTE - DESTOP - WIZARD - 3 EN f 




plein emploi 

10 , rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


INGENIEUR QUALITICIEN(NE) 


ANNECY 


La qualité, c'est vobre spécialité et vous voule 2 la 
mettre en œuvre dans un environnement réceptif 
eux nouvelles idées et volontariste quant à leur 
application. 

D faut que nous fassions connaissance : des postes de 
RESPONSABLES QUALITE EXPERIMENTEStées) 
sont à pourvoir dans notre Etablissement de fîeliort 
(2500 personnes). Nous concevons, fabriquons et 
commercialisons sur le marché OEM les périphériques 
d'ordinateurs: mémoires à disques magnétiques. 


HAUTE-SAVOIE 
Importante Société 


recherche 


UN INGENIEUR 


imprima ntes, dérouleurs de bandes... 

VOUS ETES SPECIALISTE QUALITE. INGE- 
NIEUR DIPLOME(ée) EN ELECTRONIQUE OU 
EN MECANIQUE et vous cherchez à valoriser 
votre expérience actuelle dans un domaine 
technologique de pointe et dans un cadre agréable 
en province, alors prenons contact- 
Envoyer lettre et CV à 
Françoise COHEN 
Recrutement 
Bull Périphériques 
6, av. des Usines 
90001 BELFORT 


QUALITE. INGE- 
CTRONIQUE OU 


Bull 


Pour étude et mise en place DE MOYENS 
NOUVEAUX EN AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS (en particulier étude de 
logiciels pour microprocesseurs). 
Formation : Grande Ecole Scientifique ou 
équivalent 

Cette création de poste : 

- offre è un candidat débutant ou ayant 
quelques années d'expérience industrielle 
ou scientifique, la possibilité d'acquérir 
par un travail d'équipe une solide forma- 
tion en informatique industrielle ; 

- lui réserve pour l'avenir des possibilités 
d'évolution diversifiées au sein d'une 
entreprise dynamique. 



Écrire avec CM. photo etptétwtxms 
s/Réf. 3737. à Pierre UCHAU&A 
12. rue Président Carnot - 69002 Lyon 
qui transmettra 


f . 

{/''-f 





IMAJE SA : UndcsteadcrtmoodrâuxdcfmjprëiMJOpBriXx^ccticmtfcflCrc. 

IMAJE SA : PMI dynamique de la rtewnvdcHÜnâsc 

moyenne d'âge 28 ans, f/3 d'ingémaa», 1/3 de tcchiuoem ; 

IMAJE SA : - Conçoit, produit et cominerciafisiede* imprimantes à jet d’encre 
poor le marquage industriel ctcommcretal 
- Les intègres dans des syxtènies complets alliant fnnpresSK» etla 
lecture automatique ' 

— Offre un potentiel petfannant de recherche ctdév dopp e r ncct 
dans ce domaine à des partenaires industriels. 




. . ; . . ?rr tur. j 

J* 


Nous re ch er ch ons: 

Notre futur CHEF des VENTES FRANCE 
Notre futur CHEF des VENTÉS EXPORT 

Au sein de la direction commerciale, ces co&aboraiearc prcnBeateii drèrga la ges- 
tion complète des ventes et Tammatiw delà foreede vente. 

Nous souhaitons re nc o n trer de jeunes responsables jastiÇagt d’âne prrarièrc expé- 
rience professionnelle acquise «hw la vente de Ùena tTéquipeineiffi techniquement 
évolués en France et/ou à l'étranger. - . • * \ : : ^ . 

Qs maîtrisent parfaitement an mmiam m i'aüglais rt Sont 1 désireux de ^participer i fa 

croissance (Tune entrejui» de poode tant tednûqoeqtMi sociale. ~ r 

Ecrire à IMAJE SA, BJ». 330, 26503 BOURG-LÈS- VALENCE Cedex. 


V - . r . vrt 

.-..'.Vâwt 

LfïCüœ r ? . 





Cwcnoa 




Sud Alsace .. t fipidrnit6Sunse 

Un im p ortan t Groupe Américain recherchô pÔur lâDirecaon du Personnel 
rie sa fiBale Française fa plus jmpcx t anteTun 




des lemunéradons 


Rattaché au Dîné 
feseptortation de| 
gestion coriespq 


rr du Rerëonrtel^ ls^a chargé cte là réals^on et de 
ides de sàairœèlt de fer rrtse én place des outâs de 


mire I aura une expérience de 3 à 5 ans en Relations 
tonaîssanoe :dàs lectiniques d'analyse et d’évaluation 
dans une entreprise JrvJtination^e mdustnete et 


indtepehsabte. 

Bu Gt^pe permet une évohitMn très hnportante pour 
§&■ valeur, cette-' évolution pro un 

I vers un poste dePtrectaor tta Pe reo nhal. - 
jrritïton sera envoyée aux canfjxlatepié-séioc^c^ 

per voire dossier en tetAe' Mréf. 324/LM 

Société pour k> Dévol oppi wforifàôS 

tu? ^ . 




îwih: 



JEUNE RESPONSABLE 

MÂRIŒraÉ 



A_-. LVt, 


OUEST 

liKftiifrieAgro-Atfnwn t ai re 


Une «ocsétA {CA 300 millions do francs), fTfofa ds run dss prerrian 
groupes Bgro-nUnwntainn français, et xpScfafiaée dans la fabrica- 
tion ete frw nà gw i pêta motte, ra ch èrché UN RESPONSABLE 
-MARKETING. Sous l'autorité du Oi ract enr CouwiiIbmI du 
Groupa, U rare chan^da cMtarmln w ie» tamoim-et attentas du 
match# « de proposar dn produits iKwvsaux auscsptibles d'y 
rtpondre. B rare responsablè de fa 'définftfori da ces mxnmùx 
produits at de leur» plans da tancament «t de cbmniaiîdallnition. 
U «bborara fat programma» da mercham fl dng at B propowra 
des pfém d'action aux équipes da vantez 11 s'occupera du mon tags 
d* opôratkmr promotionnelles. H sare chârgé da topubUdtd an 
liaisan avec une agence cbttérïat irè. Il élàboràn» dér tableaux de 
bord permettant ifliauW des résultst» par article, peexona et per 
type de cUentAh^LacancBdat ittmw, «géd'ad moins 26 ans, dé 
formation type ESC, possédera une première expérience 0 à 
3 an*} aoqulra datt» one fonction semblable •tumtraprisa ou an 
agence de pubBché. Cat» fonction rare écsndUa pnogres sâiw iia n t 
A l'ensamWa des sod&to.du Grouns; 

Ecrire, sous référence 889/M è : : - 


onimol 


^72.7' ' w* 

ïïwl ^ c# >4» é TJ 

Pana 


\ Z- 

\\ * ï( *w'w: m* 


CREDIT A 6 Î 


GRH conseils 


3, avenue de Ségwf7GOQ7 PARIS. 
Discrétion assurée.; 



AKQOEM fffiM 


IWfor 

kxt-aral 


mm 


cmÉQ 






Sodété Jorigine française, nous concevons et réalfeons des équipements 
électromécaniques automatisés. Nous sommes leader mondial dans notre 

dfstributkm. . - ■; . 


{v TACBÊi 

MAiruM 

** 

*Mi. . _ ' ■ 1: T> • iifvPwfcâÈt 




dr ***** 

‘^,1 ,|lr î« «<nij 


nous dégeneons une forte rerrtabffltâ Noictrediachons aujourd'hui un 
respoitsS des études ét pK^ ; açctroméranî<^e& ' 

Dépendant du di re c teu r .indtxrtrid, il anime une équ^» a ingénieurs et 
techniciens et gère; Jè budget de son service En reaticm a vec les autres 
services de renbeprise (marketing méthodes, Jhdugttia&atton, production 
ei qualité H assure fa coordination et le suivi des projets produits nouveaux. . 
le respect des co&ts et délais cf étud e s et vdlle à Fc^JÜmisaÜon des produits 
existants ai terme de performances, ftabih^.prix de revient 
Nous souhaiteriûnsrenc»ntrBr un ihgfaiieur génétafiste ou électrotechni* 
den ayart urre expéifeiKe dé chef de gpcùpe projets ou études de & à 8 ans 
environ dans des prodidteûu équipements éiectiotechnlqwes ou élecbnomé- 
caniques de série, conrârissant si possible les moteurs éléctriqùea. 

La connaissance ^PMglaifse^viveni^a^^ . . 

Ce poste est basé dans urës.petite ville francise proche de Getlève. 

Merci d’adresser CV et p r éterfio n g è notré Coiïsrfi • 

soosrô£381 M,qid tratoyotte dossier., -.^v^jSSyr WÊÊMXZ*- 

en toute oonfidentiatoè * f 


' */ n * fc wr t utnt. ? 

hjwij * /”vrsu 






(,»»» PoH 

lettre, 

O'eoafils 
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emploi/ régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 





PAYS DE LOIRE _ GLAENZER SPICER ] 



<30 

Filiale groupe international important, leader dans son domaine 
(secteur automobile) - 5 usines en France - C.A. 83 = 1 milliard 

résultats en forte progression • perspectives positives j 


- . . 

'■‘*1 ï » iv ; ^ .. , ’ ' “ ' ' 
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recherche dans le cadre du développement de son potentiel humain 

Imiénieiir méthodes 

Celui-ci, diplômé grandes écoles ( A.M., LDX+UISÀ* H.E J., ... ) et ayant déjà 2 à 3 ans 
d’expérience industrielle, jouera un rôle essentiel dans rindnstnalisation des produits nou- 
veaux, la conception et 2a mise en place de nouvelles techniques ( usinage, traitements ther- 
miques, — ). U sera, à ce -titre, le point de rencontre entre 1 m études, les recherches et les 
services techniques de production. 

De réelles perspectives sont ouvertes à court terme dans 1e Groupe pour un ingénieur attiré 
par P animation d’une éqcdpe-et mobile géographiquement. 

Adresser C.V. détaillé avec lettre manuscrite et prétentions à 
XJM. LEGRAND, en précisant la référence 585/ 

CENTRÉ DE PSYCHOLOGIE DU TRA VAU 
3 , bd René Levasseur- 72000LEMANS. 



¥_ FISCHER 
c PORTER 


Filiale français* d’un gnnp« muUlnattonaL Spécialiste du 
contrôle de procédés Industriels, produit et commercialise une 
m nm w de cqpteuts-teg ii sniwtieurs, de dê&ttmôtres et de s ystèm es 
de contrôle, de commande «f do réputation. 


Hms recherchons, dons le eadn» de sotie déretoppement, le 

Chef du Département 
Informatique de Gestion 

Agé de 35 cms environ, de tounertion supérieure (Ingénieur + MIAGE), vous avez quelques années 
d'expérience de rinfaxmattsatfon de PMI perfn h montes et de le conception de programmes adaptés. 
Nous vous offrons des responsabilités à la mesure de TOscapacitôs et la possibilité de mettre en valeur 
vos idées et votre créativité. 

Votre candidature sous référence 84802 M sera examinée confidentiellement par notre Conseil 
Michel BA RB E? qui vous documentera avant de vous rencontrer 


EMPLOI 


1 3 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tél. : 285.15.53 

.AKOREM ffin- 




ANGERS • LIMOGES 


asation mariai 


^(mpononr groupé (fBoMssomenfaiancfer- recherche poursa 

Direction Centrale en Rigton Portefeme et sa OlmniM R&gkxiate de iy«i 
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gestion 

fl |--[ Justifia- tf une expérience de4à5 ans 
Hr <«o ocflvit6 compfatta financée ou i 
" ” -I Merci d'adresser lehié manuscrite, CV, \ 


IMachês&laD|rectlonG6riêfaleilsciijnMntpour 
mission de: 

• mener les analyses de gestion des Unités et 
Directions Opérationnelles 

• participa’ a rêWwrafion des budgets et en 
assurer le contrôle. 


iÇQrép-A?,*,, 


SDSDB9D 

CENTRE TECHNIQUE EUROPE 

N 11 2 ■nformarique. nome centre technique européen est situé & Sophia Antipolâ. 

Afin de préparer Le lancement de notre nouvelle unité de production, nous restructurons notre 
service admtntftzacd'et recherchons un 

Chef comptable HF 

250 KF + 

Nous souhaitons rencontrer des candidats bilingues (Français- Art^b) , de formation DECS et 
justifiant tf une duainc cf années d 1 expérience (surtout analytique) . 

Us devront en outre avoir déjà travaillé sur une compta Anglo-saxonne et être perfor m ant en 
informatique. 

Enfin, leur potentiel de gestionnaire à haar niveau mthjeta&vofxblemetunocredédsKm.cirun 
ébignsemem de b fonction à moyen terme es raisonnablement envisageable. 

Adresser votre candidature, sous ié£LM . (lettre manuscrite +CV ■+■ photcl, 1 notre conseil : 

Claude Géron 

4 tue d 1 Aquitaine 3CC0Û Nîmes, 

Confidentialité de rigueur 

/pâSS^HmS. 




contribuer au développement 
de la fonction contrôle de gestion 
•participer à la conception et 
à b rrese en place du nouveau 
système tfWbrmction de gestion 

Ces cadre* diplômés de 
renseignement supérieur devront 
justifier d'une expérience de 4 à5 ans dans ira dontànësfrnjJaire ou dans 
une activité comptable, financière au d'audit 
Merci d'adresser lente manuscrit* CV, photo et prétentions sous réf6091 
(mentknnèe sur renvoD à Médto-Systefn 104, rue Réoumur 75002 Pais 
qui transmettra. 
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Le Crédit Agricrte de TAin.c'BSl:œijoutrhul750pe<w)rine8 répartes entre le siège «les 60 agences du département 
Notre re^onsabie de formation recherche pour I® «iège départemental de BOURG-EN-BRESSE un 

animateur de formation 

CoUscter et analyser les besoins, participer à r élaboration et la conception des programmes et bien su-, animer les 
actions de formation, telle sera la mission que nous souhaitons vous confier. 

Diplômé de renseignement supérieur ou amocfctacta de très bon niveau, vous possédez une bonne pratique de Tart- 
mation de groupe dans tas domaines de ia van» ou du Marketing en particulier. Eéprit d'analyse et de synthèse, vous 
savez taire preuved'mitiative et de crtetivtoô et vos qualités de contact se doublent cfun excellent sans de l'autonomie. 
Nous vous proposons de rejoindre une équipe jeune et de travaiBer dans un bon environnement pédagogique. 

Les nombreux avantages Bôsé notre domaine d'activité sont complétés par de réelles perspectives dévolution au sein 
de nos différents setvioes. De nombreux déplacements seront à prévoir dans te cadre ds votre activité. 


i 

I 

a 
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THOMSON-CSF 

DIVISION DES ACTIVITÉS 
SOUS-MARINES 

recherche 

INGÉNIEURS 

CONFIRMÉS 

pour travailler sur les techniques numéri ques et les technologies tes 
plus avancées en ACOUSTIQUE, TRAITEMENT DU SIGNAL et 
TRAITEMENT DE DONNÉES. 

Grandes Écoles: ESCPI, SUPELEC, 

TÉLÉCOM, CENTRALE... 

Envoyer CV. + photo au Service du Personnel, THOMSON DASM, 
Chemin des Travails. 06801 CAGNES-sur-MER 

o 

.THOMSON— 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


Ëtibassnwnt public ORLÉANS 
rachorcho 

RESPONSABLE 

DOCUMENTATION 

Il (ado) anima et gère ime d- 
luf. iiiformauon-documwnKion 
(2 pera.l Ouvert, sur las entr»- 
pnoan du Loirot et Im amvices 
■marnas de l'itibliiMmant. 
Cala implique, outra Le raefter- 
dw et ta constitution de docu- 
mentation, la réduction de bul- 
letins. rnuM de presse .t 
érodas Avwsm. Il leJle> joue 
éçatafiwnt un rôie important 
dans I. domains da« ratanona 
publiques. Ce poste peut 
convenir U un cadre de forma- 
tion supérieure, de 32 ans min. 
ayant une solide expérience 
dans un service de documenta- 
don et une bonne oonnaiseance 
des techniques de oommunica- 
tion. Adr. lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions 
s/réf. 34 bO è notre conseil : 

CABINET OPPERT 

69. bd Maréchal- Jottre. B.P. 4, 
92340 BourtHa-Rame, qui pa- 
ranrit réponse et discrétion. 

Boutique de gestion CAEN 
recrute 

ASSISTANT DE GESTION 
c branché » économie sociale, 
expérience souhaitée. Ecrire 
126. rue Caponiéra, 14000 Caen. 

Club de prévention «.cherche : 
UNIE) ÉDUCATËUR(TRICE) 
CHEF. La candidatle) devra ré- 
pondre aux conditions de la 
convention collective de 
mars 1 966. diplAmé + 5 ans. Il 
devra avoir une expérience pro- 
fessionnelle en prévention spé- 
daBsée ou an milieu ouvert. Ap- 
plication de la convention 
colt active de 1966. Envoyer 
candidature et curriculum vite, 
è l’A-P-R-E.. 26, rue Jecquert. 
76500. ELBEUF. 

«Cherchons pour Club de pré- 
vention : ËOUCATEUR5TTR ICES) 
SPÉCIALISÉ SlÉS) D.E. K posât- 
bfe avec expérience de préven- 
tion ou milieu ouvert. Travoi sur 
quartier par petites équipes. Ap- 
plication convention collective 
mers 1906. 

Ecrira A l'A-P-R-E., 

26, me Jacquart, 

70500 ELBEUF. 

GEMAP LEADER 
Agence de publicité à 
Boy orme, rechercha 

UN(E) CHEF 
DE PUBLICITE' 

Afin d'assurer la responsabilité 

de piusieure budgets nationaux. 

il sera exigé: 

Une expérience en agence et 

une bonne oonnaiwance de la 

distribu don. 

Poste à pourvoir immédUnement. 
Envoyer CV., photo et préten- 

tions A : GEMAP LEADER 
VILLA ITZALA ALLÉE PAULMY. 

64100 BAYONNE. 



Merci d’adresser CV., photo ai prétentions sous la référence AF au CRCAM de TAIN 
3> boulevard John Kennedy -aP. 7 - 01001 BOURG-EN-BRESSE 

CREDIT AGRICOLE DE L’AIN 



‘ -~ z - 


recherche à Lille 
pour son établisse! neni financier 

CRÉDIT FORD 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

ESC, MAÎTRISE DE GESTION.*. 

Sous la responsabilité du cher d 'agence vous assurerez kw relations 
commerciales avec les concesBâonnaires Ford et participerez activement aux 

résultats de l'agence. , . . , 

Hum me de contact « de négociation, vous êtes capable de persuasion. 
Vous avez si puRible une première expérience du crnlir à ia consoouaution. 
L'évolution peut être très large potxr un candidat de valeur. (Voiture de 
service fournie]. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature + photo 
à Vincent Béranger sous référeiite AC 1 
FORD FRANCE - 344. avenue Napoléon Bonaparte 
5250G RUEILrMALMAJLSON Cedex 


HYDROLOGUE 

CONFIRME 

Raoh. par admintetr. A LKa. 
Ecrira avac CV. détaillé A : 
Diraction réçtonala n a vi gati on 
du Nocd-P — -da CaWa. 

92. avanuo Pastaur. B.P. 39, 
59831 LAWœERSARTCHJEX. 


MSTITUT NATIONAL 
DE RECHERCHE 
ET DE SÉCURITÉ 
Rocruta pour Nancy 

2 INGENIEURS 
GRANDE ÉCOLE 
(H en F) 

La pnmwr aura da bonnas 
connaJaaancM an m4cank)ua 
da* fluktos - stattetiqija* 


J 


ctw mi vantflation. 

— La aacond sara un apéda- 
iiata da l'anatvM numériQua 
pour manar das travaux da 
rachardha sur la modéfica- 
tion des Acoulamant a (pollu- 
tion prévisionnel l«!. 

Pour cas 2 postas una sxpé- 
rianca da la recherche est 




Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre a 
toutes les lettres qu'ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 
(Hou F) 

H participe A U réalisation cfun 
ayetAme da ooiiecte des don- 
née» d* analyse, A non Implanta- 
tion A l'LN.R.5- et dans las 
CHA^a. et traite dea appKca- 
hi fo rma tk m 


«MW h façon. U posséda : 

— Soit un n ivsau minimum 
BAC + 1 an mesuras physi- 
ques, chimie ou physique «C 
une expérience du tralta- 
ment de flnter ma tion. 

— Sait un niveau équivalent 
en In f orma tiq ue ainsi qu'uns 
expérience dons ce domaine 
appliquée a la physicochimie. 

Adresser C.V. + photo A : 

LNLIU5. 

Service du personnel 

avenuede ~ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Organisateur Système à Fort PatHrtiel 

Ponr me Entreprise Pilote dans le Logement Social 

Notre Entreprise d'Amé nageront et de Construction (20 000 logements ; effectif : 450 personnes) 
innove avec efficacité tant sur le plan des rèa&sa lions de construction, de maintenance et de réhabili- 
tation, que sur celui de la gestion et de l'organisation internes. 

La mise en place d’une gestion par objectifs, la volonté de maîtriser les changements organisationnels, 
amènent noue Direction Administrative et Financière à créer le poste : Organisateur-Système, au Siège 
proche REH Saint-Maur-CréteiL 

En liaison avec les responsables opérationnel vous prendrez en charge, suivrez la mise en œuvre du 
plan d'organisation. Vous jouerez un rôle imaginatif et moteur dans la définition et la mise en place de 
rinfbrmatique de pointe l'accompagnant 

Ce poste évolutif intéresse un dipiâmé d'une Grande Ecole ou 3* cycle universitaire, alliant la rigueur et 
refficacite aux qualités de contact II a acquis dans une entreprise très bien gèree du secteur tertiaire 
ou en Cabinet d'Organisation, une première expérience tf au moins deux ans tf organisation nécessitant 
une utilisation active de l'informatique et de fa bureautique 

Pour recevoir des informations complementaires, merci tf adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
^ C.V. et salaire actuel) sous référence 7207 M à notre ConseiL 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS 


NOUS SOMMES SPECIALISTE D UN SECTEUR TECHNOLOGIQUE DE POINTE : 

LA BU&EAUTXQD& ET L’XNFOItUAnQDE DISTRIBUEES 

Nota* croissance coudou notre Dlmcttoa Support à reebstreher un 

INGENIEUR ET MANAGER 

Vous altier, des compétences techniques en télâcocummlcattcmi et des q ualités d'organi- 
sateur et d'animateur d'une équipe (15 à 20 personnes J. 

Nous vous proposons la responsabilité d\m service Support International Télécom. 

Sa vocation =* aider les 74 pays du groupe à tonner notre clientèle, notre réseau technico- 
commercial et de maintenance, à mettre en place la logistique nécessaire â analyser et 
résoudre les problèmes techniques soumis par nos wmiB 


Merci d'adresser votre candidature complète (lettre 
manuscrite. CV. et prétentions) s/xéiàrence 1276 M 
â Michèle COKBINEAU - BUU.TRANSAC - BP 92 - 91301 
MASS? 


Buii ra 


Transac 







54500 Vj 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


® ^ TJ 0 PRÉPARE, AUJOURD’HUI 


INFORMATIQUE DE L’AN 2000 
AVEC VOUS, JEUNES DIPIÔMÉS 1984. 




mm 


UN CHEF DE VENTE 


POIJKSAN0!DyELljEfDXSl£fSANÇA3SE 


Expérience con u nerciale confi nne e ct cosnaï 

«fcrawtiqM Bffpnt 

"— BfainnAÏnim i • (ÿtn i. piim n 

.. PowtiqncaJfC. - 
.,'';.r.yi)tand»faacâa. 


l,meJuk»JoHlct,fiOlOOCREIL. 


CEHTBALE, MMES, PONTS, SUP’AÉRO, TÉLÉCOM, SUP>ÉLEC,ENSAM, ESTA, ENS1, BN 


DASSAULT SYSTÈMES, leader de la CFAO cTavanf-garde avec le logiciel CAT1A, vous offre de participer à son expansion, 
aujourd'hui de 50 % par an. 

Nas réoFisations commerciales à Rebelle mondiale couvrent un vaste horizon industriel: 

Aéronautique, Automobile, Ingénierie, Métallurgie, Bâtiment». 


Nous assurons une période de formation, au sein d’un petit groupe d'ingénieurs, pour vous 
confier très rapidement des responsabilités de développement dans des domaines aussi 
différents que : 

• Géométrie tridimensionnelle, • Production automatisée, 

• Traitement d'images couleur, e Bases de données, 

e Robotique, • Simulation... 

Four préparât aujourd'hui, vos débuts dans la CFAO avec CATIA, 

adressez un dossier complet de candidature, accompagné d'une lettre manucrife et d'une photo, 
sous référence OS 225, à Dominique CALMELS - Directeur Technique - DASSAULT SYSTÈMES - 
40, boulevard Henri Sellier - 92150 5URESNES. 



pour assister et suivre peooon«B«roent une 
cBentète d'industriels au sein dune équipe perfor 
mante •• •_ - 



dassantt systèmes 


Nous souhartontxWKXKitrar de» Ingénieurs niée 
ntdsm; étéârôdeJehs ëafliMntamdpIfiknla 
«fané grande éookÊ Ils justifient <f «te pratique 
professionnelle d'au motos 3. ans é q pfl ee en 
cabinet ou dans un' service brevet \ 

Anglais IraHspensabte-ABenjantf souhaité. 

Merci “cT adresser fdbe de cuxlidatuxc^GV 


Ajoutez à votre expérience cf ingénieur 
la compétence cf un i nf ormat i cien» 


Vous avez une formation grande écoteX 
Centrale. Mines Arts et Métiers. HEtV 
ES^C - et vous justifiez déguf une expé- 
rience professionnelle de 1 à 3 ans. 

A la suite de cet essai, vous souhaiteriez 
évoluer vers un marché plus passion- 
nant et plein d’avenir: T informatique de 
gestion 

La SISL Société tf Informatique et de Systè- 


mes. filiale du Groupe Compagnie 
Bancaire (6800 personnes) vous propo- 
se 3 semaines de formation théorique 
intensive à rinformatigue de Gestion : 
marché plein d'avenir. 

Vous suivrez3à4 mois de formation 
pratique sur le terrain pour devenir cfireo* 
tement opérationnel comme In génieur 


Dè réelles perspectives d'avenir existent 

pour vous tant au niveau de la SIS qu'au 
niveau du Groupe et pour vous offrir un 
avenir informatique; écrivez-nous en 
précisant votre formation, sous 
rét M 938. à Sophie Guenot Service 


Orientation Recrutement, C 


Bancaire, 5, avenue 


ment, compagnie 
Kléber 751 16 Pari* 


/B/ * - compagnie bancaire 


Nous sommes leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les générateurs spéciaux et les piles a usage industriel. 
Nous participons activement au développement de secteur d'activité de technologie avancée, co m munication, 
bureautique, électronique, aéronautique, spatial, ferroviaire et militaire. 

Poux notre Département Générateurs Spéciaux, nous recherchons .un 


JEUNE INGENIEUR DE VENTES EXPORT 

(débutant ou première expérience) 


Nous souhaitons vous confier la responsabilité de l'activité commerciale de notre Département Générateurs Spé- 
ciaux (pfles et accumulateurs pour applications militaires) sur une zone d’exportation : 

• prospection commerciale, • négociation de contrats, • animation du réseau de vente local. 

Vous parlez couramment anglais. 

Lieu de travail : banlieue Est de Paris. 

Adresser votre curriculum vitae sous référence GS.2.7 à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 
57, rue de Vüliers - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 
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INGENIEUR GRANDE ECOLE f LAR, SGECOL 


TQTAL 


COMPAGNIE 
FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 


La Direction Informatique Groupe, dans le cadre du développement de ses structures et moyens, renforce son départe- 
ment production. Equipée au siège social de plusieurs IBM 3083 et 4341 (DQS/ClCS/DLT/VML disposant de moyens 
répartis HP 3000 et développant actuellement un vaste réseau de télé-informatique, la Compagnie souhaite intégrer 
2 professionnels. 


U. candidat devra posséder une pmière je^périence de 2 ans 

minimum dans lé dotoaBtttaTorguài^ 

Directement rattaché à la Direction Générale du Groupe, a devra 
dans un premier temps concevoir et mettre en place une 
comptabffifcé analytique etbudgétaBt: : 

- Rémunération 160 à22fHM0 F. - Betarge* pwpiKîft fa dTëyolit 
tion, sont offertes au sein du Groupe. 

Les candidatnres (lettre manuscrite,' CV, photo et prétentîons) 
sèrünfadressêes,soiis iè£"8093 iwrtkws&âffTéiiTOL' ^ ~ 
à M&fia-System, Z04rûe Réaamùr75002Tark - 


Ingénieur 
système confirmé 


Dans le cadre d'une migration de système vers MVS, H sera 
particulièrement responsable des systèmes centraux IBM 
et de leur inter-reiation avec les équipements répartis. 
Chargé de la mise en place et de l'évolution des logiciels 
de base, sa mission sera également d'assister et de conseil- 
ler les groupes de développement, d'assurer un support 
technique aux filiales. 

Ses aptitudes è l'animation décideront d'une évolution 
rapide vers des responsabilités d’équipe. 

Sont nécessaires pour assumer la fonction dans son ensem- 
ble, 5 à S ans d'expérience en tant qu'homme système dans 
un environnement IBM. {Réf. CFP1) 


Sa mission portera sur la gestion des équipements répar- 
tis, réseau d'ordinateurs HP 3000 connectés au site 
centrai. 


ingénieur 
système HP 3000 


R devra assurer l'interface entre le système et le réseau, 
apporter un support technique aux groupes de dévelop- 
pement • 


Ingénieur de formation, sa première expérience l'aura 
familiarisé avec un tel environnement et lui permettra de 
travailler de façon autonome tout en s'insérant dans une 
équipe. (Réf. CFP2J 


Assumer ta responsabflfté totale du savlce technique (études développement 
SAV,fngénfa^auxpfwhûrra*ettedutiq(ift'' 

Animer l'équipe composée dé T6-Mflânta^«t'tedMfâsnft''- .. 

Entretenir et aéwïkîpper les iebdwKawrUsàie(blxicafion et étude^ et les aubes 
services de JasoôMfc_ . , . . 


sc^cdttamm 


Sodei 
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SÎLdôC Ç* qj 

tir- 


v &u s 'trk.y* 



CGt 



pour sa division èqidperrwrts de SigtaBsatton etdfecorarriuBcelta 


xforganésatenretd'aTima- 


Les activités internationales du Groupe ouvrent des perspectives aux candidats mobiles géographiquement. 

Si ces opportunités vous intéressent, merci d'adresser lettre manuscrite + C.V, + photo à INFRAPLAN - Conseil en Recru- 
tement - 83, boulevard Raspaïl - 75006 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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ARJOMARI 


Hm des p re mi e r» 

GROUPES R4PEIIERS FRANÇAIS 

recherche 

pour Hne de se* HEJALES de DBSTKIBUnON (CA 500 MF) 

jeune chef de comptabilité 

Rattaché au DhmâeurAdudmlstivttfetBnancieret assisté d'un* équipe d'âne dizaine de per- 
f i mifOf , la co nrnta b iB t é générale et anahrtlaue et sera personnellement 

responsable de du Bilan. Son action s'insérera dans un système informa- 

tique [ e t de rep orting mensuel. En relation étroite mec te Groupe, fl aère responsable de la 
TRÉSORERIE. - - - . 

Ce poste étxthM- s'insérant dans une équipe jeune, mettant en place des méthodes moder- 
nés dcGestian—canidendrcdtàDIPLÔMEtsipeESC,et/ouDEGS, ayant acquis son expérience 
dans un Cabinet tFAïudti ou une Entreprise pratiquant des méthodes AngkrSaxonnes et de 

ce fait habitué à autan: des procédures et à tenir des délais. 

Ued ossU n ds t s mUldUmes phih nff fim fff nj^rô-Ti « fa— bp» * *— **^ 


j\/iEf\rT 




» 

! 

fl 


10, ne de la Paix- 75002 Paris. 


VN MARCHÉ EN PLEINE EXPANSION, 

IM EMPORTANT POTENTIEL DE CLIENTS; 

. LES MARIES INFORMATISENT LEUR GESTION 
QUOTHXENNE: COMPTABRHÉ' BAIE, ÉLECTIONS-. 

Une Société dÉDïTlON 1ECHMQUE très bien implantée sur ce secteur recherche: 

' RESPONSABLE 

produits logiciels ‘^mairies” 

De manière Ms autonome, il sera chargé de développer une gmame de produits existants et 
débuOer le lancement de nouveaux logiciels. Aidé par des conseillers techniques et des infor- 
maticiens, Ü coordonne leur réoBsation.B tBspase rTimportants moyens pubBdttàres (VPC) et 

de Tappui de vendeurs sur le terrain pour en assurer la promotion. Enfin, il conçoit les moyens 
de maintenance èt de formation des utilisateurs. B est directement rattacherai Directeur du 

Marketing. .-.■■■ 

Ce poste ne requiert pas une formation rTinfamaticSen mais II demande des qualités de 
réflexion, de contacts humams, du dynamisme et de Ibutorité. B exige une formation 
supérieure (ESSEC.ESCP. ESC-) et deux ans inexpérience cai moins, acquise, si possible, 
dans LE MARKETBiG DE PRODtnS OU DE SERVICES NFORMAnQlÆS. 

Li ■ ifciMfi n tir twJtomf umt rff TffTt ff A r~ c ~~*i " ’TT" - — ■**- 

confidentieüemetit par 




10, ru* de la Paix - 75002 Paris. 


rTSLJJJ COMPAGNIE GENERALE 
CGCT DE CONSTRUCTIONS 
Jl.— sf.* i JUJ TELEPHONIQUES 

rechange pour participer à {'expansion de son département 

AUDIO-COMMUNICATION et TERMINAUX 

situé dans (a zone industrielle de MASSY (Essonne) 






il® 

ikv , &St && 


IffllEURS 

imunnrsnœmRfE 

TEomms 

ELECTROniOETtS 

nVBUVcrV 


pour études et réalisations de postes téléphoniques électroniques, de postes pilotés par micro- 
processeurs, de terminaux de validation de cartes de crédit et de terminaux de paiement 

Accès facile : Gara Massy -Palaiseau et ligne RER B et C. 

Nous vous remercions d 'adresser CV et souhaits de rémunération è CGCT - Direction du Personnel 
251, rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15. 


Ingénieurs Grandes Ecoles, 
vivez le succès CGI 


La Compagnie Générale dlnfonnatique, 
leader européen, du progiciel, se place 
parmi les premières SSII tant par son 
développement que par ses résultats. 

Rejoindre CGI c*est profiter d'une avan- 
ce technologique, d’une formation, d'une 
évolution a travers notre expansion. 

Nos 1 100 collaborateurs, répartis en 
équipes opérationnelles à taille humaine, 
mettent en oeuvre tes méthodes infor- 
matiques les plus innovatrices. 


Si à votre tour vous souhaitez béné- 
ficier de l'expérience CGI, élargir rapi- 
dement votre niveau d'intervention et 
vos responsabilités d'encadrement, fartes 
le choix informatique en adressant votre 
dossier de candidature (lettre. CV photo) 
sous référença DJ/1 05, quelle que soit 
votre date de disponibilité au Service du 
Personnel, 84 rue de Grenelle, 75007 Paris. 


CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord-Picardie, 
Ouest-Atlantique, Rhône- Alpes, Midi-Méditerranée. 


nm in riMTOCOOCi'inoc 
ruui\ O 1 1 Kli i\Ci iui\l, 
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La Contre <f Informations 


un nage pour recrutât 
A Parte ou agonce 
daVareaMaa 


COMMERCIAUX (K-F.) 

• Bonne présentation, goût 
dM contacts A haut nivaau. 


CGEE ALSTHOM 


O Formation aaaurfa. rémuné- 


AiAa do promotion. 

TB .- 500-24-03. pot» 42. 

Rachorehona AtanMauraonc 

COMPTABLE 

(STS) gquoe anoOrracfwc. 

POW PARIS-Ô* 

T4L : 26S-4&-71. p. 986/306- 


Product 

control 

manager 

référera EP 446 AU 



Directeur 

du 

marketing 

référera DI 445 AU 


Des perspectives 
de carrière 
pour un 

Manager 
de l'audit 

référance tS 404 AU 


Juriste 

haut potentiel 
droit des 
sociétés 

référera HS 448 AU 


Ingénieur 
futur chef 
de projet 

référera GH 447 CM 


UN GRAND GROUPE MONDIAL DU SECTEUR ÉLECTRONI- 
QUE crée, au sein de Tune de ses usines en forte expansion {+ 40 % par on), 
spéctafaée dons les semi-conducteurs, le poste de Product Control Manager. 
Rattaché au Directeur de rétablissement, il animera une équipe de 45 per- 
sonnes dont trois ingénieurs, chargés, au travers de : 

• (ordonnancement des programmes de fabrication, 

• l'évaluation des besoins nécessaires à leurs réalisations (approvisionnement, 
main-d’œuvre—), 

• la gestion des stocks de produits finis et les expéditions. 


d’optimiser les moyens de production et de réduire les encours. 

Responsable de b tenue des objectifs de facturation, ü aura ù sa disposition des 
moyens informatiques propres. 

Cette fonction 'stratégique" sera confiée à un ingénieur diplômé grande école, 
ayant une expérience très confirmée d'organisation et d'ordonnancement de la 
production impliquant plusieurs sites, dans une industrie de grande série. 
Evolution possible pour candidat de valeur vers direction industrielle ou direction 
d établissement. 

Anglais nécessaire. 

lieu de travail : Touraine. ... ... 

Rémunération annuelle : 320 000 F + selon expérience 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS DU SECTEUR ALIMEN- 
TAIRE (CA 3,5 milliards) comprenant plusieurs branches d’activités, 
recherche un jeune Directeur du Marketing ayant un excellent potentiel dévo- 
lution. 

Membre de f équipe de Direction, il sera chargé : 

• d'élaborer b politique commerciale du groupe, 

• de définir les stratégies, les objectifs, les moyens des différentes branches et 
de veiller à leur cohérence, 

e d'en animer et contrôler la réalisation. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé grande école, ayant dix ans d'expé- 
rience en Marketing produits grand public (connaissance du domaine alimentaire 
appréciée), connaissant les circuits de b grande distribution, ayant les qualités d'un 
homme de réflexion et délaboration, mais également d’un opérationnel animateur 
et homme de contact. 

Poste : ouest Fronce. Rémunération : 350000 F/an 


TIT SOCIETE NAVALE 

XXf CHARGEURS DELMAS -VIELJEUX 

étoffant ses structures, veut se doter «Tun service Audit performant. 1 

Ce manager de raudit interne HEC - ESSEC - ESCP ou équivalent (DECS apprécié} , 
pourra valoriser une expérience réussie de 4 à 6 ans, acquise au sein d'un grand 
cabinet anglo-saxon ou d’un groupe important. 

Sa mission implique : 

• d’assumer l’ensemble des missions d'audit dans les différentes . 
agences et filiales du groupe en Fronce et à l'étranger, 

• animer une petite équipe d'auditeurs en assurant l'organisation des 
travaux et en suivant les coûts et les performances, 

e promouvoir le concept Audit dans le groupe en renforçant les techni- 
ques d'audit comptable et en développant b dimension opérationnelle. 
L'ensemble de ses responsabilités devra sexercer avec les unités dans un esprit de 
contrôle mais aussi de collaboration et de conseil. 

Les perspectives d'avenir sont ouvertes ou sein du groupe et une rémunération très «j 
motivante est envisagée pour un candidat compétent. 5. 

P&ste à Paris, „ 


CABINET JURIDIQUE ET FISCAL, solidement implanté, - 

recherche un Collaborateur pour participer activement à son développement. 

Ce poste conviendrait à un candidat. Maîtrise de Droit (DE5S de conseil juridique ou 
de fiscalité apprécié) ayant minimum 3 ans d'expérience en droit des sociétés, 
acquise dons un cabinet ou un grand groupe. 

U assurera avec autonomie 1a gestion et le développement d une clientèle et aura à 
trotter de questions variées : assemblées et conseils, augmentations de capital, 
fusions, apports partiels d'actifs— 

Réelles perspectives d'avenir pour un candidat de valeur dynamique, ayant 
d'excellentes capacités de contacts à tous niveaux. 

Poste à Paris. 


UN GRAND GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE renforce son équipe 

informatique et offre une intéressante opportunité de développement de carrière à 
un jeune Ingénieur grande école (option informatique) ayant environ 2 ans 
d’expérience professionnelle. 

U sera au départ intégré à une équipe chargée de grands projets et sa réussite lui 
permettra d'assumer rapidement des responsabilités importantes. 

Le groupe est équipé en IBM 4381, travaille en temps réel et en bases de données 
(VM - DOS -CICS- TOTAL). 

Poste à Paris. Rémunération : 160000 F + 



Responsable qualité 


Assumer la responsabiRfe globale de la fonction 
quaBté pour /ensemble de nos produits et sur nos six 
unités de production. 

Participer auprès de la dhectionsoenaS q ue dont vota 
dépendez à la définition de la politique qua&è. mettre en 
place des systèmes adaptés et contrôler fapplicatiQn des 
procédures, que vous initiez, développer rapproche 
préventive par une action constante de sensÛBsation aux 
aspects techniques, image de marque, financiers, coor- 
donner f activité de T équipe de quinze ingénieurs et 
techniciens. 

Cesi la mission que propose Tun des premiers 
groupes alimentaires (CA: un Milliard de francs, 1900 


OC conseil 


personnes) 3 un ingénieur de formation (ENSIAA_) 
justifiant d'une d&aine d’années d'expérience (qualité 
labo, fabrication) acquise dans T un des secteurs de 
l'industrie alimentaire; m*fltrisanibien la législation de ce 
type de prodiits et la langue anglaise 

L'autorité de compétence que vous confèrent vos 
connaissances techniques, scientifiques el de gestion, 
vous permettra tf appuyer votre sens de la diplomatie et 
vos ryiaüté»: d animateur. 

Merci d - adresser CV complet, lettre manuscrite, sous 
rèt M336 B. à OC Consefl, 3 nie Trayon 75017 Paris, à 
qui nous avons confié cette recherche. 


À 

&FCOREM fmr 


Ressources humaines 


iMyiCbs 
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Soyez bien ! 


& 


Soyez bien , tout simplement com- 
me les femmes et les hommes 
passionnés par l’informatique et 
qui intègrent Digital, le deuxième 
groupe informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu f ils trouvent 
chez Digital une communication 
facile, le goût du dialogue , le sens 
de l’efficacité et une prise en 
compte de leurs aspirations... 

Ils sont bien parce qu’ils travaillent 
dans un environnement profession- 
nel ouvert, avec des gammes de 
produits performants (plus de 11% 
du C.A est consacré à la Recherche 
et au Développement) et parce 
qu’ils prennent part à des projets 
d’entreprise particulièrement 
dynamiques. 


Ingénieurs Logiciel 

Vous possédez une formation de type ingénieur et 
une expérience de 2 à 3 ans dans la mise en place et 
.l'adaptation de logiciels d'exploitation sur dès mini- 
ordinateurs. Vous participerez à des actions de : 

• support à la vente, 

• assistance en clientèle, 

• développement de projets système. 

Chefs de Projet 

Vous possédez une formation d’ingénieur. Votre 
expérience d’au moins 5 ans vous a amené à diriger 
des proiets de grande taille d’informatique répartie 
dans un environnement industriel ou de gestion. 

Vous aurez une responsabilité de:. 

• identification du problème client 

• conception de fa solution adaptée, 

• conduite, réalisation et mise en place du projet 

Ingénieurs Réseaux 

Vous possédez une formation d’ingénieur et une 
expérience de 3 à 5 ans dans le domaine des télé- 
communications (si possible protocole X25) avec 
de préférence la connaissance d'un des systèmes 
d’exploitation VMS, RSX, CPM, MS-DOS. 

Vous serez appelés à intervenir dans t’un des domaines 
suivants : . 

• ie support à la vente, 

• la réalisation de projets, 

• l’assistance clientèle. 


S&écUrfistesFAO-Gestwndé'Pi réduction 


des PME - PMI et grandes entreprises. 

Vos domaines d’intervention : : . . . - 

• le support à la vente, 

• le conseil et la conception auprès de nos clients, 

• la réalisation de projets. - 

Supports Micros 

Vous possédez une formation dé type Ingénieur et' 
une pratique de 2 ans minimum d’au moins 2 des 
systèmes d’exploitation suivants 
CPM , MS-DOS, PROLOGUE, PiOS 
Vous interviendrez auprès de nos i 



• les assister dans la formation de leurs véridëurs, 

• pilotér des opérations promotionnelles. . / J 

Teckmm-Commercîoux : 

Vous possédez une formation dé type ingénieur et 
ùnë expérience de 2 ans minimum:, .= ï;. j, _ .’ 
Vous avez une connaissance approfondie de s marchés 
et des produits informatiques acquisedansune fonction 
vente, marketing ou logicieh , , Vl 
Votre créativité et vos qualités de négociation vous 
permettront: 

• de négocier les contrats de service, . - - 

• de recommander des actions de promotion , ... 


• de concevoir et dévelôpper des nouvelles activités 
de service. 


Soyez bien, adresser votre candidature sous réf M 94 en précisant ta fonction choisie à Claude PESQUET 
Direction Logiciel DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 2, Rue Gaston Crémieux B.P. 136, 91004EVRYCedex. 



N* 2 mondial de Dnformatkiue 

IDSDOBO 


La Société Etudes et Productions ScbJumberger conçoit, développe et produt des systèmes de mesures pour évaluer les gise- 
ments d’hydrocaroures [sondes, capteurs, systèmes informatiques d'acquisition et d'interprétation...). 

Sa mission : mettre sur te marché. tes matériels de recherche petrcfière tes plus efficaces, intégrant tes techniques les plus modernes. 

Au sein de la Direction des Etudes, des équipes d'ingénieurs [Physiciens, Informaticiens, EtecttonSdens, Mécaniciens...) les 
conçoivent, les mettent au point, les développent et les produisent. Pour renforcer ce potentiel, nous recherchons un 

informaticien de haut niveau 


Diplômé d'une grande école ou de niveau équivalent, vous 
serez notre expert en Architecture logiciel et système pour nos 
applications : 

- d'atelier logicel (temps réel, microprocesseurs) 

- de gestion des données techniques 

* liées à la distribution commerciale de logiciels. 

Vous disposerez pour cela d'un environnement informatique 
très performant (nomoreux VAX, un réseau international 
incluant un CRAY 1, ...) et pourrez mettre en valeur votre 
démarche scientifique. 

Votre bonne connaissance de l'anglais vous permettra de tra- 
vailler en étroite collaboration avec nos autres centres de 
Recherche ef Développement aux USA et au Japon, où quel- 
ques déplacements sont à prévoir. 

L’évolution importante de nos activités et leur haut niveau 
scientifique et technique ouvrent au titulaire de ce poste de 


réelles perspectives professionnelles dans 1e groupe, tant en 
France qu'aux USA. Il requiert de ce fait une solide formation 
scientifique renforcée par une expérience de 4 à 8 années 
dans le développement de systèmes et de logiciels, et un bon 
contact humain. 

Une connaissance des matériels et logiciels DEC serait 
appréciée. 

Ce poste est basé à CLAMAfîT (Hauts de Seine) 

Merci d'adresser votre dossier de. candidature 
accompagné d'une photographie, sous référence 84323 à 
la Direction du Personnel Etudes et Productions Schiumbergar 
26, rue de la Cavée 
92140 CLAMART 



JEUNE CONSEILLER 
DE GESTION w 

MAJTWSS DE «OTON, SafCOk ISO 

En Ito^avwteCohfiûfe de Gestkx>(donftowd&pendr^ 
au sein d’un© Direction de Cfientète importante 

• de rétablissement de son budget piôvâonnet, • ctfsuM et de ranafyredeses 
résultats, «de la bonne appBcafion des procédures. - „ 7 
Une première expérience professionnefie n'est pas exlgéetla formation complé- 
mentalre que vous pourriez souhaiter .vous sera assurée. • 

L'wpanslon de noire groipe vous ouvre, des po«sfWH1é8 r d&yohiJtaa - 
Merci cf adresser lettre de cwidtaature' rTxjnuî»^ CVEtfprëtenftore sousiéfCC. 
Direction du PeraonreA: PUbHcte ConseL faô.Champs-Elyree* 75008 Ports. 



1 


Schlum berger 



SOLVAY se place, avec un chiffre d’affaires de 30 milliards de Francs, parmi 
les grands groupes chimiques internationaux. 

SOLVAY France c’est 10800 personnes dans des sociétés de tailles diverses 
implantées sur tout le territoire. 


INGENIEUR TELECOM 

NOUS ALLONS VOUS CONFIER UN GRAND PROJET TELEMATIQUE 

Souhaitant développer une communication plus efficace, notre Direction Informatique crée un 
Département Techniques Nouvelles en introduisant la Bureautique et la Télématique. C’est 
ce dernier projet que nous souhaitons vous confier. 

L’homme qui conduira son développement sera responsable de Tétude, la spécification, la sélection des 
moyens à mettre en oeuvre (réseaux publics et privés, autocommutateurs, concentrateurs) ainsi que de 
rensemble des moyens nécessaires aux communications Informatiques, 

Conscients de ce que cela représente en hommes et en moyens, nous ne laissons rien au hasard : 
30 systèmes informatiques dont IBM 434 1 , 20 systèmes HP 3000 et 600 terminaux. 

C'est un Ingénieur SUP TELECOM, SUPELEC option TELECOM, IEG, ou ENSEEIHT ayant 
déjà une expérience d'au moins 2 ans dans la réalisation d'applications très techniques ou 
de participation à un projet semblable. 

Disponible géographiquement pour assurer les liaisons avec nos sociétés françaises et euro- 
péennes, il l'est aussi intellectuellement pour s’adapter aux techniques connexes. 

Poste basé à Paris 8 0me . 


Pour pârdçiperâ sa croissance ; 


recruté pour 


— DIAGNOSTIC financier^ 

~ Analyse de gestion y 

PLUSIEURS 

RESPONSABLES 

DEMISSIONS 

' . 4 à 5 ans d’expérience. 
Rémunération élevée, pamapaaonàùx résultats 

Adresser lettre-manuscrite + C.V. + photo au- 
. . Cabinet Robert Mazars 
135, txLHsüssmann - 75008 PARIS. - .. • 



Cabinet Robert Mazaiis 


Envoyez CV, photo et prétentions, sous réf. 896M0 à notre Conseil ALPHA GDI 
181, avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 



ALPHA'CW 


pm to it\iNni îco 

r u ui\ n ii iuî'CK. 



CGEE ALSTHOM 


tCuntculun 
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L’ÉLECTRONIQUE THOMSON 



i CONSEILLER 
ÔCSTJON* 

aafesn:^ ; ;c ss 


i • i >i'i 


±ï\ ■ '"** 

L>r ? ’ > 


Nous 
sommes 
aujourd’hui, 
à l'extrême 
pointe de la 
technologie, nous 
voulons encore 
innover, produire 
mieux, accroître notre 
pénétration sui les 

marchés nationaux et 

1 ■ 

in ternationaux, 
augmenter nos profits. 

La qualité de nos ressources 
humaines est notre 
investissement le plus précieux. 

Votre créativité, la richesse de 
votre personnalité sont les 
premières composantes de notre 
réussite commune. Avec vous, nous 
nous attacherons à les développer 
pour innover, réaliser, progresser 

Diplômés de l’Enseignement Supérieur, INGÉNIEURS, COMMERCIAUX, GESTIONNAIRES, 
DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS, ensemble, nous nous attacherons à développer 
votre potentiel pour anticiper l'aventure de rélectronique. 


ts 


u. 


GROUPE THOMSON 

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 
173, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 
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t /oGelerG 

ingénierie 


Nous sommes une importante Société 
d’ingénierie française appartenant 
groupe CGE. 


Hé \ 

au \ 


^ ADJOINT AU DIRECTEUR DE 

LA DIVISION AGRO-ALIMENTAIRE SET1F - ■» 



Mission : vous assurerez i‘acbon lechnicooommerciale en France et à l’étranger 
notamment dans tes domaines suivants : viande - boissons - ceréates - conserverie. 
Cette fonction comprend la détection de nouveaux clients, la préparation des offres et 
la négociation des contrats. 

Profil : Ingénieur diplômé - 5 à 10 ans d'expérience en agro-a fi marit ai re. Ce poste 
nécessite une aisance dans les contacts humains et outre la compétence un grand 
dynamisme. Anglais exigé. Rêf- M 4SO 



INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


H/F 


Mission : vous aurez en charge, dans le secteur du bâtiment tertiaire et hospitaSer, la 
préparation des offres. Vous participerez: aux concours de concepteurs en France et à 
l’étranger. Dans Je 'cadre d’offres ctès en mari, vous cotobcrerez aux projets (étabora- 


fètranger. 
ton ei calcul des pnx). 

Profil : ingénieur diplômé grande école - 3 à 5 an® d’expérience dans fonction équiva- 
lente. Connaissance de la conception technique et des prix dans des activités similai- 
res. Expérience des relations profeesurnefles avec les architectes. Anglais exigé, espa- 
gnol souhaité. Ré*. M 451 


Direction du 


Personnel 


CHEF DU PERSONNEL - ht 


Mission : sous la responsable du Directeur du Personnel, vous serez chargé de la 
gestion administrative du personnel du siège et des expatriés, de la formation continue, 
des études de statistiques. Vous participerez à l'élaboration de la pofctiqua du personnel 
et à la mise en place des procédures. Vous serez responsable du recrutement des sata- 
nés non cadres. 

Profil : Formation supérieure, complétée par une expérience de 5 à 10 ans dans ptote 
similaire. Sens développé des contacts humains. Anglais exigé. Réf. M 452 


Industrie papetière -Mous sommes b finale française <J\m important et puis- 
sant groupe international spécialisé dira ^fabrication et la axrimerciafisatioRde 
produits chimiques de traitement des eaux et des fluides process. Nous recher- 
chons. pourfaire face à notre développement, une personne de qualité (sur le plan 
tedinique et humain) susceptible de vendre des produits techniques de notoriété 
mondiale auprès de I Industrie papetière en tant qu' . • 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


\tous avez une forniatJonEFP ou de technicien papetier— et de bonnes connais- 
sances en anglais. Vtousoccupee, iprèsfqaelques années de vieprofes siom telle 
(au moins 3 à 5 ans) dans l’industrie du papier, des fpocttons similaires ou un 
poste' en fabrication avec la ‘vakratë'fraur rèuSsir dans une a&Mtë commerciale. 
Basé à Paris, vous assurerez pendarit'2 ans, sous Fautorflié du responsable natio- 
nal de oe secteuc des actions tecttnkxKXJmroeraaies star reraemWe de b» France. 
Vbtre mission, nécessitant autonomie et disponibilité, goût du "concret et du ter- 
rain. sens des négociations commerciales, vous conduira à assurer des actions 
très complètes auprès des clients existants mais aussi des cBertts potentiels (50% 
du travail): déteafon des problèmes, étude du traitements mettre en oeuvre, 
vente.de la solutioa assistance technique et oonudle de la rteBsadon. Vbusbéné- 
fkSerezdlHjerênuinéjaîjorîmotivante (4- voiture de fonction et‘frabréefe)uAprès 
2 ans, vous serez probablement amené A vous Implanter en province. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gardeux sous réf. 5796 M; fl étudiera avec vous les possibilités cfUne 


future collaboration. 



/mro 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


47bi&, AVENUE BOSOUET—7SOQ7PAIUS 
TELEPHONEr SSS.ft.ll 
■■■■■■■■■■■■■bMBUBFE DE SYNTECI 


\X)i sv ^ 


recherche 


Ces postes nécessitent une mobilité totale pour des missions de courte et longue cforèe à l’étranger. 

Veuillez adresser CV. photo et prétentions en précisant la référen c e du poste à la Direction du Personnel - SOGELERG - 
25, me du Pont des Haies CHESALLY-LARUE - 94666 Rgngis Cedex France. 





INGÉNIEUR 

passionné par les techniques informatiques de pointe 

c .«.mvumk . everhiR EXPERTS 


nvivs rrm — — 


ASSISTANT 
DE DIRECTION 
FINANCIERE 
ET ADMINISTRATIVE 


B/F: - 


Un imponant groupe d" édition franco-allemande recherché un jeune 
assistant de formation supérieure (H, E. C., ESSEC, etc...), particuliè- 
rement intéresséj par : ■. 

- l’économie d'entreprise . 

- T informatique de gestion ... 
connaissant parfaitement la langue allemande . . 


B assistera le Directeur financier et administratif de la Société française, 
dam la réalisation de projets de rationalisation etd'organisadon. • 


Les activités internationales très développées du groupe lui assureront 
de larges perspectives d’une carrière qui ne se limitera pas à la France- 


Merd d'adresser vos lettres de' candidatures, 

C.V. + photo et prétentions à «Danielle LECHAR PEINT 1ER 
FRANCE LOISIRS 

. Boîte Postale fr- 7572S.parisCedexJ5 : 


- 0 





Vbus «es de fomolion Grande École option **>™^Æ^2?débulanl 

de SUGOS vous altend.et.dans te cadre 

do son expansion vous offre. 


• de compléter votre formation. 

• d'élargir vos compétences, 

• et d'évoluer vers des postes à responsabilités. 


• et aevowei voib r c _ », 




THOMSON-CSF 


DIVISION AVIONIQUE 


La Division Avio nique conçoit et réalise des équipements aéroportés de haute performance dans un 
domaine à technologie de pointe. Le souci constant tf améliorer ses techniques et procédures de 
développement et de maintenance des logiciels embarqués amène 1e département à étoffer son équipe 
“MÉTHODES ET MOYENS LOGICIELS" en recherchant des 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Spécialistes ou d éb utâ te s 

GÉNIE LOGICIEL 


fortement motivés pour 

EXPLOITATION 


— connaissances et pratique appréciées des 
méthodes de conception et de validation du 
logiciel des techniques et outils associés en 
systèmes de gestion de bases de données, en 
téléinformatique, du système UNIX et de ses 
utilisations. 

— activités: prospective et/ou développement 
des méthodes et outils, support technique à 
futilisation de râtelier logiciel. 


— connaissances appréciées en système : OS 32, 
VMS, UNIX. MMT 2 et machines associées: 
PEDS 32 XX, VAX U. APOLLO, MTTRA. 

— activité à assurer: support technique à 
l'exploitation d’un atelier logiciel multï-machines 
d’une centaine de terminaux connectés. 


Connaissance de l'anglais. 


Ces postes induisent des évolutions de carrières intéressantes au sein du premier groupe électronique- 
français et conduiront les candidats ayant les capacités requises à prendre rapidement des 
responsabilités. 


Merci d’adresser votre candidature avec CV. + photo, en précisant le poste souhaité sous référence HML 
à Madame CHARRIER, THOMSON-CSF, 52, rue Guynemen 
92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 




THOMSON 


. Prendre en fchaige f étude etjainise en oeuvre des systèmes de prévision, 
d'analyse et de contrôle budgétaire, sous fautortfc dudfrecteor comptable 

Développer les méthodes et lès procédures de b comptabflftéanalytiqueen 
Saison avec les sentiras informatiques, -• 

Cest la mission quevoiis propose cette société leader sur son marché Elle 
étude et commercialise desproduits techniques destinés aux marchés grand 
public et industriel. 

Vous e*es de formation supérieure (par ex Sup de Co option comptabilité et 
finance) et vous justifiez <f unepronièrtexpèrience significative dans le domaine 
du contrôle de gestion ou dans eduî dune fonction financière. 

Outre tes quaStés de méthode et de rigueur inhérentes au poste, vous 
possédez aussi des qualités retetiormeOes indispensables dans le contexte du 
contrôle de gestion 


Le poste est basé dansr te proche banfieue Nbrd arfltertr'-"’/ 

Merci d adresser CV complet lettre ma nuscrite; dous Rét M447 A a 
OCConsfiâ.3 rueTrcyonï^risl7^,âLqLdnptisa»OBscan6écetierechenche 



BMRocteiwsann mf t w 


in mi mi 


Une informatique nouvelle se met en place 
dans un secteur de notre Gestion Interne. 
Nous recherchons un 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 


L'informatique de gestion vous 1 intéresse mais vous 
désirez précéder son évolution. Devenezie Concepteur 
de systèmes et soÿez-en’lé Réalisateur/ 

Vous intervenez dans un environnement d'informa- 
tique distribuée ufilisanr toute la oanime des matériels 
(des imcro-ordina leurs aüx grands systèmes). 

Vos ihterioàiteurs sont nombreux, techmdéns bien 
sûr mais aûssi'igestionnaires. '; . . 

Formation Ecole ou éq>ii^ valent 
La connaissajïce de nos matériels appréciée sans . 

être indispensable. / 

Lieu de- travail ^.Paris^ , . ^ . 

Envoyer- lettre 1 manuscrite, CV, photo -et prétentions 
.en précisïmt la^ 440M à v V ;. 

Véronique Baudet 



$ 


Cii Honeywell Bull . 

PC OG021C v 
94, avenue Gambetta - 
75990 PARISCEDEX 20 
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Dans le cadre dù développement de notre 

nouveau plan informatique 

et de la mise en place de la poHtiqne d'entreprise en matière: 

* D'AFFAIRES FINANCIERES 

* D'AFFAIRES INTERNATIONALES 

* DE NOUVEAUX MOYENS DE PAIEMENT 

Nous recrutons de . 

jeunes ingénieurs 
grandes écoles 

(X, CENTRALE, MINES, PONTS, TELECOM, SUPELEC, .4 
débutants ou confirmés (3 à 5 d'expérience) qui auront 
pour mission de mettre en oeuvre les techniques les plus 
avancées dans les rinmaiw^ suivants : 

•MICRO-INFORMATIQUE ET RESEAUX LOCAUX 
•VIDEOTEX 

•SYSTEME IBM (MVS, SNA, CICS, UFO, PRODUITS 
INFOCENTRE). 

Possibilités réelles d'évolution de carrière, rémunérations 
motivantes. 

Les lettres de candidature seront accompagnées A 
d*un curriculum vitae complet, d'une photo, de la 
rémunération souhaitée, et adrosées à la Dèectkm 
du Personnel Crédit du Nord - 6/8 bd Haussmann 'A 
75009 PARIS 1 


UN JOB? 

UNE SITUATION? 
UNE CARRIÈRE? 


Crédit du Nord 


IMPORTANTE SOCIETE BRANCHE ELECTRIQUE 

recherche pour Services financière prenne banleue Ouest 

CADRE FINANCIER 
EXPORT 

- Montage des financements â l'exportation 


_ «étude ries cooifltiofisikTanclên^desprqjetsereJaflonsavecl’a di nm fet re- 
tkxi est tes. banques «étude des. propositions de financements en francs ou 
en devises «calculs financiers «rédaction des é tat isés financières des 
contrats 

- 5uivi financier des contrats conclus, notamment • 


• mise en place et gestion des eprantfes GOTACE • mise en ptaœ et gestion 
des crédits export 

PROFIL RECHERCHE : 28 - 35 ans. formation supérieure, expérience dans ces 
domaines acquise en entreprise ou en banque. 

Adresser CW, photo et téléphone ss référence 94384 S COMTESSE PUBUOTE, 
20, avenue de l'Opéra, 73040 PARC Cedex 01 qui tran sm e ttra . 



la recherche du premier emploi ; une 
période décisive pour les jeunes diplômés. 


■ alïTwl UTs ffiîïHH5»uwû^»il tïli&î SIKH 



vous disposez datoucs certains, votre 
encrée dans la vie active esc désormais votre 
principale préoccupation. Chercher une première 
situation, cest d’abord décider de quitter te monde 
étudiant pour aborder un monde nouveau, te monde 
professionnel qui a ses règles, ses caractéristiques, 
ses traditions D’où la nécessité dbne réflexion 
approfondie. Réfléchissons ensemble- 

actuellement, les jeunes diplômés 
préfèrent souvent une grande entreprise, 
dans un secteur en expansion. 

Des enquêtes récentes auprès d’étudiants de 
l'Enseignement Supérieur nous éclairent sur les 
priorités recherchées en matière de premier emploi: 
une grande entreprise privée de pointe, prospère; 
l'accession rapide à des responsabilités importantes; 
la possibilité de faire carrière dans cetre entreprise 
Chez IBM. nous pouvons répondre â ces aspirations. 

Muni de votre diplôme vous pourriez ne 
rechercher qu'un premier job. une première situation. 
Mais en stratège avisé, vous voulez peut-être 
dépasser ce stade la Compagnie IBM France vous 
offre la possibilité d’exercer des métiers variés, dans 
le cadre d'une carrière ouverte, â l'image des 
multiples applications de l'Informatique 

vous achevez actuellement vos études, ou 
vous avez déjà obtenu votre diplôme, et vous 
souhaitez devenir manieur Commercial, Ingénieur 
Techrüco-CommertiaL 

Nous attendons de vous de bonnes 
connaissances de l’Anglais, et l’acceptation du 
principe de la mobilité géographique 

Merci d'adresser votre lettre de candidature + 
CV détaillé à IBM France. Département Recrutement- 
Orientation-Conseils, 2, rue de Marengo. 75001 Paris, 
en mentionnant la référence ICM -23/5. Elle sera 
traitée avec la plus grande discrétion Les 
candidat/os répondant aux conditions de base 
seront reçus â PARIS ou dans une Direction 
Régionale Nous leur rembourserons leurs frais de 
transport 


Le bon départ 


Valeo 


1 er Fabricant Français d 'Equipements pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mon di an» 

27600 personnes — CJV. 9 ASSfards de Francs 
recherche pour développer son pot entiel humain 


INGENIEURS 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieur Qualité Externe 

Valeo Eclairage CIBIE (Bobigny — 93) 

One PREMIERE EXPERIENCE en production on méthodes de fabrication vous p a riu e tua de prendre en 
n fr a r tp les relations techniques «qualité» entre nos clients étrangers situés en Europe et les différents services et 
nnH-A» de production de notre Société (1000 personnes)- Ce poste implique des déplacements de courte durée. 
Connaissance de l’anglais indispensable- Allemand parlé souhaité. RifjjlWI/M 

Ingénieux d’ Affaires 

Valeo Equipements Industriels SOMA (Asnières — 92) 


DSA INTERNATIONAL Noue 
somme* une Société d'exper- 
tàe comptable orientée vers 
r*udrt et le conseil 
NOUS RECHERCHONS 

ASSISTANTS 

CONTROLEURS 

Formation supérieure avec 
3 ene d'expérience dans un os- 
biner d'expertise comptable 
structuré. 

ASSISTANTS 
DE CABINET 

formation supérieure 1*2 sns 
d’ex p érience en cabinet pour 
pemoper eu d é we t oppemen f de 
noue activité surveillance 
comptable. 

Ces poste# peuvent évoluer 




JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL 


— Vous ôtes informaticien, et après 2 à 3 ans consacrés au développement de 
logiciel, vous souhaitez vous confronter à d’autres responsabilités ? 

— Vous avez acquis une première expérience commerciale dans un 
environnement : constructeurs informatique, S.S.1.1. ; vous souhaitez élargir 
votre horizon en vous intéressant à des produits et systèmes plus 
performants? 

Nous sommes une société d'ingénierie informatique en forte expansion ayant 
multiplié son C.A. par 10 en 6 ans (266 MF en 1983). 

Nous vous proposons de devenir responsable de la commerriafisation de nos 
produits logiciels de communication. 

Ecrivez -nous à : 


Votre EXPERIENCE CONFIRMEE de la vente de produits industriels vous j 
relations techniques et commerciales (ponts moteurs, bottes de vitesses et de 
constructeur de véhicules industriels. 


à prendre en charge les 
. . .) avec un important 
Rêf 54144/2/M 


A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ou v r e de larges possi b ili t és dévolu t i on de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (K/F), CV, prétentions et photographie en indiquant ta référence du poste choisi à : 
Vafeo Service Recrutement I & C - 43, rue Bayen - 75017 PARIS 


CONSEIL JURIDIQUE 
INSCRIT 


Omit des affairas 
Droit des marques 
Possibilité 4* association 

En». C.V., photo st préte nt ions 
t Cabinet Philippe Latsrrsrie. 
72. bd Sr-Michel, 75006 PARS. 


THOMSON TtTN 


Ariane CHARTIER - THOMSON-TITO 
5. rue Gustave Eiffel- 91420 MORANGIS. 



Avec 30 usines dans le monde et 7500 personnes, 

SAFT est aujourd’hui un groupe industrial français de premier plan. 

Numéro 1 français des p lie* grand public, l’entreprise est leader mondial pour les accumulateurs alc a li ns , 
les générateurs spéciaux et les piles à usage industriel 
La Direction des Ventes Grand Public du Département Piles (SAFT MAZDA) recherche un 

RESPONSABLE ORGANISATION 
ET METHODES COMMERCIALES 

Rattaché au Directeur des Ventes, vous élaborerez et diffuserez à la Force de Vente (environ 200 personnes) le 
plan d’action commerciale, vous ferez vivre et participerez à l’élaboration des outils fondamentaux de suivi des 
actions commerciales, vous développerez les moyens de gestion de la Force de Vente. 

De formation supérieure (ESC, etc.), vous avez su faire preuve de vos compétences commerciales grâce à une 
expérience de 3 à 5 ans comme Adjoint â un Directeur de Ventes Régional dans une Société commercialisant des 
produits de grande consommation avec des 'techniques modernes. 

Lieu de travail : LEVALLOIS (92). 

Adressez votre candidature sous référence P. 1.12 à SAFT - Direction des Ressources Hum a ines - 
57, rue de VBIiers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Pari» Porte E*t 

Cont 


Viveur dé gestion 

Nous sommes un Groupe doté d’un outil informatique et d’un 
système de gestion performants. 

Le chiffre d'affaires est en constante progression (500 Millions). 
Notre Directeur Financier souhaite recruter un futur CONTROLEUR DE 
GESTION qui, après u ne période de formation de six mois, prendra le poste 
du titulaire actuel. 

Cette fonction conviendrait à un H.E.C. - ESSEC - E.S.C.P. OU ÉQUIVA- 
LENT ayant une expérience de deux ans minimum en entreprise, si pos- 
sible dans la distribution ou en cabinet d’audiL 

Adresser lettre manuscrite avec C. V. détaillé, 
photo et prétentions à ELAN - DIRECTION FINANCIÈRE 
fi. Square de l'Opéra-Louis-Jouvet - 75009 PARIS 



Voir en page n° 37 
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NERODGCHON INTEXISTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Lettre ouverte à un ingénieur 



BANQUE REGIONALE 


Recherche 


i 


Lorsque mus fia riez de votre ambition, vous souhaitez, bien sûr . ; évoluer 
rapidement, mais surtout, vous rendre utile au sein de votre environnement 
industriel 


POUR CONFORTER SON 
DÉVELOPPEMENT SUR FARIS: 


m 


Votre diplôme d'i ngénieu r graride école et vos premières années 
d'expérience iv*w* ont permis de réussir dans votre rôle d'encadrement en milieu 
industriel et d'optimiser l'efficience de l'équipe que tous dirigez. 


Mais vous désirez aujourd'hui donner une nouvelle mesure à vos capacités 
et à votre acquis professionnel pour être capable, dans les cinq années à xenir, de 
maîtriser des responsabilités de direction de plus grande envergure. 


- JEUNE CADRE (classa If). chargé ao saht éise agmea importante 
d'un portshvüia~ENTREPRtSES~. 

- Formation supérieurs exigée. ■ 

- T* expédance réussie dans fonction simi faire . 

-Connaissances Commerce. Extérieur àppiéchies. ■ 

- Le posta est tris formateur et évolutif. 


J'ai pensé à vous suggérer cette étape : le Conseil au.r entreprises. 


POUR DÉVELOPPER EN PROVINCE 
SA CLIENTÈLE PARTICULIERS.- 


Vous aurez l'opportunité pendant quelques années, ou plus si vous le 
souhaites, d'être confronté à de nombreux ras de gestion industrielle dans des 
secteurs d'actirité très différents. Vous g rencontrerez des personnalités et des 
situations extrêmement l'a nées qui ne pourront qu'enrichir votre approche 
professionnelle actuelle. 


- CADRE CONFIRMÉ - GESTIONNAIRE DE PATRiMOF 
NES. 

- Solide expérience bancaire eo fineac&rp exigée poer dur contacts de 
haut niveau. 


Autonom ir. Analyse et Communication seront les mots clés de votre succès 
car l'aire intégrât ion auprès des entreprises et votre rôle sur le terrain sero?lt 
déterminants ptur cancei'tnr des moyens destinés à améliorer la gestion de 
production. 



- uoé capacité de rifhxhm stratégique ..." . 

- h cens de la pmpectm ' - : ►- 

- une technicité éprouvée dans les doaanmdrwritiés des placements *jt 

fütaoàan et patrimoniaux. g 

- Lieu d'activité: ville universitaire f heure de Paris. 0 


Vous pourrez collaborer avec les “ décideurs " des plus grands groupes 
nnliouau.r et internai ionaux pour mener à bien des missions d'une ampleur 
e.trtpl it rituelle. 


iNiTïNIVES 

CDsœLBsiracatomr 


non cumul naunamnt - - 
Bùta assiste dans cettB recherche. ■ ‘ 

Admssu-foi min caadkMon (CM + Lettre maausoite + 
photo) sans SéL S/ tfB. 53-60. avenue de JêS/pada-Amée- 
75017 PAfUS (distritiot) totale assurée). - 


Ce tremplin mus permettra de gagner une grande longueur d'avance 
p* tu r devenir en quelques années “celui que toutes les entreprises recherchent * 


Je ne vous ferais pas cette recommandation si je ne vous savais pas capable 
de donner le meilleur de vous-même dans tous ces domaines. Vous ne craignez ni le 
tnt rail, ni tes efforts, ni les déplacements qui sont wtre lot quotidien. 


SOCIÉTÉ DE (HFFÜSWN DE MATÉRIELS INFORMATIQUES 


Bien sûr, cela n'est réalisable qu'au sein d'une société de conseil française 
dont le sérieux et l'efficacité sont reconnus. 


Je sxtis personnellement chargé de recruter des hommes de cette trempe pour 
SMC France qui fait partie d'un important groupe conseil, pionnier en techniques 
de productivité et de notoriété internationale. 


Je suis disposé à mus rencontrer prochainement en France. 
N'hésitez donc pas à me téléphoner ou m'écrire. 


Claude Pierard Managing Director 

H AN DY ASSOCIATES Conseil en Recherche de Cadres 
tifi, rue de Livourne - BTE 13 - 1050 BRUXELLES ~ BELGIQUE 
Tel 19.32.2.537.3 L55 


recherche pour création de poste ; 


Inspecteur des Ventes 


ILE DE FRANCE 

Rémunération: 

- Fixe v m _’ m , , - 

- Commission sur marge brute ' 

- Importantes indemnités voiture • 

Formation assurée par fentreprise. . 

Adresser C. V. et prétentions à Madame Jossetyne REVAOLT 


UQ 8 


HAMDTON FRANCE 


25/27, ruade Tolbiac - 75013 PARIS 


rrc «ir^a 



Soyez bien, tout simplement comme tes femmes et les hommes passionnés 
par l’informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez Digital une communication facile, le goût 
du dialogue, le sens de l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 


Le S«vioe Soutien Logistique et Après-Vaste de la pMtàon 
Équipements Avk>nl«ies de THOMSON-CSF. recherche poôr la Gestion. .. 
des grands contrats à ^exportation et le Service Commercial correspondant: 


UN ATTACHÉ COMMERCIAL 


Relations Humaines 


Vous possédez une forma f/on supérieure et avez fait preuve de réelles qualités 
d'écoute, de contact et de disponibifité. 

Vous avez une expérience opérationnelle de 5 ans minimum dans la fonction 
Personnel dont vous maîtrisez les techniques. Nous voulons vous confier un poste 
de Responsable de Personnel pour un effectif de 600 personnes. 

Vous êtes convaincu que le succès d’une entreprise dépend de sa capacité à s’adapter 
en permanence à son environnement, que cette capacité ne saurait dépendre 
d'une structure mais qu’elle est le résultat des initiatives, des prises de risque 
individuelles, de la motivation et de la satisfaction de chacun. 


SI vous possédez: - . . 

- Un D.U.X ou un BXS- de Commerce International avec quelques années a expérience, 

ou une solide pratique de la-fonction. . . 

- Si vous parlez couramment l'Espagnol et avez de bonnes connaissances en Atigutis. - 

- Si les contacts et la responsabilité vous attirent; a!ore.»u|oig u sx uotgu4quipe^ 


*Ct ***#> 4*8 


• ■ 


UN INGENIEUR 




TECHNICO-COMMERCIAL 




Soyez bien: Prenez contact avec J.P. VERDU Direction du Personnel 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 2, rue Gaston Crémieux B.P. 136 91004 EVRY Cedex 

sous rèf M 101. 


'V* ';s»J*sr> 




N* 2 mondial de l'Informatique 


Si une relation permanente avec les Services commerciaux, financiers; techniques et - 
production vous intéresse, venez participer à In gestion complète de ces contrats. 

Pour cela, vous êtes: 

- bon négociateur, solide technicien, homme de contacts, >' 

- vous avez une parfaite maîtrise de [Allemand et de TAnglais, 

- vous possédez une expérience de 1 à 2 années dans une fonction équivalente. 

Ces 2 postes, situés en région parisienne, peuvent sa t i sf aire votre 'désir de vous i nt é grer* 
dans une équipe performante et dynamique au sefo d^m greupet^Etantt de' réelles : . .. 
possibilités dévolution. .. 


EGOR8K3 

~ r,* ôr A«n 


~î 


i t a i 


Merci d’adresser C.V. + lettre manuscrite + phato au Service du Personnel. Cerrtre DELTA, 
13/15. rue du Pont-des*Halles, 94256 RUNG1S Cedex. ' . ! ' * 


THOMSON. 

■unem teNBKMTscr nsrtaux 


didacticiel ordinateur 


Société de services et d’tagènteiteüifogmatiqng spécialisée dareVé o seign e iaflal 
assisté par ordinateur (EAO) filiale de La Compagnie Générale d'informatique 
(CGI - 1150 personnes) recherche 


2 CHEFS DE PROJETS 


Niveau : Ingénieur Grande École 


3 ANALYSTES 


Niveau : Maîtrise d'informatique 


2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Niveau - DUT Informatique 


Les candidats seront sélectionnés en fonction de leur formation technique et 
de leur culture générale. Quelle que solî Inexpérience acquise, ils bénéficieront 
d^me formation complémentaire concernant les méthodes et les outils propres 
aux applications de l'informatique dans le domaine des progiciels culturels. 

Connaissances informatiques appréciées : 

- langages : ASSEMBLEUR PASCAL, C, USP._ 

- Micro-informatique et/ou télécommunications (télé-informatique et 
télématique). 


En voyer lettre manuscrite. CV + photo d: 

D. JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PASiS. 



RESPONSABLE 


DES ACHATS 


(Bureautique 
Micro-informatique) 


4 ! 

tk. 


Pour participer au développement de l'activité BUREAUTIQUE et MlCRQrJNFORMATIQUE, nous 
recherchons, dans le cadre de notre programme dexfiversiftedfori 


UN(E) RESPONSABLE ACHATS 


Le poste proposé comprend les responsabilités suivantes 

• produits : assortiments, achats, approvisionnements, etc. 

• liaisons opérationnelles ovee la. force de vente.’ • 

• participation à l'élaboration de la politique générale de 1er filiale. 

• assiste le Directeur General dans sa gestion-courante. 

Ce poste offre une opportunité particulièrement o lt r ayo n ie pour quelqu'un ^intéressé por les nouvel 
tes techniques de bureautique, individuelle et professionnelle, et. ta micro-informatique. 

Le cadre recherché sera : 

• de formation générale supérieure (grandes écoles, universités) et justifiera d'une expérience réussie 
dans te domaine négociation-achats. 

• anglais courant exigé. 

Ecrire à Groupe DARTY - Direction des Relations Sociales - 1 1 r Bld PershTng « 750) 7 Paris 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Afin de développer ses activités nouvelles en systèmes de communications 
et l'étranger, le département V IDEOGRAPHIE d'une filiale de THOMSON 
recherche pour ses : 


M 



f Activités ingénierie 
systèmes et réseaux 


des chefs dp projet . 

des chefs de groupe et 

• ingénieurs enst, ese ou équivalent. ingénieurs développement 

• 3 à 5 ans d'expérience dans le même domaine _jiih ■ ■ 

ou dans des domaines similaires. . , , , „ , 

• Anglais couram. (R4f. MAV3003) Ï 9 ? W ” 

• Quelques années daxpénence souhaitées. 

.. « Anglais courant. (Héf. MDL/3003) 

Si vous êtes un jeûne Ingénieur motivé pari' un de ces postés ô pourvoir au sein d'un groupe puissant, 
développant,, fabriquant etcommercïafisant des technologies' d’avant garde (opportunités de déplace* 
ments fréquents où' de détachements à l'étranger...); 

Adressez votre dossier de candidature Pèttre manuscrite, C.V., photo et prétentions), en précisant sur 
l'enveloppe la référence correspondant au poste choisi, à MEDIA P.A. - 9. boulevard des Italiens - 
75002 PARIS, qui transmettre. 


Développement de logiciel 
Temps Réel sur systèmes 
à micro-processeurs - A 


9» 




^ \ Ingénieurs du logiciel 

. — ^ ^ « temps réel » 

— ’ Responsables des études et/ou réalisations pour les auto- 

mariâmes « temps réel », ta CAO (VAX et SOLAR) et 
165 régulations d'ensemble sur les procédés industriels. 

Ijîî^^gémeurs électroniciens 

Chargés de concevoir et réaliser les éouipements (matériels et logiciels) pour les auto- 
matismes industriels et les télécommunications associées. 

Ingénieurs d 'affaires en France et à l'étranger 

- Dans l'équipement électrique des implantations industrielles. 

- L'instrumentation çt les automatismes. 

-Le contrôle-commande des postes et des réseaux de distribution de l'énergie électrique. 


é\ THOMSON-CSF 

♦ usasBmùmaie 


JEUNE INGENIEUR, 

FORMEZ-VOUS AUX TECHNIQUES 
D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 


Tout récemment sorti tfune école d’ingénieurs (AM, ENSI, ICAM ou équivalent) nous voua 
préposons de vous investir dans un domaine où la créativité ne doit pas faire défaut : 

LA FABRICATION. 

Cest sur nos produits- utilisés dans l'informatique que vous interviendrez. 

Mais vous rie pourrez vous montrer efficace qi/après une formation que vous effectuerez dans 
notre centre de recherche, auprès de spécialistes très au fait des technologies de pointe. 
Vous deviendrez, à terme dans l'usine, le responsable d'une ligne de fabrication 
et le patron dune équipe d'une vingtaine de personnes. ÆS ^ 

Belle opportunité, vous Pavez compris. ¥ A m 

r- Le centre de recherche est situé à Paris. f 'm 

— L'usine est en région parisienne. % S 

Eririvez donc sans tarder, sous référence 897 M à notre Conseil : « m % m 

ALPHA CDl - 1 81 , avenue Chartes de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 1=? TS 


CGEE ALSTHOM 


INNOVER ET ENTREPRENDRE 


BaVIev 


aCfS y — Ecrire à Fabienne DUCRET 
13, rue A.-Ravnaud 

j. .^7. - 92309 LEVALL01S-PERRET 

rcncv 


NOOS SOMMES SPECIALISTE D’UN SECTEUR TECHNOLOGIQUE DE POINTE : 

LA BUREAUTIQUE ET L'INFORMATIQUE DISTRIBUEES 
Nôtre croissance conduit notre Direction Support & recherches un 

INGENIEUR 
SUPPORT TELECOM 

Q aura à préparer le lancement des produits BULL TRANSAC sur le plan des télécommuni- 
cations et à apporter le support nécessaire aux réseaux commerciaux et de maintena n ce 
poux que nos produits correspondent aux objectifs de bon fonctionnement et de mainte- 
nabilité tant sur le plan matériel que logiciels 

Nous recherchons un Ingénieur ayant des compétences tétécoaa, le goût des contacts et attiré 
par le «management d’an produit de pointe». 

Merci d’adresser votre candidature complète (lettre 
manuscrite. CV. et prétentions) s/rétêzence 1277 M 
à Michèle COKHNEAD - BULL TBANSAC - BP 92 -91301 


BDF Nlvéa && 1 

INGENIEUR 

Responsable atelier de conditionnement 

Leader, sur plusieurs marchés de r hygiène- beauté, NIVEA conneft un développe 
ment important qui s'est concrétisé en 1981 par la création d’une nouvelle 


CondRionnement 

Rattaché au responsable de la production, sa mission comprend trois t&ches 
principales : animer un atelier de condifionnemerit organiser les postes de travail, 
superviser la gestion mécanique de f atelier Surun plan-général U veille & 
amé&onzr la productivité de cette unité et participe à révolution technologique de J 

f entreprise. . .fi, 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Æplômé des Arts et Métiers ou équivalent, nà 
igé d’environ 30 ans. ÜJuaifte d’une première expérience dans un domaine proche S 
(cosmétique. pharmacie, agro-afimentaire_) et possède une très bonne connais- E 
sance de la mécanique, en particulier des machines automatiques de corxfltionrwanent 

Ce poste doit permettre h un jeune cadre performant de rnbxiser son expérience et 
mesurer son talent 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV cbmplet, photo et rémunération actuelle, J 
sous ré£ M 2/1100 A à : ^ ^ 

EGOR BIOMEDICAL f 

8, nie de Beol 75008 Paris. J 


ALPHACD» 


Transac 


5.500 PERSONNES 


Le Service FORMATION là structure légère) 
de cette Entreprise se renforce et recrute 
\ pour PARIS . 



r 


ANIMATEUR DE 
FORMATION 


MRS LYQH NANTES TOULOUSE U1UUI0 PBWS1A MUA 0USSELD0BF LONDON MAQM) 


Ingénieurs 

Système/Réseau 


renforcer nos équipes techniques en vue 
des nouveaux développements, nous recher- 
chons des ingénieurs, de formation Grande Ecole 
ou Universitaire. Une première expérience sur gros 
matériel i.B.M. (MVS, IMS, VTAM) sera appréciée. 

rltTïTr» 

SAINT-GOBAIN 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature, sous réf. 382, 
à la Direction des Affaires Sociales - Compagnie de Saint-Gobain 
Les Miroirs -Cedex 27 -92096 Paris U Défense. 


Après avoir analysé et compris le fonction- 
nement de l'Entreprise, IL PARTICIPERA A 
L’EXAMEN DES BESOINS DE FORMATION 
(notamment ceux liés à l'utilisation de 
moyens modernes tels que l'Informatique, 
les automatismes....). A LA CONCEPTION 
ET A LA PROGRAMMATION DES STAGES 
adaptés. IL METTRA EN ŒUVRE CES STA- 
GES. LES ANIMERA ou CO-ANIMERA. 


* LA TRENTAINE et une formation de 
base concrète type B.T.S. ou D.U.T. 

• EXPÉRIENCE diversifiée d'ANIMA- 

TION DE FORMATION souhaitée 
dans des domaines «techniques» tels 
qu'ORGANISATION industrielle ou 
administrative, MÉTHODES, Études 
dè postes. Logistique. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 8037 à 


sélection conseil 

98. AV. DH VILL1ERS, 75017 PARIS 


METROLOGIE importateur et distributeur de 
matériels informatiques et péri-informaîiques, 
recherche dans le cadre de son expansion 


technicien soft 


Vous connaissez les operating Systems; CPM 80 - PC DOS, ainsi que le 
tangage basic. 

Vous pratiquez les logiciels d'application, pour supporter visicorp, 
micropro, multilog.spellbinder. 

Par ailleurs, vous maîtrisez le programme PCR et logiciels pour soutenir 
CASIO. 

Anglais obligatoire. 

Qualités demandées : 

Souplesse -+■ qua/îtés commerciales en vue du support vente.Expérience 
nécessaire. 

Vous serez amené à donner des cours de formation. 

Lieu de travail: ASNIERES. Déplacements occasionnels â prévoir. 
Poste à pourvoir Immédiatement. 

Si ce poste vous intéresse, adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à Madame BERT - 

METROLOGIE -Tour d'Asnières 4 , avenue Laurent Céfy 92606 ASN It RES. 






SIEMENS 


i le cadre de notre 
i recherchons, pou 


Filiale de Société multinationale américaine, 
banlieue Sud-Ouest, recherche 

UN PUPITREUR- 
PROGRAMMEUR 

sur matériel 61 BULL 
Connaissances COBOL 

Veuillez envoyer votre C.V. accompagné 
d’une lettre manuscrite en précisant 
prétentions s / réf. 4220 à 
PIERRE L1CHAU S-A_ BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 


Ecole <T Ingénieur* Paris, 
recherche pour see tobormofra» 

COLUBORATEQRS 

tnaérriaura dpMmâ» ou unlvw- 
srtairea (Matoise. DEA ou Doo- 
torai). iwtém e eé» par Tanaat- 
gnement et te rechercha 
eppHquéa. travail A tempe par- 
tial Doeelbte. 

— Pour son laboratoire de 
physique. 

— pour aon laboratoire de eye- 
tèmae logkpma et ifauto- 
metie mo feonn u lea anc a dae 
inicroprocaeaeura souh-l. 

— pour eon leboraroke «Seo- 
tronique, métrologie et 


— Pour BP n Centre de Traite- 
ment de l'Information (tn- 
eeignement et dévatopoa- 
mant de logiciel sur 

micio-ordHiatnjri. 

Envoyer C.V. à ISEP 
Zl, rue d'Aaeaa 
7S270 PARS Cedex OS. 


des Ingénieuis 
Technco - Commerciaiix 

fis seront chargés de la promotion et rie 
ta vente de nos produis sur r ensemble 
du territoire français. 

Ces postes, basés à Paris, conviendraient 
à des toflértems éJectroradens (environ 
30 ans) ayant une expérience de S années 
dans la vente de composants passifs ou 
autres produits électriques ou etecfconJques. 
La connaissance de r anglais douant 
(ko, parié," écrit J est indapensabte. 

cette de ratanand est souhaüéa 

Les candidats intéresses adresseront leur 
dossier avec C.V. détaxé et prétentions, 
en précisant la référence 72UM à 
Département du Personnel 
BA 122 - 93204 SANT-D&HS codex Ot 

Siemens S^. 


SYSTEMES INFORMATIQUES 

Dans la définition des systèmes à l'horizon 1990, 
J'analyse des performances des différentes options 
archilectu raies et technologiques joue un rôle 
maieur,. 

Ingénieur Grandes Ecoles (ou équivalent,), vous avec 
deià des compétences en performances (analyse, 
optimisation, modélisation, architecturemaférielleou 
logicielle), ou vous souhaitez en acquérir. 

Vous disposerez, dans notre petite équipe, d'une large 
autonomie, mais avec les moyens de travail d'un 
grand groupe (progiciels de modélisation analytique, 
moniteurs matériels et logiciels, simulateurs ...). 

Pour réussir dans cette activité, un esprit analytique 
et créatif, une forte volonté d'aboutir et dé convaincre 
vos interlocuteurs techniques, seront des atouts 
précieux. 

Lieu dè travail : Paris 20ème et région parisienne. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 11 LM â 


Gérand La v erg ne 
Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PA FUS CEDEX 20 


Bull 


•-rît**'-*"* r ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INGENIEURS 

GRANDE ECOLE. 




p? son* 




pi lîIpÆ 


Avec une double formation 
X Centrale, Minea Ponts, HEC, ENSAE 

Optez pour une carrière 
financière ouverte. 




m* 


Ü'f 

inancier 

s 


IfigeM&U 


La Compagnie Bancaire, un des plus importants groupes /ïnanders prisés en France, 6800 personnes . de 
nombreuses sociétés, se situe à [avant-garde de féconomie grâce à son goût de Flnnooation et sa capacité de 
réaction face aux évolutions constantes du marché. 

Nous intervenons dans les divers secteurs de h vie économique: 

•financement des investissements des entreprises, 

• financement de îéquipement, Facquisiüon et T amélioration des logements des particuliers^ 

• financement de réquipement domestique et Fâchât d'automobiles, 
m mise à disposition des particuliers de placements sûrs et rentables; 

• informatisation des entreprises et des professions libérales, 

•financement et la construction de logements, de bureaux et de centres commerciaux 

Jeunes diplômés grande école nous vous proposons un itinéraire professionnel constructif dans les domaines 
suivants ; 


appelés a se spécialiser en CneytiMRM Aadytigge ta fa fci cB fe . ' ' 

Les candtdats{es) retenusfes), dîpt6in€s(efs) d'ime grande ' école de 
commerce ou experts txMtypcables.'cfisposeronf'tfane. expérience en 
entreprise ou en cabinet :d* au moins deux ans. '7 

Ces postes, basés à Paris {quartier Etôtfe), au seiad'uri groupe jeu ne. et 
international supposent dès déplacements en province dans lé cadre de 
missions très variées, nécessitent une bonne connaissance de f anglais et 
pourront déboucher .sur des posnbilités d'évolution rapide, . 


ïdyrtN* 


t 

Jf £HS 

VS. ÎC • 

wrirflW"! 


Ils impliquent un goût affirmé des contacts humatmetdaxradail en équipe, 
une grande ouverture d'esprit « ifeiorte capacités d'adaptation. 


Adresser lettre manuscrite 4- CVjr photo sou- 
Frédérique CHEMARIN - MULTKONSULT - W 
8% aveqne Mbqràw -751W MAS 


To sous rét 8453 à 

Y-RKxtnmra 


PLAN I F 1 C A T f Q : f\t,~;ETU DES ECONOMIQUES 

FINANCES. -.1 N F O R M A Tl Q U E MARKETING’ 



Mieux qu'un poste, la Compagnie Bancaire nous offre la possibilité d’évoluer dans des fonctions ouvertes et 
diversifiées pour prendre à terme des responsabilités au plus haut nlueau. 

Contactez le Service Recrutement, (réf. IALAfl, en précisant le domaine choisi. 

Compagnie Bancaire 5 avenue Kléber 75116 Paris 


compagnie bancaire 


UFB/LOCABAIL 0 UCB • CETELEM • C0F1CA 0 CARDtF 0 SINVJM 0 SIS 


BANQUE INTERNATIONALE 

en forte expansion recherche pour sa salie des changes 
(Munie des techniques actuelles les plus avancées) 


SYSIN S.A. 


OPERATEURS D’ARBITRAGE 
SUR MARCHES MONETAIRES ET FINANCIERS 


Société d'informatique 
Spécialisée dans les systèmes 
temps réel, le contrôle de process 
et les télétransmissions 



Vous souhaitez devenir un 
OPERATEUR COMPETENT, 

ou vous l’êtes déjà, mais aimeriez travailler simultanément sur plusieurs 
marchés (termes, dépôts, futures, obligations, etc,...). 

Vous pariez Français et une autre langue (Anglais ou Allemand) ou mieux les 
3, avez 25/30 ans. appréciez l'informatique et l'aimeriez comme code dans 
votre travail. 

Une expérience de 2 ou 3 ans en milieu monétaire serait un plu s, m ais les 
candidatures des débutants seront les bienvenues. Les diplômes (BTS, DUT, 
Sciences économiques ou équivalent étranger) seront appréciés sans 
toutefois constituer un critère éliminatoire. 

Vous vous intégrerez au sein du DEPARTEMENT TRESORERIE dans une 
équipe efficace (10 personnes) et jeune (moyenne d'âge 32 ans) qui utilise les 
équipements et techniques les plus performants. 

Le fieu de travail est PARIS proximité OPERA. 

La rémunération tendra compte des compétences déjà acquises et à terme 
des résultats obtenus sur le poste concerné. 


ingénieur logiciel 


De formation supérieure, vous possédez des 
connaissances approfondies sur les micro- 
processeurs; 

intégré à une petite équipe, vous avez .une 
grande faculté d'adaptation et le goût des 
contacts. 

La fonction vous amènera è assumer la respon- 
sabilité totale de projets. 

Une expérience d'au moins 2 ans est 
indispensable. 



P 


'«a 1 «OMH 


SOFRES 


Adresser votre dossier complet de candidature, 
C.V., prétentions + lettre manuscrite au Service 


impc 

f 


Contacter 260.42.04 et écrire sous la référence BAOm 
avec C-V. et photo + lettre à 
Cabinet 8C 

37. rue de Laie - 75007 PARIS 


du Personnel SYSIN B.P. A3 78370 PLAISIR. I 


Laboratoire de cosmétologie d’un groupe français en expansion 
évocation internationale recherche pour son service documentation 


V? 


CON 
DE I 


DOCUMENTAUSTE 

SCENTIFIQUE 


EaaVtad-U 






Vous possédez un diplôme universitaire en biochimie; biologie ou chimie 
(niveau maîtrise). 

Vous travaillerez principalement en étroite eottaboraticn avec le centre de 
recherche du groupe 

La mtftrise de r anglais est exigée la connaissance dune deuxième langue 
étr a ngè re ainsi que des notions d informatique documentaire (constitution et 
interrogation de bases de données) serait un atout 
Lieu de travaa : proche banlieue Ouest de Paris. 

Merci d adresser CV + photo + prétentions sous réf. 6746 è Méde- System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris. 




© LA TELEMATIQUE EST NOTRE SAVOIR- 
FAIRE. 

Nous y avons réalisé un C.A. de près de 
600 MF — triplé en 3 ans. 

Cette croissance nous conduit è créer dans l'un de nos cinq établissements 
situé é Trappes - Bois-d’Arcy (78) le poste 


Contrôleur de gestion 


Auprès des fonctions MARKETING/VENTES « RECHEBCHE/DEVELOP- 
PEMENT, vous ferez vivre et optimiserez les outils de gestion pour la mesura 
des performances. 

Après une formation supérieure en gestion que vous avez complétée par 
une première expérience en milieu industriel, vous souhaitez mettre en 
oeuvre votre esprit d'équipe et vos qualités de contact pour vous investir 
dans un poste où votre autonomie sera directement liée à la confiance 
que vous aurez suscitée. 

Merci d'adresser votre dossier (C.V., lettre manuscrite, photo), sous la 
référence 8/TTC/LM é notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


t COR£M fin? | 


Raymond Poulain Consultants 

74, rue de fa Fédération - 75015 PARIS 


banBeoeNORD-OUEtt, recherche 

AIDE-CHIMISTE 

POUR œmROL£ DE FABRICATION 


Niveau bac minimum indispensable. 
Libéré OM. 

Travail en équipe 2 XSL 
Salaire suivant quaHfkation. 


Adresser lettre manuscrite. CK et photo sous 
réf. 94125 è C0NTESS5 PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 



dans une firme d Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d’importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Env. lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous n° 5415, Publicité MEESTCRS 
1 f3. rua de FteuBly 75012 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


■ LE GROUPE SOFRESÏD est l'un des premiers de l'ingénie ^ 
rie Internationale - plus de 3 000 INGENIEURS/TECHNICIENS - 
80 % du CiA. à l'Exportation, des contrats dans 70 pays dans 
les domaines suivants : MINES - METALLURGIE - PETROLE - 
PETROCHIMIE- ENGRAIS - CHIMIE -OFFSHORE- PIPELINES - 
CENTRALES. 

SOFRESÏD recherche 

Ingénieur grande école 

Formation complémentaire, économie, gestion (ISA - \NSEAD 
j - MBA). Possédant 2 à 3 ans d'expérience en contrôle de ges- 
tion en milieu industriel: - 

Le candidat recherché sera chargé de missions d'assistance 
et de. conseil en gestion financière, et participera à des études 
de rentabilité pour des investisseurs français ou étrangers. 
Ce poste nécessite ! 

• une grande ouverture d'esprit 

• de réelles facilités de contact humain. 

La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 

Des séjours à Y étranger, de courtes ou de longues durées, sont < 
à prévoir. . . J 




Merci de bîen.voijtoir adresser lettré manuscrite + C.V. 
sous référence 4184 é SOFRESÏD 
Service Recrutement’- 59, me de le République- 
93108 MONTREUIL Cédex 


SOFRESÏD: 


üâsîidiîH 


1 1 j J pu i:i il) -17, l\ y (»;ii À i-M a ;'oTkTTïM 


ijTOïûfi 

I! 






Important groupe 
recherche 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Formation : certificats supérieurs du diplôme 
d'expert-comptable. 

Expérience : 3 ans dans un service financier ou 
dans un cabinet d'audit 

Prière d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous réf. 10223 à PLAIN CHAMPS 
37, rue Froidevaux, 75014 PARIS qui transmettra 
les candidatures. 


-société: nn>ii(.ii i: ju itixaiioxau: 


(C*A. Pruec supérieur & 8 ÎUZUards de Fmibm) 

recherche pour étoffer sou département POUHËRES 

INGÉNIEUR 

DÉVELOPPEMENT 

Agé de SS ans minimum, ayant 5 années d'expérience des 
pièces réalisées en thcrmoplastlqiies pour l'industrie auto- 
mobile. 

Le candidat aura pour objectif après une formation de 
6 semaines aux USA de mettre au point en collaboration avec 
les principaux constructeurs automobiles français et leurs 
sous-traitants des pièces de carrosserie en matières plasti- 
ques dans une gamme de résines entièrement nouvelle. 
Cette activité exige des déplacements fréquents et de courte 
durée en France principalement. 

Vue bonne pratique de l’anglais est indispensable. 

Un candidat de valeur pourra évoluer rapidement au sein de 
la Société. 

Veuillez adresser curriculum viiac et prétentions ss 
réf. 35137 à HAVAS CONTACT, h place du Palais-Royal - 
75001 PARIS. 

Xom cadres sont lufonnés de eette anaoBce. 


msm ingénieur 

mécanicien production 

PME FILIALE D’UN GROUPE FRAN- 

ÇAIS spécialisée dans (a fabrication d’ar- 
tides métalliques recrute, pour renforcer son 
potentiel technique un Ingéniât». 

R at ta c hé au Responsable de Ibnsemble 
des services techniques, il sera chargé de l'en- 
cadrement de la fabrication et de l'entretien du 
parc machines. D'outre part, il participera étroi- 
tement à l'amélioration de la productivité [irrves- w 
tissements, organisation de là production.-). g 
Ce posta nécessite un ingénieur diplômé (EN5M , w 
ICAM, INSA» option mécanique + bon niveau -§ 
électricité ayant 2 à 3 ans dèxpérience en fabrf- ® 
ration, entretien ou méthodes, capable de slm- - ^ 
poser par ses qualités d’animateur et ouvert aux s 
problèmes de sécurité. * 

Evolution dans la société ou le groupe. 

Lieu de travail : petite trille à 200 km sud 
Parts. 

Ecrire sous réf. HP 389 CM 


4. rue Masseret 75116 Pans 


Grand groupa 
pharmaceutique 


recherche 


ADJOINT AD 

RESPONSABLE BUREAUTIQUE 


Ce poste s'adresse à on jeune diplômé de formation 
sap&eare (Grande Ecole d'ingénieur ou équivalent) 
ayant 2 ans d' expérien ce si possible. 

Son activité consistera A participer an développement 
bureautique du groupe : 

mise en place «T applications, études techniques, animation 
de projets- 


Anglais tu nécessaire 
Ptate à ftrns. 


Ecrire soin n° T 045.693 M, Régie-Presse 
7, ne de Monttessuy, Para-7*. 


INGÉNIEUR 


Vous souhaitez prendre en duree c 
CONCEPTION et i la CONDUIT 
dans les domaines : 


eràb 

OJETS 


CAO. PRODUCTIQUE 
RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 


ALMA, SCOP. GRENOBLOISE 
vous propose d'exercer votre responsabilité au sein (Tnne 
i équipe solidaire et dynamique. 


ALMA, ZAC de Champ-Roman 
38400 Saint-Maxtin-d'Hères. 
Téléphone : (76) 51-234)0. 


LE GROUPE VOLVO 

crée en France sa filiale 
VOLVO BM - Matériel de Travaux Publics 
et rechercha 

m(el taetadden [ne] 

service paye 

Chargé (a I dm travaux de traita ment dm payes sur 
système informatisé ainsi que du suivi adminis- 
tratif .de ta gestion du Personnel, 

Cb poste requiert une expérience minimale cto 
3 ans -dans la fonction, une bonne connaissance 
de le législation sociale et une aptitude naturelle 
à la communication. 

Nous vous remercions de bien vouloir envoyer 
lettre manuscrits, C.V. détaillé, 
prétentions et photo à : 

VOLVO FRANCE S JL 
Direction du Personnel & 

49, avenue dTéna - 75116 PARIS 


mil 


recherche son 


Chef 

0 

Rattaché & la Direction Organisation et Informatique, 

8 devra développer le fonction organisation avec 
dynamisme, initiative et efficacité. 

Rompu â rOrgarisation Industrielle et ayant le goût 
de to bureautique; il assumera sa mission dans tous 
les domaines de l'Entreprise 11 devra en outre 
coordonner r activité des4 personnes de son servi- 
ce 

Le concédât retenu devra posséder une formation 
d'ingénieur (Arts et Métiers, ENS( etc_) et 5 ans ç 
d'expérience en milieu industriel ou de préférences 
dans un poste d'ingénieur conseil en cabinet > 
Lieu de travail ; Créteil (94). ^ 

Adresser CV et prétentions â Pernod, Service du | 
Personnel, 120 avenue du Maréchal Focf\ 

94015 O^aMHmmmmBiMmMNami 


Ingénieur 

Grande Ecole 


Chef de SSÆft! 

^ qui fraromett 

Departement 


Notre sodôlé(ofEa00-ô00 MF CA-25 agen- 
ces en France) finale tf un grand Groupe 
pétrolier Français, est spécialisée dans la 
gestion de r énergie et la valorisation éner- 
gétique des déchets. 

Nous avons reçu pour mission de diffuser 
un procédé, mis au point par les Services 
de recherche du Groupe, de fabrication 
de combustible à partir d'ordures ména- 
gères 

Cest pour dévetopper ce créneau cfavenlf 
que nous recherchons un Chef de Dépar- 
tement. 

Le poste basé à Paris, s'adresse à un Ingé- - 
nleur Grande Ecole âgé de 30/35 ans. 
Disposant d’une solide expérience de r in- 
génierie. ce dernier aura exercé pendant 
au moins 5 ans des responsabilités de chef 
de département ou de projet chez un en- 
semblier Industriel 

Au sein d’une équipe pluridisciplinaire, le 
candidat retenu orna la responsabilité du 
développement de cette activité nouvelle 
(études techniques négociations commer- 
ciales, réalisation des installations*.). 

Merci d’adresser votre dossier de candida- 
ture complet sous référence 4623 M à 
DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 PARIS, 
qui Irammettra 


rrrrrrm 
rrrnrsxPJ 





ta" Nous recherchons des informatkacraaxinmTés 

ayant b votante accompagner r explosion du 'df^ctopperrient des implantations BM 36 et 36. 
Nous les invitons à venir renforcer nos équipés de conception et de teaksation spécialisées dans 
ces systèmes. La dM9ûn -Informatique Générale* dans le cadre d'un développement nanonai 
(Pariv'Province), sur les marchés des moyennes entreprises « des étabfcsements décentrateés 
de grands groupes, intervient dans les domaines suivants : 

• le consed o Tassistance technique; , . 

• rimplfritabon cfune garrwne étendue de progiciels (ouais télématiques* proÿcids dapps- 
canons); 

• la fourniture de systèmes clefs en man 

Toutes vos canddatixes seront étudiées avec soin et dans une discrétion totafe 
Ecrivez sous référence 013 AD, GF( Tour Neptune; 92086 Paris-La Défense 1. 


cnop 


Un des premiers organismes de Formation Continue 

cherche un 

conseMer en formation 

il aura pour mission : 

• de négocier ei élaborer des programmes de formaiion répondant 
aux besoins spécifiques des entreprises, 

• de créer et gérer des stages inter-entreprises axés sur les aspects 
|| commerciaux (vente - achats - commerce international). 

•g Il doit avoir : 

|| * une formation SUPERIEURE de préférence COMMERCIALE, 

• une expérience confirmée de la négociation commerciale afin 
|g d’établir aisément le dialogue avec les entreprises. 

La connaissance des techniques de formation sera un atout décisif. 

Les candidatures fleure manuscrite, C.V . , photo sous référence 
2300-M) précisant le niveau de rémunération, seront examinées 
avec la discrétion d’usage par 


Art Y ourl 


CONSBLS DE PtRECm ON 

A7, AV. ALSAŒ-LOfiftAWE 
92160 ANTONV 


Etablissement financier banlieue Est recherche pour sa Direction 
Financière 


L’Assistant du responsable 
organisation inforrnatique 
et budget 

Cadre de formation supérieure école d’ingénieurs de préférence. 
K/35 ans solide expérience en informatique et bureautique appréciée (de 
préférence en entreprises bancaires ou financières). 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo sous référence 8104 à 
mentionner sur r enveloppe à Média-System, 104, rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


C.B. INFORMATIQUE 

luchmjh* 

INGÉNIEURS 
POSITION 2 

BM bous DOS- CtCS Utilitaire 
DU1 basa da dormA» imnirmjm 
2 A 3 ans axprfnonca. Miras 
immédia tamant. 


Sa prâsmier avec référenças, 
41. r. Lecoorbe. PARIS- 1 5- . 
M» Sôvnw-JLBCOortw (ETTI. 


Société de conseils juridiques 

recherche pour PARIS, collaborateur 

fiscaliste 

confirmé en fiscalité des entreprises 
Ecrire avec C.V. et prétentions à Services 
LAMY, 17bia, r. Legendre 75017 Paris 




DESSEIN 












*)}}Ch> fJSA 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Société française en plein développement 

comptable client 

Vous prendrez en charge le suivi des recouvrements. 
Vous pratiquez T informatique et maîtrisez 
l'anglais. 

Vous avez un BTS et 1 ou 2 ans d’expérience. 

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez 
voue C. V. sous la référence 683- 10 à notre Conseil : 


OFFRES D'EMPLOIS 


propositions 
Il commerciales 


llWINIMMUail 

recherche 


KÉFIHÏÏKQLoiF.) 

Plein tempe. * déba ttre, 
« dw efCV.cMtag* 

«pi4MTtNna: 

GAULTMILLAB 

Attention Dominique Mtgeon. 
210. m du Fg-Seint-Antolnn. 
75012 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 

de révision frênaie 
5 vocation international* 

rechercha 

1) Ceflabomeura 3 an» mini- 
mum dexpérienee avec irafl- 
triwdali technique domptable 

□ECS minimum. 

2] CoUeherateura dflnitmts. 
formation «ufrérieure exigée. 
Emovw C.V. M" DUIUAUD 

CABINET CONSTANTIN 

66, rua Ceumartin 
75009 PARIS. 



□ropositions 



L’Etat offre . . 
tfaa anvioto atablat. Mai. 
dmunW r . à naa ot à «sua 
•vwouMMdpMnw. 
Demandez une documentation 
mur notre revue epédalieée 
FRANCE CARRIERES (CIO). 
BP 402 - 09 Paria. 


représentation 

offres 




travail 
a domicile 


BEHtODCJCOON EfUSDOE 


formation 

orofessionnelie 




CENTRE 


rff/aUlWW INTERNATIONAL 
Lw*‘*Wé DE TRAITEMENT 


INFORMATIQUE 


110-130. «*. JtaN 
Ferie-IS*. 

T*. Z06-24-63. Mm 


DEMANDES D'EMPLOIS 


YOUC U » . « iuui.hw Mwrf — Il 

nMHM À 26 nie de Béni 75008 PARIS II ACHATS ÜIA 

UJNUMA icoofidmd^.^^) 


DEMANDES DEMPLOIS 

5 


r JC 


rnéc.. moulaa métaL Ubra rnp- vocation export. Mteakma 
Reeh. ampL benLoueat Pana K^rdriiatratlon dm vantaa. 
ou aecèa RERA. don atock, achats. Je 1 


M. «RRET. h.bur. ; 739-7&-O0 
290 P. av. N--Bonap. ROE1L 92. 


don atock. achat». Je voua 
«coûte au : 778-01-38. 


poussel udaV 

Dktrâet * Direction des Ventes 
Santé animale - France 
recherche 

un [il tecBiulGien [ne] 

pour assurer : 

• Le calcul des objectifs commerciaux. 

• Le calcul de la répartition et du suivi des 
. quotas das Agents. 

8 Le suivi des statistiques commerciales. 

8 Le suivi das frais de route des Agents. 

Ce poste conviendrait à une personne titulaire 
d'un DUT Techniques de Commercialisation ou 
à une personne ayant déjà une expérience dans 
catta activité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo 
+ prétentions au : Service ou Personnel 
163, avenue Gambetta 

^ 75620 PARIS - 


Nouvelle «ail» de P ari». IB- 

PROFESSEURS 
DANSES MODERNES 
SMURF 

"M. : 657-09-89. pr r.-v. 

La aervfcse du peraormal 
do I" Institut National do la 
Recherche Agr o no m k*Jo 
mcnjta sur concours 

L’ADJOINT 
AU RESPONSABLE 

DE SA DIVISION 
DE GESTION 
DES PERSONNELS 
CONTRACTUELS 

Los candidats doivent être 
au m oms trndairss 
d'une maftriee do droit 
ou de gestion. 

Posta basé à Parie. 

Seleira annuel brut mMmum : 

1 10.000 F 

Adresser lettre do condidOMa, 
accompagnée d’une phwogm- 1 
phio m d'un curriCuhim-vitM 
avant la 

1* JUIN 1984 5: 

INRA 

M. La Chef du personnel 
149, rue da Grenelle 
7534 1 PARIS CEDEX 07. 


HMANTEMUMU 




ksttSnnaihe 
S inéatrea, risques 
d" entreprises. 

MAITRISE EN DROIT 

N ou elle suivra les dossiers y 
compris le contentieux devant 
les tribunaux. 

Expérience professionnelle, 
mémo couru, appréciée. 
Situation «table. 

Ecr. lettre manuscr., plus C.V. 
à Monsieur SOUBEYROUX, 
M.A.T.M.U.T., 13. rue des 
Paôtm-HOtei*. 75010 PARIS. 


Ville de GergeeJés-Gonesse 
95140 (plue de 40.000 habt- 
tan») rechercha 


pour attirants secteur» 
(niveau a ttac hé ou ingénieur] 

COLLABORATEUR 

pour cabinet du Maire 
Adr. candidature et C.V. 0 : 
Monsieur LE MAIRE. 


Spéc ieB et» des 
Echangea Thermiques 
NUCLÉAIRE ET CHIMIE 

Recherchons 

pour not^^a^neit 

INGÉNIEURS 
ECP - AM 
OU ÉQUIVALENT 


Adresser C.V., réf. et prêt , 
s/réf. 3873 A SWEBHS 
9. rue du Dette. 76009 PARIS 
qui transmettre. 


automobiles 
ventes II 


Ç de 8 i 11 Ç.V. J 

m Coccinafle 

cabriolet 1 500.. 

Tél. : 700-68-86. le soir. 

Ç plus do 16 C.V. ) 

! Port, vd Ferrari 400 I, boîte 
mécan.. armée 1983. bleue. 
34.000 km. comme neuve. 
390.000 F. Cause urgent. 
T. «p. 19 h (20) 89-26-67. 




C0HGGSS8HB1ABE 


WAGRMA 

2S, RUE CAMHNET 
75017 PARIS 

267.31.00 



BMW SÉRIE 3-5-7 

83 et 84. m roulé garantie 
Auto Perte- XV. E33-QS-95. 
83. r. P — nouettei, Parie-16». 



Sté d'étude d'investissements 
internationaux située a 
PARIS recherche 

EXPERT-COMPTABLE 

ou ÉQUIVALENT 
2 è 4 ans d’expérieh oe 
Pour asaistar équipe d’mveew- 
uun. effectuer eneM** de 
projet et établir système 
admi nis tra ti f. 

Langue maternel Le anglaisa 
Saisira A négocier. 

Env. C.V. à MICHAEL RUL£ 
29. r. La Boétie, 76008 PARIS. 


LE GROUPE ESC 
recherche 
PROFESSEURS 
Toutes metibree. Vaceteirae 3 * 
10 /semaine. Niveau Doctorat 
expertisa comptable. Grandes 
Ecoles ou équivalent. Expé- 
rience eneoigt sup. at-rai en 
ontrapnM, nécessaire. 
Envoyer C.V. * : L’ESÇ-137. 

avenus FÉLIX-FAURE. 

76015 PARIS. 


CJL» 

WA6&&S4 

25, R0E CARSINET 
75017 PARIS 

267.3100 



HEC 33 ANS 

Ayant réalisé avec succès l'implantation 
d’nnc Société Française sur 

COTE EST U.S.A. 

recherche un nouveau challenge 
rhuK le même paya. 

Secteur Service ou Distribution 

Ecrire sous n° 130 36 M 

rEŒ-PRESSE, 7, me de Monttcssuy. 75007 PARIS. 


habituée 

«ssLfs ma. 

IjHEbS {&££ 

PHYT0PATH0L06ISTE 

DEA AMELIORATION DES 
PLANTES 

Expérience ecqulae OM but le léaie- 
tmee «erWtale du Sorphc. forma- 
tion ux n tfénMnnini en bbchMfc 
peyNclosw et mycologie. 

Homme da terrain et de h beratoira 


pu tflng. eu de chatdv. goût daa 




DEMANDES D’EMPLOiS 

BSE 

IW 


B 


mrM 






JURISTE 

GÉNÉRALISTE 

droit privé, droit public ' 

• offre;' • ’\v -■ '-J' 

son savoir et son. expérience de ^bs dedix années à 
un étab&ssement oq-cabihet parisien exdnsivenietiL 
Ecrire sqmip 3380,1e Moru UJfvb* - 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES, ... 
5, nie des Italiens, 75009YARIS. 



>> 


1 ü 


MÛ'iooscofeMtor? \\-&semMçueoDMMWWem 




laibOÜ 8CHOOL OFBCDNONtCS 


0mÀSHZt£tmi?rrAüwQ? 









H 


iA*&veso.fMfc 


m 





«MS DieBeHw/-»Rti«R, ... 
achats, usures. VMS ifi 
cuSne AMéticAsfi* usœiBitibu. 
CA.MmiDouetf.M'toae-ùA 
SSMUiOH^ UIFMK& 




/A 



Ski s i îvsmeséomtoa/fisj 
M.kotittùctfr J 



G ftüAtes,9omtoey&s 

C-A . 12o nîüJoNS* 


‘O O' 


*6 \ 





tLtjHÜ 






OT non eflucfftouirrAtMcef. 
ùetiotâw. MAtteésA coHçvéfiK 
vNftsœ 

PEGOWDEZ f£SP 0 HM 8 'lÛlsr. 
aummt enfumé- 
vu mSüoA im&y&hoNAL. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


responsable 
administratif 
et financier 


Vitm naèlll##' 


prâdw teOlMê Pins OUEST 


r 200 . 000 * 


Uns socBtt tuoçobe en expansion, mm tflm groupe anglo-saxon, dons le 
matériel de mgerauan. rectwtfw son responsable admnsiratif, fwan- 
C3ËREÎ COMPTABLE. ; • 

■Mnaara»HaneaaaBeaense.ftaM(afpemaaieBi:renxKanonaeBDaa- 

gtfs et du suivi, 'dé td comptabffite générale, des stocks, de la trésorerie, de reto- 
bflssement.des ôtais mensuels anâto^saxons pour 18 groupe# du fabliau de boni 
pour la direction générale, des àôdarations sociales et fiscales, de la mise en 
placé du système tatonrutfquè ê( de tous tes profitâmes odm fn&ra flfe de ia 
société. 

Ce porte c o evi en dra fl un Jeune contactai, ambitieux mais ne craignant pas de 
mettre la main â ta pas, pratiquant rangkris, ftxmaflon Sup deCo + DECSou- 
r équivalent, ayant ocqute au moins 3 ans d'expérience dans une fonction stati- 
tafra avec utifeation de moyens tafcanaflques. 

Noos vous remercions d'adresser votre aesrtsr de canddarure (teflre manuscrite. 
C.V., photo retournés) et prétentions, sous référence 2160041 â 


CL A RECRUTEMENT 

1 1 AV. DELCASSt - 75008 PARIS 


appartements ventes 


HOTEL CLASSE 

STUDIO. 32 m* 

NHCHBL BERNARD. 502-13-43. 


L’HORLOGE 

Neuf. mnd-, 2 P., cuo. irai «pie. 
4\«L. MC, urgent. 3*7-37-07. 


U-EST-LOUtC. ARBRES 
Uw. 2 chbras. où.. 2 bains, 
soleil, calme. 1.400-000 F 
LAGARDE. 326-22-63. 


AV. TERNES. GO 6 PIÈCES. 
6TAN0. Prix inférassent 
VU URGENCE. 626-99-04. 


250 m', patio. 703-32-4*. 

TERRASSE 2(H) m 2 . 


BEL IMMEUBLE RAVALE 

3 P, 369.000 F 

eu». ÉQUIPÉES. S. DE BN8. 
CHEMINEES. POUTRES. 
tissus . MOQl. 2354-1 1-33. 


RUE DE ROME 

Stwflc, rox-de-chaueoée. jardin, 
30 m 1 . tout confort, refait neuf. 
R.C.L. 758-12-21. 


die 

sur mer 

lia (h lune dus plus belles raie* d'Euiope 
Sur le port. pieih dans Ican. voire résidence vacances 

Le PALAIS DE LA MARINE 
la multî-propriété de vos loisirs. 

Seulement 22 oooaoemenls 


v\ 



.CED. 


Centre National 


recherche pour sa 

DIVISION DES TECHNOLOGIES BIOMEDICALES 


ingénieur 


: GRANDE ECOLE 

OU FORMATION UNIVERSITAIRE 3ème CYCLE 

Chargé, au sein de son équipe (30 personnes) cT : 

• animer des études, 

• organiser et conduire des expérimentations de matériel, 

• tournir une assistance technique aux hôpitaux, 

sur des matériels biomédicaux (anesthésie, réanimation, matériel 
d’urgence-.)- ■' 

Ce posta, très ouvert sur réactérieur, demande un réel sens des contacts. Une 
première expérience en milieu hospitalier serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions au 
CNEH - DTBM- Les Quadrants - ‘3, avenue du Centre 
78182 SAINT-QUENTIN-EN-YVEÜNES ■ 


CCCOGl construit : 
Résidence < Mairie du 18* » 

53, RUE OU SIMPLON 
STUDIO. 2, 3 P, PARU. 

- Studio â partir : 322.500 F 

- 2 P. à partir: 447.800 F 

- 3 P. â partir: 680.000 F 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 

3 P. PRET CONVENTIONNÉ 

I A 683 S14 F. 
BUREAU DE VENTE* ouvert : 
mardi, jeudi, ot samedi 
da 14 heures * 19 heures 
ou ttiUph. 576-S2-87S. 


ILE- SAINT -LOU IS 
2 ptèoee b rénover. 
Prix : 580.000 F. 
TM. 325-26-27. 


MouHoga Use 



CUSTINE 3 PIEGES 

tout confort. 2* étage, plein 
safari. RCI 758-12 -21. 


CARDINAL LEMOINE 
2 P., cuis, équipée, bains. 
8* tft- «ac.. vide ord u res. Imm. 
anc.. P- de tains. 

Prix : 500.000 F 
GA RW. 667-22-88. 


TKOM 

NTERNATIONAL 

PALAIS DE LA MARINE 

Qoai Amiral Conrbel 
06250 VOMrsarbr-s^mcr 
TëL (931 26.19.19* 


■/.-■■Al 




PUTEAUX pr bois. Beau 2 p. 
récent, tout cfL 6" asc. SoM 
sur jardin. 310.000 F. 
586-41-20 ou 574-56-61. 


SCHENCK S.A. 

fvfia/e française d'une importante société allemand e mondialement connue dans 
le domaine de LtQUMJOMGK ŒT HESitoS DC VBMJ1QMS neCAtas&ES 
implantée dans les YveBnes (78) recherche : 

ingénieurs 

technico-commerciaux 

confirmés ou ayant une première e>ç3érfence dans U vente cféQutpements industriels. 
Ces postes - à pouvoir de suite - constitueraient une excellente opportunité pour des 
onetidats éfccxro-mécantctens ou mécaniciens avec connaissances en Informatique, 
dotés efun réel sens des attires. 

Apt&s une form ation. rémunérée, m France et en ABemagne, Us se verront progressive- 
ment confier ta responsabSjté d’un secteur de clientèle en fiance (prospection, 
élaboration des offres, négociation). 

Une bonne connaissance de la langue allemande est Indispensable. 

Voiture de fonction fournie en raison des déplacements fréquents. 

Résidence région parisienne. 

techniciens S. A. M. 

responsables dennstaSetionla mise en route l'entretien des réparations de matériels de 
haute performance, ainsi que de h formation des utSIsateuts. 

Ces postes -S pouvoir de suite -conespondraient, après une formation assurée par nos 
sons, ê des jeunes élecxronklens ou électro-mécaniciens, débutants ou a^nt quelques 
années d’expérience dans, une fonction swnflsin» titubtres dUn BT5 ou DUT. Une 
orientation Informatique serait appréciée. 

Connaissance de la langue allemande indispensable, 
nombreux déplacements en province. 

Voiture de fonction fournie. 

nous vous remercions <radtesser votre candkériure avec CV. photo et prétentions é: 
5CHEHCH SA -tV^Webbê -Service du Personnel - 
chemin neuf- OP 17 - 70200 OIAMBOURCY. 



R. BABBÉT-DE-JOUY 
Dana h6wl part. Napoléon îll, 
2 sompt rtc.. 2 ch.. 180 m*, 
2 parie. Prix élevé justifié. 
DORESSAY. 624-93-33. 


M* VILUEH8 Bal Imm. pierre 
da T., ravalé 6* asc.. VUE. gda 
récapt. 3 ehbres. 2 bains, 
2 wc.. cuis, équipés, décora- 
tion i affa lé e, pour, achat parie, 
et studio ind. EXCLuàvrre 
S. MEYRAT, 531-61-10. 


LIMITE B*. 9*. 2/3 p.. 80 m>, 
nés., s. boa, 2* ét.. très dair. 
AL GRAIN 286-00-59. 


CONDORCET (pr) 

Entrée. double-fiv.. poutres, 
cheminée, cuis.. GaHa-de-bains 
moderne. 2 chbras, wc. os- 
cens. cff. oenL 387-71-86. 


Hôtel particuHer 10 p.. 600 m*. 
développés s/3 plans, calme. 
Algrabv 286-00-59- 


Près Hflpital St-Louis 

2 P., 198.000 F 

CUISINES ÉQUIPÉES, 
SALLE DE BAINS. POUTRES. 
TéL 2S4-1 1-83. 



SUR LE BOIS 

imm. 1960, grd liv. (50 m’), 
2 cMxm. s. ds bna, baie., parie. 
Téléphone : 374-73-50. 


appartements 

achats 


URGENT, pcox. M* W AG RAM. 
fiv. + 2 chbrea, cfL agenças 
aoWchéss. Téléph. 622-07-77. 


GROUPE DORESSAY 

recherche pour DIPLOMATES 

APPTS 150 A 250 m ! 

ACHAT ou LOCATION 
Rive couche. 8*. 17*. NeuiUy. 
TMéphone : 824-93-33. 


Rechercha urgent. 110 à 
140 np. Pons, préfère 6», B*. 
7*. 14*. 15*. 16*, pale cpt chez 
nob. 673-67-80 même le eoa. 


Rechercha 14 3 p., 
préfère 6*. 8*. 7*. 12*. 14*. IB* 
et 16*. avec ou sans travaux. 
PAJE COMPTANT. cheB notaire. 
873-20-67, rnôme la soir. 


Jwn PEUUJLAOE. B4. av. ds La 
Mone-Pœquet, 15*. 566-00-75. 
Paie comptant. 16*. 7* arr. 
IMMEUBLES, même occupé*. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 8* 

RÉDACTION D'ACTES 
Télex tous services bureau 

BCE 294-23-93. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social. 

Tél., Télex, secrétariat, salles 
de réunion av. vidéo, bar. etc. 
Locat. courte ou longue durée. 

ACTE, 582-66-00. 


VOTRE SIÈGE 6 PARIS 17* 
domiciliation R.M., R.C. SARL 
constitution St*. 763-47-14. 


COTE D’AZUR VAROISE - BORMES 

- LE CLOS DES MIMOSAS - 

Une résidence très privée 
à partir de 230.000 F 

Votre résidence provençale & 2 km des plages, da part, 
avec piscine ci jardin privatif. 

Livraisafl juin 84. 


SCI LE CLOS DES MIMOSAS 
217, avenue de la Victoire, 83000 TOULON, 
m : (M) 91-53-80 ou (94)71-16^6. 


NOM PRÉNOM 


ADRESSE 



« Unee commareetw 
toc Mw> m«iBi*i.McrtL dus 

CONSTITUTIONS STÊ 

pmcomptoobLeMaaiaMM 

ASPAC 293 JBÛS 0 + 


PME 

spécialisée dans la commercialisation 
de pièces détachées pour machines agricoles, 
située dans la banlieue Nord Ouest de Paris 
et filiale d'un Groupe britannique, 
recherche son 

Responsable Administratif 

Aeé d’environ 35. ans. le candidat, adjoint direct du Directeur Générai, 
animera une équipe de 4 personnes et prendra en charge les fonctions 
comptable, achats et administration générale; la Soaeré est équipée d un 
micro-ordinateur qu’il sera amené à utiliser. 

Ce poste Implique une expérience .concrète des fonctions précitées et 
requiert une grande disponibilité, le sens des responsabilités et de bonnes 
capacités d’adaptation. 

Une connaissance satisfaisante de l'anglais est indispensable. 


Adresser lettre manuscrite + CV + photo sousréf^MMà 
Frédérique CHEMARIN - MmUCONSULT - RECRUTEMENT 
83, avenue Marceau - 75316 PARIS 


NATION, gd 3F.. ratwt noté, bien 
décor*. Mc,. A de xeBe. Bour- 
geois. *88.000 F. 347-57-07. 


200 métras M* 

NEUF T.8Q0 Le 

Dons résidence de quitté, 
appartement opNtioux, 4 pcos. 
double liv., 2 chbras. Prêts 
convogtiapnék. 

TAUX PREFERENTIEL 

M*Bic«tra. 386-10-58. 


CECOGf construit : 

329, ROE LECOORDE 

IMMEUBLE 0AAKI STANDING 

2 ET 3 PIECES 

- 2 P. à partir de 709.400 F. 

- 3 P. * partir de 848.900 F. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

BUREAU da vanta ouvert : 

- Mercredi au vendredi, da 
14 h 6 19 heures. 

- Samedi 20 H 30 è 13 h 30. 
Téléphona : 575-62-78. 


locations 

fll non meublées 
offres . 


ARTISAN lOO F. R.C. ISO F 
Constitution SARL. 2.000 F. 
S.O.M.. 2 t. nia Fécamp 112*1 
340-24-54. S. faub. Poisson- 
nière, 9*. 10*. Tél. 7 7 0-54-66. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 82 
secrétariat, téléphone, télex, 
toc. bunr meublés. Boulogne, 
démarches, constitution stés. 
ACTE 92. 603-38-32. 


VOTRE SÉGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitutions da Sociétés. 
Démarchas et tous services. 
Permanences téléphoniques. 


locaux ; 

I ; commerciaux 


Ventes 


BOULOGNE. M* Jaan-Janrès, 
GARAGE-REMSE. en toute ppté. 
90.000 F. VBWEL 628-01-60. 

Locations 


.^ÂUBOUHG POISSONNIÈRE 
local commercial 100 m*, 
2- étage. 63.000 F par an. 

TEL : 225-67-01 


: fonds - 

de commerce 


Ventes 

CINÉMA A VENDRE : deux 
sellas Arts et Essai, bien im- 
plantées culturellement dans 
centre de grande vêla univarsr- 
tairn du Sud-Est. Bon état glo- 
bal. Chiffre d’affaires sud. è 1 .2 
million de francs (120 millions 
d'anciens francs). Soutien fi- 
nancier de l'Etat à percevoir. 
CofTv. S axptonam dynamique. 
Ëcr. s/n* 7.920 fa Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des italiens. 75009 Péris. 


355-17-50. 


Nous cherchons pour des mrestissears allemaids 

fermes, propriétés, 
châteaux, forêts 

Offres iaKjo’à 50 millioaï de francs français de particulière 
cl d'agents à Paradleshof-lnunobüicr D 84 31 Amhofer. 


Las PARTICULIERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties cBsponibles. 
OFFICES DES LOCATAIRES. 
Téléphone ; 298-58-46. 




Pour CADRES SUPÉRIEURS 
et PERSONNEL IMPOR- 
TANTE , SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE PÉTROLIÈRE recherche 
oppts et villas Pans et environs. 
LOYERS ASSURÉS POSStS. 
Tél. : 603-37-00, p. 64. 

( Région parisienne 7 


Pour Stés euro p éennes cherche 
villas. pavOlora pour CADRES. 
T. 889-89-66, 283-67-02. 


Société de tEshibatioa de DISQUES H dé vidée- 
Cassettes filiale «Ton groupe mU tnurtl onal, 
m&ezT&e pcor la bsalieoe Est de Paris. 

CHABGÉ D’ÉTUDES (B. on F.) 

rattaché â la direction financière H assurera notant- 
ment ftaseaMe des érodes de reotrtrilfté, btirrépsr»- 
tioa da budget et le suivi des statistiques dt> reardré. 

poste oeariendndt i ho* personne ifi|t(5mée (Tnae 
grande école commerciale et nécessite ne maîtrise 
satisfaisante de Huglais. 

Eataver lettre manosefil* avecCV, pbato ef prélea- 
tiens ss rêf. 35118. è HAVAS CONTACT, L place du 
Palab-Rojal, 75001 PARIS. 


IMPORTATEUR article* 
eportswear d’Extréme-Oriant. 
antièrament informatisé 
(IBM 38). réalisant un C-A- 
importam. recherche Itora très 

rapidement 

COLLABORATEUR/ICE 

Expériment é (a) connaissant 
partait amant prooédurac d’im- 
portation. crédits documen- 
tairae. retatiom bancaires. CH ec 
relation» transitaires. 
Connaissance anglais Indtsp. in- 
fomna tique eppréciée- 
Sabtira motivant è déterminer 
salon ratRpérianea. 

Adresser CV. ou tél. pr r.-v. : 

M. GtAN. «té CAREL, 
26/28. rue d'Aboukir. 75002 
PARIS. TéL : 508-46-00. 


Superfue 60 m 1 en 2 appu 
da 2 p. ensemble ou séparé- 
ment, duplBs posa., à rénover. 
pScT 425TÔ00 F. 
Téléphone : 564-74-86. 


OR* LOORMEL 

Imm. récent, tt cft. parti. 

2 pièces, entrée, cuisine, 
bains, soloü. Prix intéressant. 
90, avenue FétorFoura. mar tfi. 
me rc redi 14 à 17 h. 


FLANDRfN ancien 
180 m’, 8 P.. 2 services 
HAUT STAND. 636-30-32. 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 
RC 160 F, SARL 180 F. 
Constitution rapide da société. 
GSMP. 4. r. des Deux-Avenues, 
13». 688-86-11. 54, rue de 
Crimée. 19*. 607-62-00. 


EXCEPTIONNEL 
La Rochelle centre imm. mdé- 
pendem. ZOO ro» vitrine, bon 
étet.posaib mixte, loyer 
60.000 F. annuel + œeeion 
Ratifiée. 662-82-14. 


Siège social 

DOMICILIATIONS 

Toutes démanches 
France services 
577-88-66. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 17*. 
Constitution SARL. RC, RM. 
Secrétariat, télex, téléphone. 

SRB 293-22-95. 


Ventes 

bon m 

Pptaire vd BUREAUX DE 
GRANDE QUALITE, parkings, 
excellente locataires. 

Prix 3.500.00 F. 
Excellente rentabilité. 
R.C.L 768-12-21. 


.-.villas .-y 


LE PERREUX/MARNE 

TRÈS AGRÉABLE MAISON 
Conception récente 
SéJ. 45 m 1 4 chbras. calme, 
aolail, très belle affaira. 


maisons 

de campagne 



4P. . 

i,;..; / : ^:ixpr.ppnçte$ 


MOULM A RESTAURER 
G mn DE BAGNOLES-DE-L’ORNE 
aur 4.6 ha da terrain, très v tri- 
ton né. dont 1.5 ha en étang, 
cascade, bief. Murca. 4 corps 
de bât., gros oeuvra en bon 
état. Cadre magnifique. 
500.000 F. (32) 36-48-68. 


OFFICE INTERNATIONAL ra- 
dier ohe pour sa direction 
beaux a ppta de etandlg 4 p. 
et plue. T. 2B5-1 1-08. 


I , immeubles | 


PRÉS ORLY a ; a venue. Imm. 
de rapport construct. 1969. 
edei et habitation sans travx. 
TotM2JBOO.OOOF.nnc. 11 96. 

283-88-27. 

PARIS MAGENTA 

imm. de rapport, 916 nf ntilea, 
2 apparteme n ts Itoras. 

Prix: 3. 700. 000 F. 

J.-M. LE VET S. A 


viagers 


2 P. occupé fme 82 e.. 50.000 
+ 1.250. Imm. eorr.. tapis es- 
caEer. rua La Conderrrine Crus. 
8, r. La Boétie. 268-19-00. 


F. CRUZ, 266-13-00 

8. RUE LA BOÉTIE-8* 

Pk rentes index, garanties. 
Etude gratuite eSacrète. 


Part, vd grde maison ancienne, 
Il cft. Chf. cani. ds villege Vau- 
cluse. 27 km. Avignon. 

VOE ADMIRABLE 

7 noes. s--de-bs. culs-, salle 
voûtée. Bataillant, superbes. 
Dépend., beau iardln 200 m 1 , 
exposrdon Est-Sud. 12 fenêtres 
Sur colline préservée. 

1.460.000 F. mois 

1.350.000 F. si paiement rap. 
<801 20-32-78 de 9 h è 13 h. 


Vivez dans un château. 
1 heure de Paris Ouest, magni- 
fique parc, tennis, équitation 
130 m». boiseries. 390.000 F. 
130 m» + comblée. 2* étage. 
260. 250.000 F. Grands stu- 
dios : 120.000 â 160.000 F. 
Tél. : 326-98-86. 


47-VILLENEVOIS. couse suc- 
cession. vds beau manoir. 
10 P.. 3 b., 2 tours, terrasse, 
dép.. 2 ha, parc dos -h forât 
26 ha. ruisseau. 1.260.000 F. 
Cob. JAHGEAU. 47500 Libos. 
Tél. 163) 71-01-28. 


OUEST 25 KM 

Centre Paria, particulier vend 
très belle propriété, aménage- 
ment luxueux, état impeccable 
360 m» tubiteblea ■+■ maison 
gardian 100 m 1 aur 4 OOO m* 
pane paysager. 
Téléphone HB 260-68-13. 


CHANTILLY-SUD 

CENTRE DE LANIORLAYE 
très belle demeure caractère 
pierre. Réception 100 m’. ctri- 
sina équipée, salle de jeux, 
4 ehbres. n ch, grenier aména- 
geable, dépend. 1.600 m 1 dos 
mure, adossée bu château. 
Prix 1.350.000 F. exception- 
nel. T. 18 (4) 421-46-27 h Dur. 


BfltINOY. befle ppté de style, 
très bon étal. 10 P-. 300 m 1 , 
parc 1900 m>, résidentiel. 

AL GRAIN. 266-00-69. 


PRÈS OU BOIS 
DE VINCENNES 

400 MÈTRES R.E.R.. BELLE 
MAISON s/ 600 m> terrain, 
séjour 60 m-’. 4 /S chbras. 
PARFAIT ÉTAT 

DEMICHELI 

873-60-22 et 47-7 1. 


- hôtels 
particuliers 


XIV*. R. DES ARBUSTES 
Jobe maison Louis Philippe 
7 p. 4- tard. 1BO m 1 , garage 
DORESSAY, 624-93-33. 


225-12-03. 


terrains 



Piscine privée 
et tennis. 


laeoHii» 
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ÉTRANGER 


SOCIAL 


Au Mexique, la rechute 


j Mexico. — Le gouvernement 
; mexicain est généralement consi- 

< déié comme le meilleur élève de la 
classe par les « professeurs » 
du FM], qui applaudissent le pro- 
gramme d’austérité mis en place 
depuis le 1 B décembre 1982. Mais 

< l'économie mexicaine va mal, ce qui 
; explique que le président, 

M. Miguel de La Madrid, ait signé 
conjointement avec les présidents du 
Brésil, de la Colombie et de l’Argen- 
tine le document - véritable cri de 
révolte — rendu public le 19 «naj 
(te Mande du 22 mai). 

Le marché noir a fait sa réappari- 
tion. Le dollar y est acheté 2 plus de 
200 pesos contre 180 dans lés ban- 
ques. La décision, annoncée le 
; 19 mai, de réduire de 500 à 100 la 

quantité de dollars que les touristes 
? mexicains peuvent acquérir quand 
ils sortent du pays ne peut qu’accen- 
tuer le phénomène. Elle survient en 
outre au milieu d’une mini-panique, 
qui, ayant commencé au début du 
mois de mai, a pris la forme d'une 
nouvelle fuite des capitaux des gros 
et des petits épargnants. 

, Ce mouvement a deux causes. 
Lors du défilé du 1 er mai, des cock- 
tails Molotov ont été jetés contre le 
i palais présidentiel, d’où M. Miguel 
de La Madrid assistait aux tradition- 
nelles cérémonies. Le gouvernement 
y a vu la main de l’étranger, même ri 
les fautifs étaient de jeunes étu- 
diants. En outre, sur des pancartes 
portées par les ouvriers, le président 
* — normalement intouchable - était 

l’objet d’attaques directes. 

Qu'il s’agisse d’une réaction gpon- 
| tance ou d’un avertissement lancé 
par la (Erection des syndicats offi- 
ciels, le signe n'est pas de bon 
augure. Il annonce que la patience 
des travailleurs, qui ont supporté 
une chute do pouvoir d'achat sou- 
vent voisine de SO %, est à bout. * 



La Grande Tradition 
Hôtelière â votre ser- 
vice pour mieux appré- 
cier tous les bons 
moments de votre 
séjour â Luxembourg. 


De notre correspondant 

L'autre cause est liée à l'évolution 
des prix : le taux d'inflation dépasse 
largement les prévisions gouverne- 
mentales. L'augmentation de 33 % 
de l'essence fin avril a entraîné du 
jour au lendemain une explosion de 
tous les prix dans des proportions 
souvent supérieures. La hausse des 
prix a été de 21.5 % entre le ^Jan- 
vier et le 30 avril. Elle pourra diffici- 
lement être inférieure à 60 % à la fin 
de l'année (les salaires doivent aug- 
menter de 20 % environ en juin). 

Cette inflation pose des pro- 
blèmes sociaux évidents - dont la 
manifestation du 1 er mai est un 
indice. — mais également des pro- 
blèmes monétaires. Alors que l'aug- 
mentation des prix aux Etats-Unis, 
(avec lesquels le Mexique réalise 
70 % de ses échanges) est faible, le 
glissement quotidien du peso par 
rapport au dollar (13 centimes par 
jour) équivaut à une dévaluation de 
moins de 30 % seulement à la fin de 
l’année. Un nouveau réajustement 
est donc inévitable, qu’il soit opéré 
brutalement ou par l'intermédiaire 
d’un dérapage accéléré, faute de 
quoi l’achat de dollars redeviendra 
la meilleure affaire passible pour les 
Mexicains. 

U chute des importations 

Dans le domaine du commerce 
extérieur, le Mexique peut se félici- 
ter d’avoir enregistré un solde positif 
de 4 milliards de dollars en 1983. Le 
succès comptable ne fait aucun 
doute: mais si les exportations 
industrielles ont augmenté de 10 %. 
les ventes de produits primaires ont 
légèrement baissé. 

En fait le redressement s’explique 
par un arrêt brutal des importa- 
tions: 7,7 milliards de dollars en 
1983 contre 14.5 milliards en 1982 
et 242 milliards en 1981. Cette 
chute est préoccupante puisqu’elle 
ne permet même pas de maintenir 
en état l’infrastructure industrielle. 
A court terme, elle a des effets très 
sévères sur la production et l’emploi. 
Le produit national brut a diminué 
de 4,7 % l’an dernier. 

Le gouvernement multiplie les 
plans d’encouragement à l'exporta- 
tion ; mais il se heurte au fait que 
depuis quarante ans l’industrialisa- 
tion s’est réalisée grâce à des 
mesures clairement protectionnistes, 
avec pour objectif le développement 
du marché interne grâce à l'utilisa- 
tion des ressources naturelles. 

C’est dans ce cadre que se situent 
les dimensions actuelles du pro- 
blème de l’endeuement. L 'augmen- 
ta tirai des taux d’intérêt pratiquée 
par les banques des Etats-Unis coûte 
12 milliard de dollars par an au 
Mexique et oblige à reconsidérer 
tome la stratégie de renégociation 
de la dette extérieure suivie depuis 
deux ans. L’idée de base consistait à 
rejeter aux calendes le rembourse- 
ment du capital, mais à continuer à 
payer les intérêts. Mais ceux-ci ont 
atteint on tel montant qu'il ne sera 
bientôt plus passible au Mexique de 
tenir ses engagements. 

Le gouvernement vient par exem- 
ple d’obtenir un nouveau prêt de 
3,8 milliards de dollars dans des 
conditions plutôt favorables. Mais il 
a consisté en un simple jeu d’écri- 
tures entre banques étrangères, car 
il a servi à payer les intérêts du prêt 
antérieurement acquis. Pas un 
« cent • n’est rentré dans le pays. A 
l’inverse, dès la fin du premier 


semestre, il faudra débourser 
210 millions de dollars d’intérêt sur 
ces 3,8 milliards dont le Mexique 
n’a pas vu la couleur. 

En 1985 la somme des rembourse- 
ments à différents titres devrait 
s’élever 2 18 milliards de dollars 
environ. En outre, si le gouverne- 
ment veut atteindre une croissance 
du PNB de l’ordre de 3 %, indispen- 
sable pour préserver la paix sociale, 
il sera obligé de laisser les importa- 
tions remonter à 17 milliards de dol- 
lars. Le pays aura donc besoin, au 
total, de 35 milliards de dollars envi- 
ron. Or les exportations, sauf remon- 
tée — non prévue — du prix du 
pétrole, devraient se situer entre 23 
et 25 milliards de dollars. U reste à 
trouver quelque 10 milliar ds de dol- 
lars. un minimum, selon certains 
experts. 

Un phénomène nouveau est 
apparu au cours des dernières 
semaines, à savoir que l’impossibilité 
de payer ne fait plus de doute pour 
personne. Les discussions ne portent 
plus que sur la date à laquelle le 
phénomène ne pourra plus être mas- 
qué. Il reste i savoir à cette situa- 
tion donnera lieu à une nouvelle 
négociation et en quels termes, ou & 
une décision unilatérale. La consti- 
tution d’un front des débiteurs 
latino-américains, si elle prenait 
corps, donnerait en tout cas force à 
la menace de cessation des paie- 
ments. 

FRANCIS PtSANI. 


Au x Etats-U nis 

QUATRE PRÉTENDANTS 
POUR LA REPRISE 
DE LA BANQUE 
CONTINENTAL ILLINOIS 

Quatre établissements (deux 
américains et deux institutions 
étrangères) se sont portés candidats 
au rachat de Continental Illinois 
National Bank and Trust Co, la hui- 
tième banque des Etats-Unis sauvée 
de justesse de la faillite fl y a quel- 
ques jours (le Monde des 16 et 
19 mai). Tout ca apportant cette in- 
formation. la Fédéral Déposât Insu- 
rance Corp (FD1C), l'organisme fé- 
déral qui a mis en place le filet de 
sauvetage de la célèbre banque de 
Chicago, s’est refusé à révéler l'iden- 
tité de ces quatre banques. 

Toutefois, dans les milieux spécia- 
lisés, il ne fait aucun doute que 
seules les grandes banques peuvent 
être intéressées par une opération de 
rachat qui permettrait au nouvel en- 
semble de gagner trois ou quatre 
places au classement des grands éta- 
blissements bancaires des Etats- 
Unis. Pour sa part. M. Barry Sulli- 
van, le président de la First National 
Bank of Chicago, a officiellement 
indiqué que son établissement n’ex- 
cluait pas de présenter une offre de 
rachat de la Continental Illinois, 
confirmant ainsi les informations qui 
circulaient depuis quarante-huit 
heures dans la communauté finan- 
cière, où la rivalité (de longue date) 
entre les deux établissements était 
notoire. Par ailleurs, les noms de la 
Chemical Bank de New-York et de 
la Security Pacific de Los Angeles 
sont également avancés, mais les 
pronostics sont beaucoup moins as- 
surés sur Tidentité des deux autres 
candidats de nationalité étrangère, 
encore que certains établissements 
britanniques et japonais de premier 
plan sotem dans la course. 


(Publicité) 


René-Jacques Escudé : le monde 
du transport face à un nouveau défi 

Animée par un dirigeant de trente et un ans, R. Escudé est 
aujourd'hui considérée comme l'une des entreprises les plus 
dynamiques du monde du transport. Une profession qui - selon 
René-Jacques Escudé — « n'a pas d'autre alternative que de 
devenir un prestataire à services complets ». 


Q. z Que signifia pr e statair e à 
services complets «tans le do- 
maine du transport ? 

R. -J. E. : Tout sanptonrent être en 
mesure de « prendre en charge » le 
produit dès sa sortie de la chaîne de 
production jusqu’à (a livraison à son 
destinataire. En assurant, entre les 
deux, f ensemble des services logis- 
tiques : manutention, stockage, éti- 
quetage, emballage, transport. 

Q_ : _ C’est évidemme n t plus 
que du simple transport ! 

R .-J. E. : Ou ! Et c’est f avenir 
d'une entreprise comme fa nôtre. 
L'enjeu est simple : ou notre profes- 
sion réussit cette mutation, et les 
profe s si o nnels du transport trouve- 
ront leur place dans le contexte 


économique en devenant les « par- 
tenaires indispensables » de leurs 
clients, ou nous manquons cette 
opportunité... et le secteur du 
transport sera confrontée à des dif- 
ficultés croissantes. L’enjeu est de 
taiBa. Et il implique â la fois les en- 
treprises de transport mais aussi 
leurs clients, leurs fournisseurs et 
les pouvoirs publics. 

ÛL : Quels sont tes avantages de 
votre logistique, R. Escudé 7 
B.-J. £. : Elle évite au chef (T entre- 
prise « d’atomiser ses services de 
distribution (stockage, manuten- 
tion, conditionnement, transport...!. 
(...) Elle lui permet de bénéficier 
d’une organisation fiable, bien ro- 
dée et nécessairement plus écono- 
mique. 


(...) Elle lui donne la possibilité de 
maîtriser parfaitement son coût de 
distribution. En effet, son contrat 
est déterminé forfaitairement. 

(...) Elle simplifie considérablement 
la tâche de l'industriel qui trouve 
auprès de notre groupe un parte- 
naire unique. 

C'est pour répondre à ce type de 
besoins que notre Groupe est au- 
jourd'hui tout è la fois transporteur, 
commissionnaire de transport, 
loueur de matériel, entreposeur... et 
franchiseur. 

Q. : ‘ Vous ave*, on effet, été le 
premier à adapter le principe de 
b franchise au monde du trans- 
port Pourquoi la franchise 7 
B.-J. E- : Là encore, pour répondre 
aux besoins du marché — et de la 
profession. 


Qui a peur de M. Paul Marchelli ? 


Qui a peur de M. Paul Mr 
choITi, nouveau président de ta 
CGC 7 Lors du congrès de Ver- 
sailles, un délégué qui aurait pu 
être son concurrent, lui a tancé : 
c Tu inquiétas par ta fougue, que 
certains apprécient et que 
d'autres craignent a « La jour où 
je n'inquiéterai plus, lui a-t-3 
répRqué, le moment sera venu de 
me retirer. » Mais M. Marchetti, 
que certains surnomment € le 
petit Bonaparte a, d'autres cle 
Nrcourf du sytvScaBsme », n’est 
pas venu jouer l'intérimaire. Né à 
Paris le 11 juillet 1933 (son père 
était communiste et ami de'Tho- 
rez. mais il a été < exdu » du 
parti), il compte bien accomplir 
trois mandats de trois ans et se 
retirer, donc, è soixante ans. 
Maintenant qu'il a réalisé son 
ambition, cet homme intelligent 
et sûr de lui va gouverner avec 
fermeté. U attend des membres 
de son exécutif, taillé sur 
mesures, une * volonté de servir 
constan t e et irtffexfote ». Autori- 
taire, 3 sait rappeler è l'ordre le 
mouton vert sans aménité : t Eh 
bien, monsieur, a-t-il tanoé è un 
congressiste, sj vous n'avez pas 
trouvé déjeunes pour vous.rem- 
piacer, c'est que vous avez mal 
fait votre travail. » 

Il a franchi les obstacles 
comme un jockey, dont 3 a la 
taille. Après quelques études de 
droit à Aix, il n'a cessé de grim- 
per an dotant son arc profession- 
nel de muftgiies cordes. On le 
trouve ouvrier métallurgiste è 
Marseille, employé, technicien, 
agent de maîtrise, chez Vailotf- 
rec. représentant en machines è 
coudre chez Singer, ingéniât? 
conseil La formation profession- 
nelle. i connaît Cadre à l'expor- 
tation, il est directeur commer- 
cial adjoint dans une entreprise 
de conditionnement alimentaire 
d' Alfortville lorsque, en 1968. «i 
an après avoir pris sa carte à la 
CGC, il mène une grève. Cette 
action syndicale le conduit au 
chômage, qu'il subira pendant 
dix-huit mois avant de trouver un 
poste de cadre de direction dans 
('entreprise CJanrt (moteurs élec- 
triques) à Montrouge. U la quit- 
tera en janvier 1981, partageant 


star* son temps entra le ConseS 
économique «t social et la CGC. 

- II « n'entre pas » en syndica- 
lisme, B l'investit. Ce travailleur 
méthodique a retiré de son admi- 
ration pour Napoléon le sens de 
la smnéfpe. En 1971; il préside 
le symficat parisien de la métal- 
(urgîa. En 1972, -fl est secrétaire 
général de la fédération CGC de 
la métallurgie, dont B prend la 
présiden c e en 1975 (B passera 
officiellement te main an septem- 
bre 1984 è M. Chaffin). 

M. Marche* sait s'impliquer 
sur le terrain, qu'M s’agisse du 
conflit Lip ou du conflit Menu- 
france. On te décrit comme « chi- 
raquien » — il est favorable A la 
participation gaulliste et prône la 
co-surveillance, — ■ mais c'est 
plus subtB, et en bon flbérel prag- 
matique. B sait avant tout poüti- 
quement sentir levante, de reffi-. 
cécité. Il est d’abord 
« msrehaffien », même si, dit-il, 

« te marchetBsme n'existe pas ». 

U a combattu durement M. Barre. 

K combat sévèrement M. Mau- 
roy. «Banni» sous l'ère Mal- 
terre, .il a vivement combattu te 
e synÔcaEstne de salon» de la 
présidence de M. Charpentié, de 
1975. è 1979, s'alitent avec. 
M. Menu en 1975, le concurren- 
çant en 1977 comme candidat à 
la présidence, pua le soutenant 
au bon moment en 1979. Sacré- . 
taira général adjoint de ta CGC en 
.1979, délégué général en 1981, 
il était l’homme fort depuis 1980* 
avant d’en être le chef en titre. 
Bon orateur mais ha sachent 'pas 
discipliner son langage; M. Mar- 
chait] est d'abord sensible A 
le effèt-médûas ». qui peut, te 
conduire un jotr A dénoncer te 
premier ministre et le lendemain 
à mettre en relief les aspects 
positifs de sa poétique. Amateur 
de musique classique, remarié et 
père de deux enfants, M. Mar- . 
chelB ne se programme pas. H 
surprend en permanence. Mais il, 
programme un livra pour 
l'automne qui lui p e r m ettr a , - 
peut-être, de clarifier son e nou- 
veau syndicalisme ». 

MICHEL NOBLECÔURT. 



Au cours de soir assemblée géné- 
rale annuelle, réunie à Clermont- 
Ferrand pendant le week-end, et 
consacrée à l'insertion des handi- 
capés mentaux, l’Union nationale 
des associations de parents d’enfants 
inadaptés (UNAPEI) n'a pas 
ménagé ses critiques au gouverne- 
ment. Le samedi 19 mai, M. Jean- 
Claade Cousin; président de 
r UNAPEI, a exprimé la crainte 
«que les handicapés mentaux ne 
soient les laissés-pour-compte de la 
rigueur *. Il a dénoncé « les 
silences » du ministre des affaires 
sociales et ses « promesses toujours 
répétées - depuis six mois à propos 
du paiement do « forfait hospita- 
lier » de 21 F par jour par les handi- 
capés adultes dans les hôpitaux. 

n a, d’antre paît, re gr et t é les obs- 
tacles qui rendent • difficile, voire 
impossible, notre mission d’inser- 
tion des handicapés mentaux ». 
Selon l’UNAPEZ, en effet, il 
manque 12000 places dans les 


centres d’aide par le travail, car 
1 [ % seulement des 5 000 garçons et 
filles dé vingt ans sortant des ins- 
tituts médico-professionnels sont 
aptes au travail dans des. conditions 
normales, et la moitié seulement 
trouvent un emploi, malgré les 
efforts faits par les administrations 
et certaines entreprises; au total, 
] 000 motivent un travail, soit en 
milieu ordinaire, soit en milieu pro- 
tégé. On évalue actuellement le 
nombre des handicapes mentaux en 
France à un million, doat 700000 
âgés de cinq à vingt ans. 

Devant une assistance parfois 
houleuse, M. Edmond Hervé, secré- 
taire d'Etat à la santés a rappelé 
qu’ « U avait à géra; les exigences, 
dans le cadre des contraintes écono- 
miques actuelles ». mais il - a pris 
l'engagement, au nom du premier 
ministre, que des solutions seraient 
arrêtées dans le courant du mois de 
Juin » pour le problème du forfait 
hospitalier. *. *" 


Notre objectif : offrir aux industriels 
le service personnalisé de bons 
« professionnels-artisans > du 
Transport, et offrir à de « bons pro- 
fessionnels du transport » une 
structure d'accueil et les moyens 
d'exercer leur métier en toute indé- 
pendance, tout en bénéficiant de 
l’appui et des services d'une organi- 
sation de fret efficace. Enfin, conso- 
lider te diversification du Groupe sur 
un créneau porteur : le transport de 
produits volumineux. 

Q. La franchise R. Escudé est* 
elle une réussite 7 

R. -J. E. : (...) EHe a dépassé nos 
prévisions : 40 franchisés en moins 
de six mois ! Et nous avons reçu des 
centaines de candidatures... D’ici la 
fin de l'année, notre réseau de fran- 
chise regroupera, sans doute, 
quatre-vingts professionnels. 

Cl: La diversification est votre 
cheval de bataille ? 

R.-J. E. : Je ne connais pas de 
meilleures solutions pour optimiser 
nos chances de développement. Et, 
jusqu’à maintenant, cette stratégie 
nous a plutôt réussi. En dix ans, le 
Groupe R. Escudé esr passé de 
soixante à deux cent cinquante sa- 
lariés et de cinquante à six cents 
cartes grises. En réalisant un taux 
d'expansion moyen de 25 % par an. 
Ceci grâce â une diversification : 
géographique : Le Groupe R. Escudé 
a étendu sa zone d'influence sur 
toute la France (Grenoble, Lyon, 



Paris. Lifte, Le Mans. Na rites, -.Perpi- 
gnan...) puis sur toute l'Europe 
(Grande-Bretagne, ttaUe,.. Espagne, 
RFA. Benelux, Portugal. Grèce...) ; 
commerciale : En deven ant tin spé- 
cialiste reconnu du transport de 
produits volumineux et, d'autre 
part, en développant' notre clientèle 
dans de nombreux secteurs écono- 
miques avec d'autres produis ; 
structurelle : En: proposant une lo- 
gistique de prise en charge de- tous 
tes proMômes de distribution: 

Q* : Vous avez, 'évidem me nt 
d'autres projets ?.. 

R.-J. E : Oui ! Ma» 3 est trop tôt 
pour en parier. ' 


LE NOMBRE DES CHOMEURS 
INDEMNISÉS A DIMINUÉ 
DE 4,2% AU MOIS D'AVRIL 

Selon, h» statistiques provisoires 
publiées -par- rUNEDIC, le nombre 
des chômeurs^ indemnisés a baissé de 
42 % en avril, par rapport au mois 
de mais. Ce résultat s'explique en 
partie par la redistribution des allo- 
cataires dès ASSEDIC entre le sys- 
tème d’assurance et’-te régime .de 
solidarité rendue nécessaire par 
TappEcatiaa, à compter du l* avril, 
dis Tacoord intervenu entre tes parte- 
naires, sociaux et, FEtat. Ainsi les 
17000 sidérurgistes, indemnisés au 
titre de la. convention .sociale géné- 
rale ont-ils été retirés des statisti- 
ques de 1TJNEDIC. 

Au total, les chômeurs indemnisés 
aa titre du régime d'assurance 
étaient 1 .810 338 à la .fin avril, 
contre L 89Û 904.Ô la fin mars, mais 
seraient' en- réalité .2 046000 si l’on 
prend en compté tes demandeurs qui 
bénéficieront, d'une allocation avec 
effet rétroactif. Toutefois, fait 
observer rUNEDIC. la baisse 
constatée sé justifie également par 
un retournement saisonnier. 


RÉâ£MB«TATK)N 
PLUS SÉVÈRE 
POUR LES IMMIGRANTS 
MAGHRÉBINS 

- Que nouvelle réglementation de la 
circulation des. personnes entre la 
France et les trois pays du Maghreb 
(Algérie; Maroc, Tunisie), destinée 
à lutter contre ;rinunigration clan- 
destine, a été publiée dans le Jour- 
nal officiel du dimanche . 20 mai. 
Ces nouvelle» dispositions, qui entre- 
raient en vigueur 1e 1* juin, résul- 
tent des accords conclus le 31 août 
1983 avec ces trois pays. 

Elles prévoient que Jeun ressortis- 
sants venant en .France pour un 
séjour inférieur à trois mois devront 
présenter, outre leur passeport en 
cours de validité, une cane de 
dâterquement à deux volets dûment 
remplie ët. visée -par les autorités 
frontalières dn lieu, d’embarquement 
et. dans le cas d'iih voyage aérien, 
maritime ou ferroviaire, lin billet de 
retour. on un billet «circulaire ». 

Les candidats an voyage devront, 
d'autre part, être munis d’une 
‘ J attestation d'accueil émanant de 
làpeçsànne qu domicile de laquelle 
Üf se'propooent de résider pendant 
leur séjour en Frû*ce *v Les ressor- 
tissants maghrébins rêâdènt réguliè- 
rement dans un pays membre de la 
CEE. ainsi qu'en Espagne; au Portu- 
gal où en Susse, serrait exemptés de 
cette mesure, mais devront présen- 
ter, en revanche, aux autorités fron- 
talières un -titre de séjour d'une 
durée égale ou supérieure à un an 
& deçà de cette durée, le diptyque 
sera érigé. ~ -, ' 


Le do ssier Ci troën 

WDKCTWNPR0®L£ TEMPS 
DElAffiFLEXION 

■ Avec la fin.' de l'occupation des 
usines -Citroen par la CGT et la 
reprise 1 progressive dn travail (lt 
Monde du 22 mal), la balle est 
désarmais. dans le camp de la direc- 
tion prafrToûverture.de négociations 
avec les syndicats. Le président de 
la firme, M. Jacques Calvet. a ren- 
contré lundi en débat d’aprês-midi 
M. Pierre Mauroy. Rien n’a filtré de 
cet entretien, M. Calvet ayant pris 
soin d’éviter les journalistes à sa sor- 
tie de l'hôtel Matignon, et l’entou- 
rage da premier ministre n’ayant 
drainé aucune information sur les 
propos éc h an g és. On peut cependant 
penser que la rencontre n’a débou- 
ché sur rien de précis : la réunion 
extraordinaire du conseil d'adminis- 
tration de te 'firme pour tirer les 
conséquences du refus provisoire de 
deux mille licenciements par le gou- 
vernement, n’aura pas lieu ce mardi 
comme prévu, et aucune date n'est 
eocorefixée. 

Lundi, M. Pierre' .Bérégovoy, pre- 
nant Ift. parafe lors d’une réunion à 
meulières (Nord), a invité direc- 
tion et syndicats de- Citroën à 

• ouvrir une négociation sérieuse » 

pour, discuter du sort des ouvriers 

dont fl. a .refusé le licenciement. Il a 
reproché à « certains * (la direc- 
tion) de «/ôù-e la fine bouche 
devant la' reprise du travail • : 

• Auraient-ils préféré le désordre 
ou- là violence àü- dialogue. la 
reprise du conflit risquant de mettre 
en cause l'avenir de la firme, à une 
décision qui -permet- Je le garan- 
tir ?», demande, ajoutant : 

La direciioa doit comprendre que 
l’arintndre ne donne jamais rien de 
boa, et. qu’il est temps de parier 
sérieusement-' 

Par ailleurs la CFDT d’Aùlnay a 
exprimé son mécontentement sur 1a 
façon dont est organisée la reprise 
du travafl à l'usine : elle' estime 
qu’en reportant celle-ci à mercredi, 
la. direction a « imposé un lock- 
qaf elle «exige te paiement de 
cette, journée ainsi que des Jours de 
grève pour tout le personnel et la 
suppréssion des Journées de chô- 
mage technique pour 1984 ». 
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TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Les ministres de l'industrie des Dix ont donné 
une impulsion à l'Europe 

les relations commerciales entre la CEE et le Japon, 
qui se traàmseat par un déficit, m détrônent de FEo- 
ropc, de 12 mObris de dollars par an. « Les ooKf> 
tares que nous ont faites les Japonais sont très déce- 
vastes, et ht situation m pourra pus durer», a dit 
M. Fabha. IA encore, mandat a été donné i la Com- 
mbsiou pour définir un « plan (faction ». 


ris le 18 mai à Paris sons la friri to ee de 
M. Lauréat Fabius, les dix mfaustres de la CEE 
chargés dé ffndastrie ont affirmé « une nette rajouté 
use action européenne com- 
te domaine des t Ci èe om mmiratt ons , no-' 
Ace aux eanstrneùmrs nmérienhts et Japo- 
nais», selon ML Fabius. Antre volet des fecu u ioM : 


Bruxelles (Conummautés euro- 
péennes). - Les premières décisions 
jetant les bases d’une politique euro- 
péenne des télécominuxiications 
devraient donc pouvoir être prises 
dans un avenir rapproché 

L’industrie e uro pée nn e .'des tâé- 
communi cations, même si sa situa- 
tion parait aujourd'hui plutôt favo- 
rable, a ira avenir incertain en raison 
de plusieurs handicaps particulière- 
ment gênants en cette période de 
mutations. Parmi ceux-ci, les 
experts de la Commission euro- 
péenne mettent l’accent sur te cloi- 
sonnement des marchés, lui-même 
accentué par le caractère national 
des politiques de normalisation et 
d'homologation des équipements. 
Une telle fragmentation se retrouve 
au niveau industriel, oh Pou met an 
point de manière séparée, -des maté- 
riels non compatibles. -Autre fragi- 
lité signalée, la faiblesse de la Com- 
munauté dans le domaine des 
technologies de base qui condition- 
nait le développement des réseaux 
et des services, à savoir en miero- 
flectronique et en informatique. La 
Communauté importe plus de 80 % 
des composants micro-électroniques 
dont elle a besoin. Les experts 
bruxellois notent encore que 
l'absence de concertation à récheDe 
européenne entre les PTT et les 
industriels & propos du développe- 
ment futur des télécommunications 
dans chacun des Etats-membres 
crée une incertitude paralysante. 

Comment surmonter ces handi- 
caps ? La Commission soumettra 
avant le 15 juin un programme de 


De notre correspondant 

travail précis avec l'espoir de faire 
approuver les orientations au plus 
haut niveau, c’est-à-dire par 1» 
chefs d’Etat et de gouvernement Iras 
du conseil européen des 25 et 26 juin 
à Fontainebleau. 

Dans le rapport soumis v end redi 
18 mai aux ministres, h Commis- 
sion préconise la mise en place d’un 
marché commun des terminaux 
grâce à une double action : 1) appli- 
cation uniforme djins la Commu- 
nauté des normes établies au niveau 
international; 2) reconnaissance 
mutuelle par les exploitants des 
réseaux des a gr ém en ts de ces équi- 
pements terminaux. 

En raison des rigidités technologi- 
ques et institutionnelles existantes 
(neuf systèmes de commutation 
cohabitent dans la communauté!), 
la Commission estime que, contrai- 
rement à ce qu’elle préconise pour 
les terminaux, l'ouverture des mar- 
chés d» équipements des réseaux ne 
pourra s'opérer que très progressive- 


ment. Il faut rai qu elque sorte que 
les industriels et les PTT des diffé- 
rents pays-membres s'apprivoisent 
les uns les antres .. . 

Gamme première étape, eBe sug- 
gère de demander aux PTT d’ouvrir 
leius appels d’offres à l’ensemble de 
la CEE pour un minimum à déter- 
miner (par exemple 10%) et préco- 
nise t 

1) La définition d’objectifs com- 
muns à long terme et celle d'un 
calendrier pour les atteindre. Pour 
ce faire, elle suggère la création <ftm 


«groupe pluridisciplinaire d'ana- 
lyse et de prévision » ; 

2) La réalisation de quelques 
projets dTînfrastnicture de télécom- 
munications qui, selon elle, 
devraient avoir un effet mobilisateur 
tant sur l'opinion publique que sur 
les industriels. Ainsi celui proposé 
en avril par M. Laurent Fabius 
d'installer un réseau pilote de com- 
munications avancées (vidéo- 
conférences, visiophonie et transmis- 
sions de données) qui relierait entre 
eux les gouvernements des dix pays- 
membres ainsi que les institutions de 
la Communauté. 

Deux autres projets visant & des 
résultats à {dus long terme pour- 
raient être lancés : il s'agît de la 
mise en place de services de radio- 
téléphonie cellulaire transnationaux 
de la deuxième génération et de 
l'établissement de grands axes trans- 
oonmmnantaircs pour les réseaux à 
larges bandes. Afin d'atténuer les 
déficiences constatées en matière de 
technologie des circuits intégrés, la 
Commission suggère de stimuler la 
recherche en faisant appel à la for- 
mule retenue par le programme 
informatique ESPRIT : la Commu- 
nauté prendrait en charge pour moi- 
tié le financement de projets conçus 
et mû en œuvre par des entreprises 
appartenant à plusieurs Etats- 
membres de la Communauté. Le 
coût pour Us budget européen de ce 
supplément & ESPRIT serait 
modeste : 25 millions d’ECU 
(170 minions de francs) pour UK 
durée de cinq ans. 

PMUPPE LEMAITRE. 


LE GROUPE AMERICAIN ITT 
VA INVESTIR 4,8 MILLIARDS 
DE DOUARS EN EUROPE 

Le groupe américain Internatio- 
nal Téléphone and Telegraph (ITT) 
va accroître ses dépenses de recher- 
che et d'investissement en Europe 
de 50 %. Dans les cinq ans à venir, le 
groupe y consacrera 4,8 milliards de 
dollars, soit près de 41 milliards de 
francs. 

L’essentiel des activités dTTT en 
Europe (6,8 milliards de dollars 
pour un chiffre d'affaires mondial 
de 20.2 milliards de dollars en 
1982) concernant les télécommuni- 
cations, cette décision du groupe 
américain d'accroître ses moyens de 
recherche confirme qu’il entend se 
renforcer en Europe et dans le 
domaine des télécommunications. 
La stratégie du groupe dans les 
années p ass ées avait laissé penser le 
contraire. 

En effet, depuis 1981, les ventes 
du groupe en Europe avaient baissé 
de 25 %. ITT avait perdu ses filiales 
françaises du fait de la nationalisa- 
tion et vendu l'essentiel de celles 
situées en Grande-Bretagne et en 
Norvège. Les difficultés de mise au 
point des centraux de la génération 
électronique System 12 renforçaient 
le recentrage du groupe sur (es 
Etats-Unis et sur ses autres activités 
(services financiers, papier, alimen- 
tation, produits industriels...). 

Le démantèlement du monopole 
d'ATT aux Etats-Unis et la réussite 
du System 12 en Europe {voir le 
Monde de l’économie du 15 mai 
1984) ouv rent de nouvelles perspec- 
tives pour ITT. Sur les 4,8 milliards 
de dollars à investir en Europe. 
3,1 milliards seront consacrés à la 
recherche et 1.7 milliard aux inves- 
tissements et au développement de 
nouveaux produits de télécommuni- 
cation. 


r COMMERCE 


La FNAC déclare la guerre à IBM 

ordinateur sur un bureau [et] faire 
asseoir le dwnt dans un fauteuil 
profond a. 


k En avoir ou pas. a Sous ce 
titre sans équivoque, la FNAC 
déclare la guerre à... IBM. dans 
te dernier numéro de Contact. 
Les quatorze magasins de la 
FNAC (quinze avec celui «tué en 
Belgique! ne vendront pas le 
micro-ordinateur 1BM-PC. Non 
pour des raisons de qualité, pour 
avoir fait passer au bébé du 
géant mondial de l'informatique 
un test comparatif où il se serait 
révélé inférieur à sa réputation. 
Cela était déjà arrivé dans le 
passé, que (8 FNAC refuse de 
vendre un matériel jugé insuffi- 
sant au banc d'essai. Non, il ne 
s'agit pas de cela. Encore qu'au 
passage M. Jacques Parent, 
directeur général de la FNAC et 
signataire de l'éditorial, égrati- 
gne quelque peu le produit : 
« Recette .* prenez des compo- 
sants japonais, saupoudrât de 
logiciels (écrits par les autres 
pour aller plus vite), mettez le 
nom d'IBM dessus et servez vite 
aux informaticiens a, ces infor- 
maticiens traditionnels inquiets 
de voir l'informatique e leur 
échapper a et c leur pouvoir 
avec a. Non. Ce qui ne passe 
pas, c’est le contrôle qu’IBM pré- 
tend exercer sur la distribution 
a pour éviter au produit chéri 
l'horreur du discounts grâce à 
un c réseau de magasins où les 
produits IBM auront leur juste 
place a. Pour être c revendeur 
agréé a, dit M. Parant (et c eux 
seuls auront te droit de vendre 
ries produits IBM. avec de belles 
marges, puisqu'il n'y aura pas de 
concurrent a), il faut leur consa- 
crer à peu près 50 mètres 
(...), c placer le micro - 


A ce point du raisonnement, 
on peut se demander si c'est IBM 
qui a refusé de faire de la FNAC 
un « revendeur agréé » ou si 
c’est celle-ci qui refuse les 
ukases du grand constructeur. 

Pour M. Parent, c'est une 
« question de philosophie a qui 
sépare la FNAC et IBM : c La 
conception élitiste d'IBM a. alors 
que la FNAC soutient l’avène- 
ment d'une informatique 
e accueillante, simple à utiliser 
(...). conviviale, créative a, e pour 
qu'm informatique aussi vive la 
fiberré a. 

On ne sait comment réagira 
IBM. Par le mépris, pour un mou- 
cheron dont le chiffre d'affaires 
en informatique n'est guère que 
de 1,5 à 2 % de celui de ses 
quinze magasins (1,7 million de 
francs) ? Ou en prenant au 
sérieux cette déclaration de 
guerre ? 

Ce qui importe, en fin de 
compte, c'est de créer ('événe- 
ment et, ce faisant, de retrouver 
le punch de ta FNAC d'antan. 
Depuis toujours, la FNAC a ainsi 
avancé, par coups de gueule, par 
coups de publicité, la meilleure, 
celle qui fait qu’on parle de vous. 

Le fait que très récemment la 
FNAC ait quitté l'agence Impact 
pour porter son budget publici- 
taire à Publias n’a évidemment 
rien à voir. Le revue contact, ce 
n'est pas de la publicité. 

JOSÉE DOYÊRE. 


EL5 USA 


anglais intensif 

UNIVERSITÉ NEW YORK 


DE VRAIES ECOLES DE LANGUES, 36 Rue de Chezy 92200 Neuilly Tel. 637.35.88 
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i (Publicité)- 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 
DÉPARTEMENT DES MINES ET ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


EXTENSION DU RÉSEAU ÉLECTRIQUE DE LA VILLE DE KINSHASA 
ET ÉLEClwnCATTON RURALE DE LA RÉGION DU BAS-ZAUtE 


napccmcmdcla 


du réseau Êfcctriqn 

t(F-Ai> 


lue Africaine de Développement (BAD.) pour l'extension 
jue de Kinshasa et (fan financement dn fonds Africain du déve- 
loppement (F AD.) pour l'électrification rurale de la région du Bas-Zatie. 

L’acquisition des biens et services de . ces marchés sera effectuée en ac- 
cord, avec les principes de base de compétition internationale tels que préconisés 
par ht B AD et le FAt>. 

Les marchés se répartissent corne suit : 

- Marché I : Extension du réseau flectrique de Kinshasa 
Loti : Câbles autoporteurs MT et BT et accessoires. 

Lot 2 : Cabines MT et MT/BT 

Lot 3 : Poteaux et ac c e ssoir es 

Lot 4 : Transformateur de puissance 30/6,6 kV et transformateurs MT/BT 
pour cabines de distribution. 

Lot S : Compteurs, disjoncteurs, ooffiret ou p an nea ux abonnés 

Lot 6 : Matériel d’éclairage publie 

Lot 7 : Matériel 20 kV poor le poste de Malcala 

Lot 8 : Matériel pour le poste 30/6,6 kV de Lemba 

Lot 9 : Câbles souterrains BT.et accessoires 

Lot 10 : Outillages et Pièces de réserve 

Lot 1! : Travaux (Transport locaL Génie dvü et montage). 

Les offres peuvent être remises pour tm an plusieurs lots. 

- Marché II : Ékctrificatioa rurale de la Région du Bas-Zaïto. 

Lot 1 : Appareillages Hame Tension dn type extérieur 

Lot 2 : Transformateurs de puissa n ce 

Lot 3 : CflbleB aériens, souterrains MT et BT et accessoires 

Lot 4 : Câbles nus pour lignes aériennes rurales et accessoires 

Lot 5 : Poteaux pour lignes aériennes et accessoires de marnage 

Lot 6 : Cabines de distribution MT/BT 

Loi 7 : Tableaux blindés MT 

Lot g: Tableaux de commande, protection, mesures et comptage. Tableaux 
auxiliaires CA et CC 
Lot 9 : Batterie*, et Redresseurs 
Lot 10 : Equi 1 . 

Lot 1 1 : Charpentes pour postes extérieurs 
Lot 12 : Matériels divers : a cces so ires de mise i la terre, é cla irag e des postes 
HT , 

Lot 1 3 : Compteurs, disjoncteurs, coffrets ou panneaux abonnés 

Loi 14 : Matériel d'éclairage publie 

Lot 1 5 : Outillages ei Pièces de réserve 

Loi 16 : Travaux (Transport locaL Génie ChriJ et Montage). 

Les offres peuvent être remises pour un ou plusieurs lots. 

- Marché [Q : Alimentation des chaudières électriques des industries g Km- 


posedej 
Mes 30] 


Ce marché comprend le génie crvil, la fourniture et le montage (on h 
des équipements HT et MT pour l'extension d’un poste 220/30 kV, des c&- 
kV et des sons-stations indostricBes 30/15 kV. __ 

En variante ce marché comprend le génie civil, la fourniture et le mon- 
tage (ou Ja pose) des équipements (Tune ligne 220 kV, d'un poste 220/20 JcV. 
des câbles 20 kV, des sous-statkn» industrielles 20 kV et des équ ip e m en t s de 
tâétransmissioii. 

Les offres doivent être remises pour fes deux alternatives. 

— Une notice déiajUam le contenu des différents marchés est disponible sur sim- 
ple demande aux adresses suivantes : , 

q Société nationale d'étectridté 

Direction de l'Equipement avenue de la Justice n» 2831 Kin s ha s a I — Républi- 
que du Zaïre. TéL : 26791-32535-30548 Télex. 21347. 
ên Tractioûcl 

31, rue de la Science 1040 Bruxelles - Belgique Tfl. : (02) 234-46-87 - 
M“Deneyer Télex. 64860. „ ... 

2. CONDITIONS DE PARTK3FAT10N. - La particip ation e st ou- 
verte 3 égalité de condition h tonte personne physique ou morale «i groupement 
desdites personnes justifiant des références techniques et financières ressortis- 
sant d'un Etat membre de la banque Africaine de développement ou d'un pays 
participant an Fonds Africain de Développ ement. ,_ L ^ ir , 

^ T CONSULTATION ET ACQUISITION DES DOSSIERS RAP- 
PEL D’OFFRES. - Les dossiers d'appel d’offres seront disponibles à partir du 
11 mai 1984 à la Société Nationale d 'Electricité - Direction de l'Equipement, 
avenue de la Justice n" 2831, ou B J*. 500 Kinshasa 1 - République du Jatoe. 

ou à Tracfiooel 31, rue de la Science, 1040 Bruxelles (adresse de vante - 
75, rue de la Lot, 1040 Bruxelles) «mir e paîea a en i . d’une somme de 400 US $ 

nar marché, non remboursable. . _ 

^ 4. UEU ET DATE M RÉCEPTION DES OFFRES. - Les offres ré- 

digées en langue française et en six exemplaires (un original et cinq coptes) de- 
vront parvenir par envoi recommandé avec accusé de réception o u «re remises à 
l'adresse de U Société Nationale cTElectridcé - Direction de TErnu panent, an 
plus tard le 13 août 1984 à Hheures GMT (12 heures heure locale). 

5. OUVERTURE DES OFFRES. - L’ouverture des offres aura bta en 
séance publique le 14 août 1984 à «heures GMT (9 heures heure locale) au 
siège social de la Société Nation&le.d’Elcctricité. 

6. DURÉE PE VAUPrrfcDES OFFRES. - Les souimmdonmure» rea- 
teront liés par les tenues de leur offre pendant 120 jours à compter de la date 
tT ouverture publique des offres. 



Mes collaborateurs n’étaient pas vraiment 
favorables à l’introduction d’un ordinateur 
dans l’entreprise, pourtant... 



Aujourd’hui utilisateurs acharnés 
du TRS-80, ils exploitent au maximum ses 
possibilités! 

Ma secrétaire passait son temps à recalculer tableaux, budgets, prix de revient.... Grâce à VisiCalc* , elle obtient mainte- 
nant des tableaux impeccables qu'elle peut modifier à chaque instant avec une facilité déconcertante. Notre gestionnaire 
des stocks a quant à lui enfin trouvé un auxilaire efficace ; TRS-STOCK. A tout moment, il est en mesure d’appeler à 
récran un planning des livraisons, de modifier des commandes ou d'évaluer au franc près les stocks... Mon comptable 
est lui aussi plus que satisfait de notre acquisition. Avec TRS-COMPTA, il résout très rapidement les problèmes journaliers 
et dispose de vastes possibilités d’analyse, de bilan,... et d'une tenue détaillée de nos comptes clients et fournisseurs. 

Un système informatique rapide et efficace... 

Micro-ordinateur TRS-80 Modèle 12. 80K, 2 
interfaces de communication RS-232C, 2 unités 
de disques de 1.25 mîffion d'octets chacune, inter- 
préteur BASIC et clavier AZERTY. De très nom- 
breuses possibilités d’extension. 262-4005 

VisiCalc® : planification et prévision. Concevez 
un tableau reprenant diverses données, modifiez 
une de ceUes-d : VisiCalc recalcule instantanément 
les différentes valeurs et modifie les résultats en 
conséquence... 26-4521 

TRS-COMPTA. Le programme idéal pour traiter 
de façon complète, avec rapidité et efficacité, la 
comptabilité générale et la comptabilité des tiers. 

Il vous aidera également à établir statistiques et 
bilans. Un logiciel formidable, complétant à mer- 
veille notre logiciel de facturation. 265-8220 
TRS-STOCK. Vous pouvez sans crainte lui con- 
fier la gestion de votre stock et de vos comman- 
des! 11 tient un inventaire permanent, traite les com- 
mandes et les entrées de marchandises, établit des 
statistiques par article et une liste des articles en 
rupture, valorise le stock,... 26-9261 

Vous trouverez cet ensemble informatique ainsi 
que de nombreux autres programmes dans tous 
nos centres tf ordinateurs, nos magasins dispo- 
sant d’un département TRS-80 et dans nos 
magasins franchisés spécialisés en TRS-80. 



Au comptant 

Prix caL des éléments sépaiés 

jx&mr 

Prix de l'ensemble 

39.995 

soit 33.723 ho»s taxes (18.6%1 
(Modèle 12 + Les 3 programmes) 


Notre solution crédit-bail LOCA- 
BAIL en 3 ans : 1-246 par mois 
(Après acceptation du dossier 
par LOCABA1L. barème en / 
vigueur en Janvier 1983. / <jP 

valeur résiduelle 2%) 
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TRS-80, les wcrosnordmatairs tontes professions 


TRS-80 


EXCLUSIVEMENT 
CHEZ 

Les prix peuvent varier dans les magasins franchisés 
Offre walaUe jusqu'au 28 mai 1984. Nos prix s’eatendeu T.T.C. 
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CENT PROGICIELS , 
VRAIMENT TESTÉS dans '% 

MDECISION 

informatique 



"Spécial bancs d’essai 84 
applications professionnelles” 


Chez votre marchand 
de journaux 





SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils. chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois.- 

ROGER H; FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 
• 59-01. rue La Fayetta. 75009 Paris. 

TU. : 285-42-4 1. M étm Cadet. 
Parking gratuit 0e 9 h è 18 h 30 
du lundi au samedi sans interruption. 

. Expérfition dans toute ta France.. 
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Black & Decker 


Bfdckz Decker 




Decker 





l eff Mil 1 LJ * Ben à retourner àBLACX& DECKER -Le Pairy 

69570 DARDILDf, pour recevoir la brochure d iafermation 
«srtoE wrt^èLErrscKws j de 16 pages sur le système d’alarme antivol électronique 

lASËCfflrrtAŒPRK:i BIAŒâDEC ^ 

VOUS N’fTB ras ** _____ — _ 


VuüSJfE 

VOLE! 


I NOM 

I ADRESSE 


CODE POSTAL. 


Un système simple, efficace, autonome etcftmprix abordable '.àvicBIadcScDeckei; 
vous riêtes pas volé ! ' : /•••;.. ; . - .. .. .... 

L’alanne B lack & Decker, c'est tout simple. Un xadarde (fôtecAcm émetd^ultra^onR Quand 
un intrus perturbe ces ondes, un imcroprocegæra analyse la situation et, si besoin esa, 
déclenche une sirène de 100 décibels. De quoi ^ire. fuir le voleur lëpîus intrépide! 

La seule centrale de détection Black & Decker, assure déjà une très efficace protection 


Black & Decker, 

LA SÉCURITÉ D’UNE GRANDE MARQUE 


auto-protégés, DefizcariJé est renforcée par une 
alcalines de 1,5 volt assurent le fcnctianiieinent 


13.* 
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EQUIPEMENT 


AFFAIRES 



Le financement du tùnnei sous la Manche Prochain accord sur les dettes 


Le financement du tunnel sons la 
Manche peut être envisagé si les ris- 
ques sont partagés entre investis- 
seurs, pouvoirs publics et établisse- 
ments bancaires. Telle est la 


Ni par un groupe de banques franco- 
britanniques (Banque Indosucà, 
Banque nationale de Paris, Crédit 
lyonnais, Midland Bank et National 
Westminster Bank), à la demande 
des ministères des transports de 
France et dn Royaume-Uni, et à 
celte de U Commission des Conmro- 
nantés européennes. 

On sait que, après l'abandon, en 
1976, des travaux relatif à un dou- 
ble tunnel, de nouvelles propositions 
avaient été présentées, notamment 
en 1979, par les British Raflways et 
la SNCF. En septembre 1981, 
M“ Thatcher et M. François Mit- 
terrand annonçaient la réouverture 
du dossier, te conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais votant une réso- 
lution favorable en février 1982. Le 
16 juin 1982, te rapport du groupe 
de travail (fonctionnaires) franco- 
britannique était rendu public : dans 
la perspective d’un doublement du 
trafic en vingt ans, il donnait la pré- 
férence an tunnel foré. En août 
2982, 2e groupe de banques était 


çnfKftimé pour étudier la faisabilité 
financière du projet, tes deux gou- 
vernements, français et britannique, 
exprimant le souhait que, à pan la 
garantie d’indemnisation par l'Etat 
conc er né en cas d'annulation du pro- 
jet, les financements ne devaient 
requérir aucune intervention budgé- 
taire. 

La réponse globale des banques a 
été que 1e financement du projet 
(double tunnel ferroviaire de 
7 mètres de diamètre pour trains 
régnliers et navettes porte- 
vébicutes) pouvait être envisagé par 
recours au marché international des 
capitaux. Néanmoins, l'ampleur et 4 
la durée des investissements (50 à 
70 milliards de francs & rembourser 
en quinze ou vingt ans), la dorée de 
la construction (sept ans), la nature 
et l'importance des risques à pren- 
dre par tes investisseurs et tes ban- 
ques, rendent te projet extrêmement 
difficile et requièrent l'appui des 
pouvoirs publics. Toutefois, 0 n'est 
pas besoin d'une garantie étatique 
totale, mais d'us partage du risque 
fimhant cette garantie eu montant et 
en durée, avec, le cas échéant, 
l'intervention financière de la CEE 
se substituant, en partie, à celle des 
Etats. F- R. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SK 


ftop. *00 dép. - 


W 1 . ‘tolii. , ... 

i ■ M.' - .. 

f • - 


M»8 U3» + 71 + 98 + 90+120- 10 

65198 65221 + 60 + 91 + 85 +123 + 12 

35196 35220 + 172 + 186 + 327 + 343 +1615 


35732 35747 + 166 + 175 

2,7330 2,7348 + 139 + 149 

155190 155270 + 45 + 108 

3,7286 3,7225 + 267 + 2*3 

45851 45879, __ 

11,7506 11,7585 + 337 + 375 + 


+ 66 

+ 174 

+ 510 

+ 531 


+ 650 1+1462 +1665 


TAUX DES EUROMONNAIES 


9 7/8 11011/16 1013/ 
S 3/8 


Il 7/S II 1/S 
1 3 3/8 

15 1/4 15 
7 1/2 8 1/2 
11 7/8 11 3/4 


12 1/8 12 1/4 
6 3/16 6 5/16 
6 5/16 6 7/16 
U 5/3 11 7/8 


11 5/8 11 1/8 11 5/8 U 5/8 11 7/8 

3 1/2 3 5/8 3 3/4 4 1/8 4 1/4 

15 1/2 15 1/4 15 3/4 16 1/8 16 5/8 

t 5/8 815/16 9 1/16 9 5/8 9 3/4 

12 12 1/16 12 3/16(13 5/16 13 7/16 


du Banco Ambrosiano 

u presque après ht créditées du Banco Ambrosiano 
jo CaJvi, le président Holding SA, filiale luxembourgeoise 
ibrosiano. retrouvé de la banque italienne en faillite. En 
pont de Londres - échange de cette somme, qui reprt- 
□ 1982. - qui devait sertc environ 60 % du montant 
des plus importants réclamé par l'ensemble des éiablis- 
ciers de ces dernières *sements bancaires (de diverses' 
ord définitif semble nationalités) concernés par la 
ci, sur l e point d’être déconfiture du Banco Ambrosiano. 
es créanciers et les fi est prévu que tes créanciers 
la mande banque ita- s'engagent i renoncer à toute action 
e, depuis, le Nuovo ultérieure de poursuite en justice. 


Ces cou» pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de te place. 


Deux ans cm presque après la 
mort de Robcrto Calvi, le président 
de Banco Ambrosiano, retrouvé 
pendu sous un pont de Londres — 
c’était le 18Juin 1982. — qui devait 
déclencher Pun des plus importants 
scandales financiers de ces dernières 
années, un accord définitif semble 
bien, cette fois-ci, sur te point d’être 
conclu entre la créanciers et les 
liquidateurs de la grande banque ita- 
lienne (devenue, depuis, le Nuovo 
Banco Ambrosiano). d’une part, et 
l’Institut pour les œuvres de religion 
(iOR), dautre pan. La banque du 
Vatican est, en effet, directement 
impliquée dans cette affaire. 

Aux termes d’un accord conclu 
diman che soir à Rome et qui doit 
être signé le 25 mai à Genève, le 
Saint-Siège a accepté, au titre de 
règlement définitif de ce conten- 
tieux, de payer 2S0 millions cte dol- 
lars en trois versements (ou de 
244 millions comptant) aux banques 

Bongard en règlement judiciaire 

LES ARTISANS BOULANGERS 
RÉDUISENT 

LEURS INVESTSSEMENTS 

La société Bongard, de Holtzheim 
(Bas-Rhin), qui fabrique des fours , 
de boulangerie, a été mise le 14 mai 1 
en règlement judiciaire. Cette entre- 
prise, qui emploie 3S0 personnes, ' 
était la première société française 
dans sa branche, devant Pavaiiler, à i 
Valence (Drôme). Elle détenait 
près de 40 % du marché des fours 
artisanaux et s’était illustrée en four- 
nissant eu machines plus efficaces 
M. Rodriguez, le boulanger de 
La Goût, qui déclencha la guerre 
des prix de la baguette. La société 
iSongard avait ensuite fait plus ou 
moins l'objet d’un boycottage de la 
part des boulangers artisanaux. Son 
chiffre d’affaires, 140 millions de 
francs en 1980, n’a cessé de décli- 
ner. 

Un groupe anglais, Baker Ferions, 
qui est déjà fortement implanté sur 
le marché français, puisqu'il 
contrôle à 100% le numéro deux, 
Pavaiiler, est intéressé par la reprise 
de Bongard. Si cette opération se 
réalise, huit baguettes sur dix ■ cui- 
ront britannique», du moins chez 
les artisans. 


• Prévisions de hausse des ma- 
tières premières. - A l’exception dn 
pétrole, les prix des matières pre- 
mières devraient augmenter globale- 
ment de 8 % en 1984 et de 5 % Pan- 
née suivante, selon le Service de 
recherches du Fonds monétaire in- 
ternational (IMF Survey). 


CUCHY SIGNE UN CONTRAT 
AVECSQRNNOVA 

La ville de Clichy (48 000 habi- 
tants), dont le maire est M. Jacques 
Delors, minis tre de l'économie, des 
finances et du budget, vient de 
signer avec So {Innova (société de 
financement de l'innovation) un 
contrat pour favoriser la création, 
sur le territoire de la commune, 
d'entreprises modernes, dans les sec- 
teurs de l’informatique, de l'électro- 
nique et des biotechnologies notam- 
ment Cest la première rois qu'une 
ville passe un contrat de ce type, 
mais deux conseils régionaux 
(Rhône-Alpes et Franche-Comté) 
l'ont fait avant elle. 

Ne pouvant, aux termes de la 
réglementation financière, interve- 
nir en capital, la commune donnera 
sa garantie ou sa caution sur une 
fraction de la participation finan- 
cière que prendra Sofinnova dans 
une entreprise. 


COMMERCE EXTERIEUR 
Alourdissement du déficit au mois d’avril 


(Suite de la première page. ) 

En chiffres bruts, la balance com- 
merciale n’a été déficitaire que de 
403 millions de francs contre 
3,098 milliar ds le mois précédent et 
90 millions eu avril 1983. Les impor- 
tations ont atteint 69,653 milliards 
de francs, en recul de 10,9 % en un 
mois, mais en hausse de 16.3 % eu 
un an, alors que les exportations se 
sont élevées a 69/250 milliards, en 
diminution de 7,7 % par rapport à 
mars, mais en augmentation de 
15,8 % par rapport â avril 1983. Le 
taux de couverture s’est situé à 
99.4 % contre respectivement 96 % 
et 99,9 %. 

Par secteurs, le résultat d'avril est 
Ké & un fort fléchissement du solde 
positif enregistré dans 1e domaine 
des biens d équipement profession- 
nel, soit 2,9 milliards de francs 
contre 4,1 milliards en mars 
(2,8 milliar ds en février) . Le déficit 
énergétique s'est légèrement accru, 
passant ae 15,5 milliards de francs 
en mais à 15,9 milliar ds de francs. 
En revanche, les échanges agricoles 
ont enregistré un excédent de 
0,7 milliard. 

Far zones géographiques. 1e défi- 
cit s'est sensiblement creusé à 
l'égard des autres pays de la CEE, 
s’établissant à 6,9 milliards de 
francs contre 5.4 milliards. Alors 


- 2,6), il s’est accentué vis-à-vis de 
la Belgique, des Pays-Bas et surtout 
de l'Italie. Il est pratiquement resté 
inchangé vis-à-vis de la Grande- 
Bretagne. A l’égard des autres pays 
de l'OCDE, le déficit a augmenté 
(-1,5 milliard contre — 1.1), alors 
qu'il a diminué à l'égard des pays de 
i Est (- 0,2 milliard contre - 0.8). 
Avec les pays du tiers-monde, l'excé- 
dent traditionnel s'est réduit 
(1,2 milliard oonlre 1,6). 

Le ministère de l'économie et des 
finances est préoccupé par le fléchis- 
sement, en avril, du surplus indus- 
triel revenu de 9 milliards de francs 
par mois en moyenne au premier tri- 
mestre à 6.3 milliards. Ce recul, qui 
se produit malgré la bonne conjonc- 
ture allemande, pourrait s’expliquer, 
estime-t-on Rue de Rivoli, par les 
» hésitations » de l'activité en Italie 
et en Grande-Bretagne. 

D’une façon plus générale la pous- 
sée de la demande en biens intermé- 
diaires. dont a bénéficié la France, 
est en train de se calmer. Si la 
demande de biens d'équipement en 
Europe reste forte, celle de biens de 
consommation stagne ou même 
recule. S le solde positif du com- 
merce de biens industriels restait 
encore un ou deux mois au niveau 
d’avril il y aurait lieu de s’inquiéter, 
déclarait-on. ce mardi 22 mai, dans 
l'entourage du ministre de l'écono- 
mie et de finances. - M. B. 


M. PAUL AUDRAIN 
DEVIENT PDG 
DE CHRISTIAN-DIOR 

M. Paul Audrain, secrétaire géné- 
ral de Christian-Dior SA, vient 
d’être nommé, à l'unanimité, PDG 
de la société. 11 succède à M. Jac- 
ques Rouet, soixante-six ans. qui a 
animé l'entreprise depuis la mort du 
grand couturier, en 1 957. 

Avant de nommer M. Audrain, 
les administrateurs avaient décidé 
d’abaisser de soixante-quinze ans à 
soixante-cinq ans l’âge limite pour 
être PDG de la société. 

C'est dans une discrétion retrou- 
vée qu'est mis un terme à ce qu'on a 
appelé la « guerre de succession - 
chez l’un des plus grands noms de la 
haute couture eu France. Au début 
de l'année, en effet. et durant plu- 
sieurs semaines, les administrateurs 
de Christian-Dior étaient très divisés 
sur le choix d'un nouveau président- 
directeur général Pourtant, il deve- 
nait urgent que soit entreprise la 
réorganisation de la firme. Il fallait 
ooummeat préparer très vite 1e 
rajeunissement de son équipe de 
créateurs et la diversification de ses 
activités, ou en maintenant l’esprit 
de la maison (le Monde du 3 mars 
et du 23 mars) . 

Christian- Dior a pour actionnaire 
principal le groupe Boussac Saint- 
Frères (58 % du capital). Profitant 
de ces oppositions et de la com- 
plexité juridique du - dossier Bous- 
sac», certains, dans les milieux pro- 
ches du pouvoir, rêvaient de 
s’introduire dans l'administration de 
la maison de haute couture. 

Ces atermoiements nuisaient au 
prestige de Christian-Dior, dont le 
chiffre d'affaires annuel (de l’ordre 
de 4 milliar ds de francs) provient, 
pour tes neuf dixièmes, de royalties 
étrangères (essentiellement de deux 
licenciés : l'un des Etats-Unis, 
l'autre du Japon). 

A. T. 

(Né en 1945, à Chambéry (Savoie), 
ancien élève de l'Ecole supérieure de 
sciences économiques et commerciales 
(ESSEC). M. Paul Audrain a été, de 
1974 à 1979, directeur financier de 
Christian-Dior SA Depuis cette der- 
nière date, il en était le secrétaire géné- 
ral M. Audrain est administrateur de 
Christian-Dior depuis mars 1984.] 


i 


de concrétiser vos projets. 

Vive l’énergie ! Vivent les créateurs d’entreprises ! 

AGENCE NATIONALE dk 
POUR LA CREATION D’ENTREPRISES 


Aisne: M. Dubois C.C.L 83. M Jean-Boum. B.P. 33. 02106 Saint-Quentin Cedex. 
(23) 62.39.16. Ardèche: M. Hugon AIDA. 1. av. de Chomérac. 07000 Privas. l75i 64.45.10. 
Aveyron: M. Came C.C.1. 10. place de la Cité. B.P. 530. 12005 Rodez. (65) 42.63.52. Cha- 
rente : M. Rouvîllois C.C.L 27. place Bouillaud. 16021 Angoulème. (45) 92.24-43. Charente- 
Maritime : M- Fabiani C.C J. 14. rue du Palais. 17022 La Rochelle. (46i 41 .92-1 1 . Cher : M. San- 
teix CC.I- Route d’issoudun. B.P. 54. 18001 Bourges Cedex. (48) 5fl.48.08. Corrèze : M- Ban- 
neau C.C1 10, av. du Maréchal-Lederc. 19100 Brive. (55) 743232. Côtes-du-Nord : M- Le 
Meur C£.E. 6, place du Général-de-Gaulle. 22000 Samt-Brieuc. (961 61.07 JO. Côte-d’Or: 
M. Mure- Dubois C.C.L L place du Théâtre. 21000 Dijon. «80) 6731.22. Drôme: Mlle Husson 
C.CX Place du Palais. 26010 Valence Cedex. (75i 42.29. j «. Eure : M. Petitprez C.C.1. 35. rue 
du Docteur-OurseL 27001 Êvreux Cedex. (32) 3831.6L Eure-et-Loir : M. RoureC.CI. 1. nie 
de l’ÊtTOit-Degré. 28005 Chartres Cedex. (37) 21.0230. Gard: M- Bonnefoi C.C.L 2. rue 
Michelet 30103 Alès Cedex. (66) 5231.15. Cer* : M-Rebeyrotte C.C.L 8. rue de Lorraine. B.P. 
141. 32400 Auch Cedex. (62) 05.60.47. Indre : M. Burtaud C.C J. 24. place Gambetta. 36000 
Ch&teauroux. «54) 27.01.16. Indre-et-Loire : M. Sempé C.C.l. 4 bis. rue Jules-Favre. B.P. 69. 
37010 Tours. (47) 66.6L11. Jura: M. Benoit-Guyod. 8. nie Sébile. B.P. 392. 39016 Lons-le- 
Saunier Cedex. (84) 24.15.76. laadw : M. Bru C.C.1. 14, av du Maréchal-Poch. BP. 137. 
40003 Mont-de-Marsan Cedex. (58) 75.01.25. Loir-et-Cher: M. Toublanc C.C.1. 16. rue de la 
Vallée-Maillard. 41018 B lois Cedex. «54) 74.1 7.68. Loire : M. Magand C.C.L 36. rue de la Résis- 
tance. 42029 Saint-Étienne Cedex. (77) 32.74.41. Loire-Atlantiqne ; M. Queguiner C.C.L 
Palais de la Bourse. B.P. 18. 44040 Nantes Cedex. (40) 8930.00. Mlle Durand C.C.L 35. pi. du 
Génèral-de-Caulle. 44602 Saint-Nazaire Cedei. (40i 22.40.13. Loiret : M. Verdellet C.C.L 23. 
place du Martroi 45044 Orléans Cedex (38) 53-24-24. Lot : M. Bordes C.C.1. 107. quai Cav ai- 
gnat B J*. 79. 46002 Cahors Cedex. (65) 35.24.97. Lot-et-Cnroone: M. Bossy C.C.l. 52. cours 
Gambetta. BP. 279. 47007 Agen. «53) 66.7936. Maine-et-Loire: M. Laplaze C.C.1. 8. boule- 
vard du Roi-René. B.P. 626. 49006 Angers Cedex. (41) 8S.23 .11. Manche : M. Pons C.C.l. 14. 
nie Lecampion. B.P. 109. 50400 Granville. i33l 50.0535. Marne :M. Mourra C.C.1. Hôtel Pon- 
sardm. 30. rue Cérès. BP. 27.J4. 51054 Reims Cedex. (26) 88.J5.15. Baste-Marne: 
M. Vignon C.C.1. 8, rue de Ut Tournelle. 52200 Langres. (25) 85.01.89. Nièvre: M. ScalaC.C J. 
Place Carnot B.P. 80. 58004 Nevers Cedex. (86) 5732.14. Nord (arrondissement de 
Lille) : M. Fourcroy C.C.1. Palais de la Bourse. 59000 Lille. (20) 74.14.14. (arrondissement 
de Douai) : M. Moons C.C.L 120. rue Morel. B. P. 569. 59506 Douai Cedex. (27) 8732-24. 
Oise : M. Baye) C.C.l. Pont de Paris. 60000 Beauvais. (44) 48.48.) 1. Orne : Mme Cev C.C.L 12, 
place du Palais. B.P. 42. 61002 Alençon. (33) 26.68.21. Puy-de-Dôme (circonscription de 
Ctermont-Ferrand-Issoire) : M- Chauvin C.C.1. 148. bd Lavoisier. 63000 Clermont-Fer- 
rand. (73) 37.02.02. Py r éné es- Allan t Iq n es (circonscription de Bayonne) : M. Hirigoyen 
C.C.L 50^51, allée des Marines. BP. 115. 64102 Bayonne Cedex. (59) 25.75.75. Hantes- Pyré- 
nées: M. CoulesQue C.C.L 3. cours Gambetta. BP. 124. 65001 Tarbes. (62) 34.22.03. Pyré- 
nées Orientales: M. Fabre C.C.1. Quai de Lattre- de -Tàssigny. 66020 Perpignan. «68) 
52.6633. Bas-Rhin: M. Ylllecourt CCX 10, place Gutenberg. 67081 Strasbourg Cedex. (88) 
32.1235. Haot-SMn.- M. Mentzer CAHR I. rue d'Alsace. 68000 Mulhouse (89) 6030.68. 
Bante-Satee : M. Titnbal C.C.l. 12. rue Kléber. B.P. 1 0. 70200 Lure. (84 1 30.13.45. Saône^i- 
Lolre: M. Monnet C.C.I. 28, bd de la République. 71105 Chalon-sur-Saône Cedex. 
(85 1 483232. Sarthe : M. Thoumazeau C.C.l. 12. place de la République. 72000 Le Mans. « 43 ) 
2452.41. Savoie: M. Martin-Cocher C.C.l. 5. rue Salteur. 73000 Chambéry. (79) 33.0934. 
Seine: C.C.J.P„'Commerce. B.DJE.C. 2. place de la Bourse. 75002 Paris, il) 261.83. J2. 
C.C.I.P./Industrie et Services. B.D.E.C, 2. rue de Viannes. 75001 Paris. (1) 5083538. Seine- 
Maritime (arrondissement dn Havre) : M. Chatillon-Goubert C.C.L Place Jules-Ferry. 
BP. 1410. 76067 Le Havre Cedex (35) 4132.90. (arrondissement Ronce /Elbenf) : Mlle 
Catan CEPP1C 7 bis, rue Jeanoe-d’Arc BP. 814. 76009 Rouen Cedex. (35) 8iC07.SS.Seine-et- 
Mame (Nord) :M-Sdunite C.CJ. 12, bd Jean-Rose. 77109 Meaux Cedex. (6) 43430.13. Sd- 
ae-et-Mume (Seul) : M. Leroy C.CJ. 42. rue BanceL 77007 Melun Cedex. (6) 452.45.01. Yve- 
line*- Val-d'Oise: M. de Monclid C.C.L 21. av. de Paris. 78011 Versailles. (3) 953.9632. 
Deas-Sèvres : M. Sol CC.I. 10, place du Temple. 79000 Niort (49) 24.40.42. Vaucluse: 
M. Casteix C.CJ. 46. avenue Jean-Jaurès. 84008 Avignon Cedex. (90) 82.40.00. Vendée: 
M. Maestripieri C.CJ. 19. rue Olivier-de-Clisson. 85002 La Roche-sur-Yon Cedex. (511 
623L15. Vienne: M. Toussaint C.CJ. 35, rue du Marché. B.P. 229. 86006 Poitiers. (49) 
41.46.61. Hante- Vienne: M. Nore C.C.1. 16. place Jourdan. 87011 Limoges Cedex. i55| 
34.70.11. Belfort : M- Azimoo C.C.1 !. rue du Doeteur-Fréry- 8.P. 142. 90004 Belfort Cedex. 
(84) 21.62.12. Essonne: M. Albert C.C.l. 12/14. quai Bourgoin. 911 OS Corbeil-Essonnes 
Cedex. (6) 088.9235. Hauts-de-Seine : Délégation des Hauts-de-Seine de b C.C.l. P. ' 
B.DJLC. 9, rue Salvador- Allende. 92000 Nanterre. (1 ) 725.9330. Seine-Sain J-Denis : Délé- 
gation de La Seine-Saint-Denis de la C-C.I.P./ B.D.E.C. 150, avenue Jean-Jaurès. 93000 
Bobigny. (Il 83030.05. Val-de-Marne Délégation du Val-de-Marne de la C.C.I.P^B.DE.C. 
8, place Sahrador-AUende. 94011 Créteil Cedex, il) 896.91.02. 
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GROUPE 

DES ASSURANCES GÉNÉRALES 
DE FRANCE 


Le conseil d’administration des Assurances générales de France, dans sa séance 
du 18 mai 1983, a arrêté pour i 'exercice 1983 {es comptes des sociétés du groupe. 


ainsi que la répartition des bénéfices qui sera: proposée le 22 juin 1984 an collège 

' s ordinaire. 


exerçant les pouvoirs de l’assemblée générale i 

Eléments caractéristiques de ces comptes (en millions de francs) ; 


Primes émises r 

AGF Vie 

AGF IART 

1982 

5237 

7107 

1983 

5805 

8240 

Variations 

+ 10^ 

+15.9 

Résultats nets : 

12344 

14045 

+ 13,8 

AGF Vie 

113,4 

107,4 


AGF IART 

13,3 

100,8 



126.7 

208^ 



Affectation des soldes disponibles, 
compte tenu des reports à nouveau de l’exercice précédent 



1982 

1983 

ACF Vie 



Dividende ....'. 

42,5 

44.7 

Réserves 

71,0 

62.7 

Repon à nouveau ........ 

15,7 

15.7 

AGF 1 ART 



Dividende 

10,8 

25.5 

Réserves 

2,5 

75,3 

Report à nouveau 

10,4 

10,4 


La Société centrale des ACF détenant 100 % de la Société AGF Vie et 13.76 % 
de la Société AGF 1ART (86,24 % sont détenus par la Société AGF Vie) , le divi- 
dende de la Société AGF IART serait réparti i raison de 3,5! millions de francs à la 
Société centrale et 21,99 millions de francs à la Société AGF Vie. 

En conséquence, il sera proposé de répartir aux actions de la Société centrale la 
somme de 48,1 8 millions de francs. 

Chacune des 2 200 000 actions de 185 F de valeur nominale composant le capital 
social au 31/12/1983 recevra donc: 

Dividende net F 21,90 

Avoir fiscal F 10,95 

Dividende global F 32,85 

Rappelons que. Fan dernier, chacune des 2 200 OOO actions avait reçu 

Dividende net F 20.90 

(dont 0,50 pour la pan non distribuée do dividende 1981) 

Avoir fiscal F 10,45 

Dividende global F 31,35 

D’autre part, il est rappelé que rassemblée générale extraordinaire du 17 avril 
1984 a modifié les statues des Sociétés du Groupe des AGF pour tes mettre en har- 
monie avec la loi du 26 juillet 1983 et tes nouvelles dispositions du code des assu- 
rances. 


- LES 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES AGF DANS PLUS DE SO PAYS 
METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Vente sur saisie au Palais de Justice à 
PARIS, le Jeudi 7 Jute 1964. à 14 b 

UN APPARTEMENT 

de 2 pièces principales 
dons un immeuble sis à PAR1S-20' 

36, ra de Bagufe 

MISE A PRIX : 50.000 F 
S’adr. 2 M e André VALENSI. avocat à 
PARIS-5*, 72, nie Gay-Lussac. 

T6L : 633-74-51. 


Vente Palais Justice PARIS 
Jeudi 7 Juin 1984- 14 h 

LOCAL COMMERCIAL 
R. Ferdinand FABRE & 

et 137, rat 


PAR1S-15* 


BLOMET. 


NLàP. :80.000F 


S’adr. 


Vie s /Licitation au Palais de Justice de 
PARIS, te Lundi 29 Mai 1984 2 14 h 

PARIS-20® 

17, r. des Orteanx et 88, r. de la Kfandoa 
BOUTIQUE 

R.-de-Ch. us. CAFE cuisine, 
LOGEMENT 

Bit. A 1" ft. compr. 2 pièces, cuis-, 
CAVE, même bâL au sous-soL 
Mise à Prix :50.000 F. 

S’adr. M* B. LÉOPOLD- 
COUTUREER, avocat, 14, rue d'Anjou, 
Ts Avocats pr. Trib. Gde Inst. PARIS. 
BOBIGNY, CRÉTEIL, NANTERRE ; 
M* COPPER-ROYER, avocat. 1. tue 
Georges-Berger : M" PERNOT et 
HÉRISSA Y, syndics, avocats. 169, rue 
Saint-Jacques ; M* BÛCAttJLE, 20 bis, 
rue Pétrarque ; s/lieox pour vfeit. 


M® W. DRIGUEZ 

Avocat, PAR1S-8*, 6, me Saint- 
Philippc-du-Roule. Tél. : 225-13-20. 


Vente sur saisie an Palais de Justice 2 
Bobigny, 1e Menti 5 Juin 1984 2 13 h 30 

MAISONNETTE 
avec JARDIN - Sup, 454 m 2 
à SAINT-DENIS (93) 

20, rue de la FoUe-Briais. 

MiseàPrix:20.flMF 

S’adr. à M« André VALENSI, avocat 2 
PARIS-5*. 72, rue Gay-Lussac. 

Tél. : 633-74-51. 


V?5!^l^AÎ5^ , D^U?ncÊT?^!s^ê5d^jî!Sr?983rMTb2!r51 


| ATELIER, 16 bis, hameau Boileau, Paris-16* 


MISE A PRIX: 150.000 F. a*. M* W. DRIGUEZ ) 

avocat 3 Paris (8‘). 6. rue Saûn-PhiHppc-du-Roulc. T. 225-13-20. 


VENTE sur saisie au Palais de Justice 2 Pontoise (95). le 24 mai 1984. 2 14 h. 

APPART. “ à ERAGINT 

sur OISE (95), 14. RUE CHALLEORANGE 

MISE A PRIX 150.000 F Renseignements & Pontoise (95)°^ ^ 

M* BUISSON, avocat, T. 032-31-62 29 


i- ira UN APPARTEMENT DE DEUX PIÈCES 

eu quatrième étage, CAVE, dans un immeuble sis à 

PARIS (13 e ), 26, rue du MouIin-des-Prés 

MISE A PRIX : HKL09G FRANCS 

au premier étage, CAVE, 


wUN 


STUDIO darâ un immeuble sis à 

PARIS (13 e ), 7, rue Henri-Pape 


MISE A PRIX î 100.000 FRANCS 
Pour tous renseignements s’adresser à M’ Jean NQUEL, avocat à PARIS (7 e ), 


LA VILLE DE PARIS 

Vend L IBRES aux enchères publiques 

UN APPARTEMENT 4-5 P., 117 m* env. 

avec VUE directe sur Champ de courses 

UN LOGEMENT ET UNE CHAMBRE 

2 PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D’AUTEUIL 

Le MARDI 29 MAI à 14 b 30, en la Chambre des Notaires de PARIS. 
M* Ÿres BONNEL. notoire. 79. bd Malcsfacrbcs. Paris <fr), tS 294-1643- 




CLEME55V 


L’assemblée générale ordinaire réu- 
nie, 1e 27 avril 1984, sous la présidence 
de M* P- Scbultz a approuvé les 
comptes de l’exercice 1 983. 

Ces comptes se soldent par un béné- 
fice net de 6,122 miUions de francs, soit 
une pro gression de 27 % par rapport à 
1982. Le chiffre d’affaires H.T. s’est 
élevé 2 1031 millions de francs 
(+ 13 %) avec une forte progression des 
exportations qui passent de 203 millions 
de francs à 208 millions de francs 
(+ 52 %). La marge brute d'autofinan- 
cement s’établit 2 21.3 millions de 
francs contre 14£ militons de francs en 
1982. 

Dans son allocution, le président du 
directoire, M. J.-P. Martwcher, a indi- 
qué que la mutation de l'entreprise vers 
des techniques telles que contrôle- 
oommande, automatisme, électronique 
et courant faible étaient en bonne voie, 
puisqu’elles représenteront 2 bref délai 
près de te moitié du GA. 

Cette mutation, a-t-il conclu, est la 
certitude pour nos clients que Clemcssy 
sera présent demain pour répondre aux 
défis technologiques des 90 . 


GRANDS MOULINS DE PARIS 


Le conseil (f a dmini stration, réuni le 
15 mai 1984, a examiné les résultats de 
l'exercice 1983. 

Le groupe a écrasé 10856000 quin- 
taux de b» et produit 500000 tonnes 
d’aliments do bétaiL 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe a été de 3 550000000 de F. 

Le chiffre d’affaires de la Société des 
GRANDS MOULINS DE PARIS s'est 
élevé, en 1983. 2 2218150000 F contre 
2380000000 de F. 

Le chiffre d’affaires de la société soi 
le marché intérieur a augmenté de 
15,3 % par rapport à 1982. 

En revanche, le chiffre d’affaires 2 
l'exportation a diminué de 930 millions 
de francs 2 547 millions de francs, par 
suite de la baisse importante des livrai- 
sons de farine, en particulier sur le mar- 
ché égyptien — qui a affecté l'ensemble 
de la meunerie française d’exportation. 

Le bénéfice net de l’exercice de la 
société est de 11600000 F contre 
S900000 F en 1982. Le bénéfice net 
consolidé du groupe s’élève à 
27600000 F. 

Le conseil d'administration a décidé 
de propos e r 2 l'assemblée générale ordi- 
naire, qui se réunira la 29 juin, la distri- 
bution d’un dividende net de 6 F, assorti 
d’un avoir fiscal de 3 F par action. Ce 
dividende unitaire est identique 2 celui 
qui avait été distribué en 1982 sur tes 
résultats de l’exercice 1981. 


DUMEZ 


Le conseil de surveillance, dans sa 
séance du 17 mai, a approuvé les 
comptes de l’exereice 1983 arrêtés par 
le directoire. Le bénéfice net de la so- 
ciété mère s'élève à 116,1 mflEans de 
francs. Sur le plan du groupe, te béné- 
fice net consolidé ressort 2 360 mfllioos 
de francs (la correction pour intérêts 
minoritaires étant cetzc aimée négligea- 
ble). La marge brute d'autofinance- 
ment s’élève à 1 100 millions de francs, 
sait 9,4 % dn chiffre d’affaires hors 
taxes. 

D sera proposé 2 l'assemblée _ 
ordinaire du 28 juin prochain te 
ment d'un dividende de 24,50 F (soit 
36.75 F avoir fiscal compris) 2 attribue' 
aux 2250000 actions formant le capital, 
étant rappelé qu'un acompte de 20 F net 
imputable sur ces 24,50 F a été versé te 
7 février 1984. La distribution a - été li- 
mitée selon les recommandations gou- 
vernementales basées sur un plafonne- 
ment global portant sur les années 1982 
et 1983, ce qui a permis cette année une 
augmentation de 22,5 % de la distribu- 
tion par rapport à l’an dernier. 

Les travaux exécutés par le groupe au 
cours du premier trimestre 1984 s’élè- 
vent 2 2565 millions de francs bots 
taxes. Le volume des travaux restant à 
exécuter au 31 mars 1984 ressortait 2 
12 milliards de francs environ. 


trimnrid 48 F 

■boa- 140 F ha 


ECONOMIQUES 


DQSSŒBS fHSrotREd te GEOGRAPHIE 

L’ECONOMIE FRANÇAISE 

dans tes numéros récents: 

CRISE ECONOMIQUE 
ET LOCALISATION 
INDUSTRIELLE 
QUELLES BANQUES 
POUR UNE CROISSANCE? 
LA RECONQUETE DU 
MARCHE INTERIEUR 
L'ECONOMIE FRANÇAISE 
DANS LA CJLE. 

LA CONSTRUCTION 
DE L'EUROPE 
LA POLITIQUE DE SOUTIEN 
DES PRD£ AGRICOLES 
L’INDUSTRIEAUTOMOBILE 
EUROPEENNE 
DESINDUSTRIALISATION: 
PERIL OU MAL FRANÇAIS? 

PLACE ET ROLE DES 
entreprises PUBLIQUES 


documentation sur demande 
en venta dans 32, rue Barque 

les fibrine* 75015 PARIS 

umverstairas tel, 567 74 î9 



SOCIÉTÉ DES CIMENTS FRANÇAIS 


Sièga socâl: Tour Générale. Fans U Détanae • BCS Nanterre B 599 800 88S • SA au capeal de F 364321 S75 


Le ciment, présent et avenir de ia construction 


Augmentation 
de capital 


de F 364321 575 à F 437185875 


D Un liais du marché français. 

O 2 cimenteries et 2 centre* de broyage mot BMriMs. 

O Une piésance dans les sables et grariere, et dns le faékn. 
□ Un chfffre d’affaires cansofidé de4 iriHanto défraies. 

O Une marge famtotf autofinancement : 
consoBdée de 470 mBB o ni da francs. 


1 action nouvelle 
pour 5 actions anciennes 

• Prix d’émission: F 190 par action 

• Jouissance: 1 er janvier 1984 

• Avantage fiscal: possbffité 
de bénéficier de l ‘exonération 
fiscale prévue par la loi Monory 

et les Cbm^es <f Épargne en Actions 

• Souscription: du 14 ma 
au 14 juin 1984 indus. 


Una me tfintorranon a «M >e Visa OOB 
n" ®«-99 en date du 3* avril !9B« estant 
à 4 dEposten du pure. Ban du 7 mai t9B<. 



Le capital social de Zodiac vient de 
passer de F 18 128 000 2 F 20 394 000 
par émission de 43 320 actions nouvelles 
de F 50 ootninaL 
Le capital de la sodété Zodiac est dé- 
sormais divisé en 407 880 actions de 
F 50 nominal chacune. Toutes de mime 
ca t é gorie mp & mmtm* Bbéréex 

La répartition dn capital Zodiac s’est 
modifiée 2 l'occasion de cette opération 
et se trouve maintenant être approxima- 
tivement la suivante : 

Actionnariat familial ..36 % 

Institutionnels 26 % 

Salariés 4 % 

Public 34 % 

Gîte 2 cette opération, la société va 
procéder, dans un p remi er temps, an 
renforcement des capitaux prop r e» de 
ses filiales. Ce qui lui p e r me ttra «Tao- 


croftre son assise internationale. 

Quant aux résultats du premier se- 
mestre, 3s sont globalement conformes 
aux prévisions budgétaires et permet- 
tent d’anticiper on résultat net de 
36 MF en fin d’exercice. 


Compagnie Française 
deMOKTA(CFM) 


Dans sa séance dn 15 mai, le conseil 
d’ adm i ni s tra tion de la C om pa gni e Fran- 
çaise de Makto a porté 2 sa préside n ce, 
en remplacement de M. Denis Granjoo 
atteint par la limite d’âge, M. Pierre Ca- 
pron, directeur attaché à la direction gé- 
nérale de COGEMA et président 
d’Amolc Limited, et nommé M. Jean 
Moine directeur géaéraL 
D’antre part, MM. Bernard de Vflle- 
méjane. président-directeur général 
dTMETAL et de Peaarroya, et Gérard 
CbcrdUe, directeur des relations hu- 
maines et extérieures dTMETAL, ont 
été nommés nitniiniewtwm de la Com- 
pagnie Française de Mokta. 



La valeur liquidative de Fârinter se 
situait à 1 208,66 francs à 1m avrü. le 
cours du doUaotitre retenu pour cette 
évaluation étant de 1038 francs. Les 
chiffres correspondants étaient & fin 
mars de 1 182,17 francs et 9,95 francs. 


/A 

Allez vivre tes bogues 

sur place? 

DEUTSCH 

Küln/Zùridl 

ENGUSH 

Londori/ Bourncmouih 
Bnghron/Cambridge 
Dublin/ Edinburgh 

ESPANOL 

M.idnd/ Barcelona 

FRANÇAIS 

Pjns/Lausannc/Ncuchàtel 
Cap d'Ail/ Arnboise 

ITAL1ANO 

Firent 


Stages intensifs. 3. 4. 12 
semâmes, toute l'année. 
Jeunes, adultes. F. P. . 
Demandeurs d’emploi. 
Professeurs de langues. 
Programme culturel, 
excursions. 

Hébergement en famille 


êUftOCcftîRu 

roware* s*«s NT tueur* 
13 G. passage Dauphine. 
75006 fctris. tel. 325-81-40 


BANQUE LA HÉNIN 


Dans on environnement profit 
sfcnmcl caractérisé par la pente- 
«mw» d’an marché immobilier dé- 
primé et une légère détone des 
taux d'intérêt, l’exercice 1983 X été, 
peur te groupe de la Banque Lu H6- 

mB,nne année de consoBdâtion- 
Le ttn«l des oo u veaux 

concours mis en place en 1983 par 
ica sociétés da groupe s’est élevé à 
7,38 milliards de francs contre 
7,53 müHxrds de fisses .eu 1982.' 
Malgré ce léger ralentissement, la 
pan d i rectement financée par' 1a 
Banque La Hénin et sea filiales eu-, 
re gistr e une pr o gress ion importante 
de 31 % (5,62 mflQanb de francs 
c on tre 43 O milliards de frf 1 * eu 
1982). ; 

L’activité commerciale a été 
marquée par: ■ 

■ — Un accrois se ment des mises 
en place des crédits aux particu- 
liers, qui sont passés de 5,12 mil- 
liards de fiança à-5,43 milliards de 
francs. Cette évolution résulte, pour 
te deuxième année consécutive, 
d'une forte pr o g r es sion .des prêts 
- conven ti on n és, «mteuisrêdo 21%. 

— Une dimhmtù» sensible dés : 
nouveaux concourt aux prrfctsoB- 
nek de rimmofriBer, qui sont passés 
de 2,41 milliards de franc» 2 
1,95 milliard de francs en 1983. 

— Une collecte des dépdts en lé- 
gère progression, eraen tiril e m c nt 
due & révolution rapide -des. 
comptes d’épargne. Les produits de 

ph yÿ pMUflt égfllfcfyficiTt cnn^wi png 

foofaitioa 

Au. 31 décembrel983. fencoar» • 
global détenu par le groupe, avec la 
participation d’autres établisse- 
ments, s'élevait à 41,97 mflüards de 
francs, en p r o g re ss ion de.&3 % par 
rapportà 1982. 

L’encours propre da kBaaque. 
La Hénin ayant, quant à hù, pro- 
gressé de [1,7 pour Atteindre 
13,47 mUSards de fiança , . - 
Cette crotesa nc c de tWcoûis a . 
été rendue possible par tes règles 
particulières d’encadrement des - 
prtts conventio n n é s, et per f €nns- 
sson en janvier 1983 d*m> e m p runt - 
obligataire de 500 millions de 
francs. 

•• La Banque La Hénin, ayant pris .. 
Je contrite total, de la société Cogé- 
Gmo en juin 1982, est désormais à. 
même de jaéscnter . des comptes 
coosofidés an 31 décembre 1983 : 

— ‘ Le total du K- ’• 
btn consolidé 

s’âèveà ....25648037000F 
— Le .total des 
fonds p r opres 
sttèvèà.... 
dont part des 
tiers . 

l' soit part Ban- 
que La Hénin 
Le bénéf ic e net coowÆdé des. 
opérations (avant plus cm moina- 
valnes eflBC ep tioU fl BBSB et produits et 
charges hors exploitation) ressort à 

22.04 xniUioste de francs contre 

59.04 mîDk»f de francs en 1982, 
apxèv.an résultat brut d’exploitotiou 
de 157,72 toSBoof dé francs contre 
219J01 BdOions da bancs. 

Cette baisse provient : • • 

De l'importance des amortàse- 
meots qui conqxennent.en 1983 tes 
frais d’émission de deux emprunts 
. ohHgmirct des sociétés du groupe 
(Banque Là Bénin et Compagn» 
ecatraie de erfitfit de financement 
immotxKer — GOCEFZ). 

De f hnp ort xa Ce <ta ptoviriotB et 
des pertes sur reoKznbte des opén- 
tioos efjàintofwle me n t aar tes acti-' 
viiés dè flosBconcnU de te promo- 
tion et de 1» rénovation 

T nhiUfc~a - 

muucmoon. , ■ 


ACTIVITé$ K) GROUPE 

"BÀNQUELA : NÊM 


Le C Qf tlrild ’flrfmmtjrt Tatiop, réuni 
ie 26 avril. 1984, sons la-présidence 
ds ML Jean-Ffanê'Anbett, a arrêté 
tescGanptEsdeJ > feicrticel983. - 

Le bénéfice net de h seule Ben- 
qne La Hénin s’fiève 2 4 miOkm de 
francs contre 12,1 millions de 
franc» Pennée précéda nte. 

Cette baisse provient principale- 
ment; 

Die la mtee en pbee de crédits 
aux particnliera 2 taux pro g ressif, 
qui, pendant les premières années, 
pénànsentie compte d’exploitation 


du prêteur, nuis devraient consti- 
tuer pour revenir une réserve im- 
poztainedereotabffité. . 

■ De te. baisse des encours de cri- 


£ts aux profe&ÔQime!» de rônmobî- 
de Ti 


fier et de Faugmentatioo ■ 4^* . en- 
coure conten t ieox non génératsms 
d’àgk». 

De la dimitwtiau des recettes de 
tréroferiê liée* à TéroJntidu des 
- taux d’intérêt court ter me. . 

De naccransenwat- des finis gé- 

Des pertes et abandons d'agios 
sur des crédits court terme 
(21,4 JtuQions de francs contré 
' 8,6 Jnifiions de fiança pour rexar- 
cice précédent).' 


C0GBFHH0 


LecocseO d’adnrânsmtioo, réuà 
le 3 mai 1984, sous la présidence de 
M-Françoix Lagagnc Ddpon. a ai> 
- rjhé tes comptes de rescercicc 1983. 

..Lé bénéfice nct^ rassort i 
13,1 - refilions de francs, contre 
92,7 mOlîons 'de francs (dont 63.2 
m0fidos .de fiança de ptna et moina* 
vaines exceptionnelles) en 1982. 


Cette évolution provient essen- 
tieltentMtt.de la dîntinution des re- 


cette* dq trésorerie bée 2 la baisse 
destsux..-- 

La société, malgré le» difficultés 
de renv ironn ement . inunobfiier. a 
«megutté'an fort accroiss emen t de 
ses activités., Les crédits consentis 
se août flevés i IJ153 t mTKgr rf ds 
•frasoi, marquant, -par. rapport 2 
rexenâce procèdent, un accrotese- 
ment tte 34% en nomtee de dossier» 
- «t 28 % ènmoiatajtt. 


rapolitiqtw 

munobUière 


409 482Q00 F 


'4-1 

de d\ 

en proposant de nbavelles fazmntes 
-dp contrats de crédit différé A verae- 
roents libres destinés anx Caisses in- 
ter pr oCtanonnellea da logement 
(CIL), .aux amociatcmB et orga- 
atemes è faumon lucratif et anx co- 
mités (Penrorôrises. ■ 1 


7506000F 


401 9760D0F 


PERSPECTIVES 

DUGROUPE- 


L’année 1984 devrait être mar- 
quée par une ncovdle étape du dé- 
vdoppement des activités tradhiûo- 
ndlcs du groupe, dans te cadre iTmt 
budget particnüèremem rigoureux 
(+ 3 % hors frais de penonnd) et 
par te mtee en pteoed’un outfi isfar- 
'maziqnèpàfonnantpour tes cré^Ut 
court tenxw «la; gestion bancaire. 

Par ailleurs, dans cette période 
de mutation qui touche tons ira seo 
tcurs do faorvüé économique, et 
Mtémieut le logement, fl est ap- 


-nécessaire «f organiser une rfy 
sur revenir à moyen tome. 
Cette rSlexion a pour but d’anahr- 
aèrlteà forcea et tes faiblesses do 
groupé» d’arrêter mesures h 
prendre poar.amHiorer ia produetî- 
Yïtéétte rentobffitê dès différentes 
(ignés, d’activité, et d’établir des 
pro portions de développancut au- 
ûardeTimmaibifier. . 


.«B-sjniw KMoifnuns • twttm. 


ÂftT CONTEMPORAIN,', peinturé, sculpture r 
dessin/ travaux aâr.i pèpîer, photo .. et 

ŒUVRES DE 

1.910 à 1366 

Z, avenue EmBe-Boutrotoo et 32,' rvu Qsb r te J Péri 
’ ' - MOftIROUGE.1Qh419h. 
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MARCHES FINANCIERS\ bourse de paris comptant 


PARIS 

22 mai 

NouvoBe baisse 

Une fois de plus, le vau 


sur le marché parisien. Wall Street en 
baisse, taux dtntérêten hausse, liberté 
de navigation déplus en plus menacée 
dans le golfe Penique, il n'eti faut pas 
plus pour que notre place se rende aux 
abris en attendant la Jùt de l'alerte. 

Mardi, la sirène n'avait pas encore 
sonné à la clôturée l le ton était frileux 
autour des colonnes où l'on se conten- 
tait de suivre sur le tableau lumineux 
le repli des valeurs françaises : — OS % 
en fin de séance. Faute de véritables 
occasions susceptibles de relancer 
l'Intérêt des investisseurs, ceux-ci 
continuent à se rabattre sur des valeurs 
de second rang. 

C’est ainsi qu'ai tête des radis les 
plus marqués de cette séance de liqui- 
dation, perdante à hauteur de 0.9 %, on. 
relève Arjomari, Darty, Opji-Paribas, 
SGE-SB, Promodès. ADG, avec des 
baisses de 3% à 5%. 

A l'inverse.- Fraissinet, f Cedis . 
Plaine Monceau. Primagas, Viniprix, 
Générale de Fonderie. Cofimeg et 
Compagnie Bandaire gagnent 1 % à 
6 %. line mention spéciale pour 
AM REP. qui regagne pratiquement le 
terrain perdu la veule {+ 1 %). 

Du côté des valeurs étrangères, la 
morosité est également de rigueur et 
seuls quelques rares titres comme 
Hoechst acceptent d’aller figurer au 
tableau des hausses. 

Isotherma, nouvellement introduite 
au second marché et qui a droit chaque 
jour à son communiqué de la Chambre 
syndicale des agents de change, a été 
cotée 220 F ce mardi. 

Sur le marché de For, le métal fin 
est retombé de 380 J5 à 379,15 dollars 
Fonce d'un jour à l’autre à Londres. 
Sur notre marché, le lingot a perdu 
650 F, à 102 750 F, tandis que te napo- 
léon était inchangé, à 615 F. 

Dollar-titre : 9J5/60 F, en baisse à 
l'instar du « billet vert ». 


NEW-YORK 


Es repb an cour* des deux précédentes 
■Canm. le marché new-yorkais a encore 
perdu da terrain hindi, l’indice Dow Jones 
de* valeur* industrielles dOmraat la séance 
h 1 125^1 points, en haïsse de 8,48 ponts, 
ce qui ramène le Dow Jones & son plia bas 
mrean depuis tm as, constatent lu profes- 
«oaneis. Les baisses l’ont finalement 
emporté sur tes gains, dans 1a proportion de 
deux contre un, et les se son 

contractés pour Etre ramenés i 73,38 mü- 
fiaos d'actions, contre 81,27 miïtions le ven- 
dredi précédent. 

Toujours sur h seUetle, la Commentai 
minois» qui est maintenant î vendre» a 
figuré lundi en tête des valeurs les pins 
actives de la séance avec 1,83 nrilfinn de 
tit res échangés, wwmA<ia; m i m t suivie par 
Coca Cola, Snpcrior Ofl et IBM, avec 
800000 titres à 900000 titres en moyenne. 
Le sort de la grande banque américaine 
commue de préoccuper tes müteox finan- 
ciers, qui s’interrogent surtout sur Je nom 
des « repreneu r»» éventuels. 

Sur te front des taux d'intérêt, tes Fédé- 
ral Fonds se sont établis aux alentours de 
9 7/8 %, et 2a légère détente constatée sur 
tes taux préférentiels co ns e ntis par tes ban- 
aux courtiers (la Bankers Trust a 


que FUS Trizst ramenait te sien de 11*25 % 
i 10,75 %) ne remet pas en cause 1e pro- 
cessus haussier des aux d'intérêt admis par 
ressemble de te MnMMBté financière. 




Cous [ Denier 
prie. 


1515 
B11 I 811 

1895 
175 
279 
1640 


10.80*75/84 
13,25 * 80/90 
13J0 *90/87 
1330X81/93 
18.75X81/87 
18,20 X 82/90 
18X1*82... 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


FOULLON. — Selon un avis de la 
Chambre syndicale des agents de change, la 
société limon d’études et d'investiss em ents 
(groupe Crédit Agricole) a informé tes 
autorités boursières qu’eue avait acquit 
auprès de h société Poulain industries 
67,53 % du capital de l'ent rep r is e FouUon. 
Cette opération a été réalisée an prix uni- 
taire de 138 F, cours de la société FouUou 
coté te 16 mai sur 1e marché officiel de la 
Bourse de Fui*. 

SEV. - En 1983. le chiffre cTiflaires 
consolidé du groupe a progressé de 7 % 
pOQT atteindre 3,42 rmTfînr rfc de 6«n»i Le 
bénéfice consolidé a jpr atiq uemeat doublé, à 
21 £ «wtllhw de francs (contre 12,4), 
tandis que la marge brute d’autofinance- 
ment était pratiquement inchangée d*nne 
année i FautreTa 159 unifions 3e fiança. 
Les investissements industriels et fmanetere 
ont représenté 3,8 % do chiffre d’affaires 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, fane IM : 29 46c. 1983) 

18 uni 21 mai 

Valeurs françaises 114J 

Valsa» étra n gère * ...... » 93*§ 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(BBaa 1W : 31 dfc. M81) 

18 mai 21 ami 

Indicé général ITM 17<9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da22 mal H 3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
i 21 mai I 22 mai 

1 dollar (eu yeas) 1 233^5 1 233^0 


(131,4 twiiKium de francs). Le bénéfice 
d’exploitation de la Société pour Féquipe- 
ment de véhicules, holding du groupe, res- 
sort 8 19419 692 F et le bénéfice net. après 
des pertes et profits co mprena nt abandon 
de créances à la filiale Paris-Rhône, s’éta- 
blit & 6069891 F. La situation nette de la 
société res sor ti ra I 241336122 F, soit 
63.74 F par action de nommai 50 F, après 
l'affectation de ce résultat que te conseil 
proposera i l’assemblée de garder en 
réserve. Depuis 1c début de 1984, l’activité 
ffp wjtfai «n n iwm ii a PAwii g er, alors qu’allé 
est d'un niveau faible en France» où tes 
conditions d’exploitation ne se sont pas 
améliorées. Dans ce contexte et i la suite 
dn rachat par Valeo, principal actionnaire 
de SEV, des intérêts de Lucas dans Ducd- 
l»ar, un examen est en cours avec tes pou- 
voirs publics, tes constructeurs automobiles 
et tes banques, pour régler les problèmes 
posés dans SEV et DuccUier per la restruo- 
tmxtion nécessaire des activités françai ses 
eFEquipemenls électriques pour arnomo- 
Mm 

NASHUA-FRANCE. - Principale 
filiale du groupe américain Nashua- 
Corporation, Nashua-France (ph otoco- 
pi e urs et fourniture*, supports magn ê ti - |Qfd. 6k M. . 
ques) a perdu, l’an dentier, 25 million s de |rr 1fij<— kiTUI 
francs (chiffre d’affaires : 313 millions de 
francs). Ces mauvais résultats sont la iDutterSA... 
conséquence, pour te principal, de mauvais ] Darty acl d. p. 
choix technologiques laits en 1980 par la 
société mère et aussi des fluctuation de te 
valeur du dollar. 
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MU* USA 


8 - Mercredi 23 mai 1984 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'ÉCOLE PRIVÉE EN QUESTION : 
« La Constitution est respectée », par 
Jacques Robert; < Laïcité, ce cher 
souci », par Tanguy Ksnec’hdu. 


ÉTRANGER 


1 EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE ; le prog ra mme 
des conservateurs et celui des travaï- 
listes pour les éjections européennes. 

H PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : aggravation de ta crise au 
sein du Likoud. 

4 DIPLOMATIE 

Washington dédramatise ses rela- 
tions avec Moscou. 

5. ASIE 

5- 6. AFRIQUE 

U conflit saharien. 

6- 7. AMÉRIQUES 

SALVADOR : NL Quarte demande A 
Washington une aide c accrue > pour 
son pays. 


POLITIQUE 


8-9. LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE. 
10-11. LA CAMPAGNE POUR LES ÉLEC- 
TIONS EUROPÉENNES. 


SOCIÉTÉ 


13. Au tribu»! de Pans, Ja loi du cafetier- 
shérif. 

14. DOSSIER : l'avenir de ta fusée Ariane. 
IB. Un cri d'alarme des cadres hospita- 
liers. 


LE FESTIVAL 
DE CANNES 


18. En compétition : te Pirata, de Jacques 
Dation. 

19. Le cinéma 'italien ne guérit pas du 
petit écran. 


CULTURE 


21. ARTS : l'inauguration du musée 
David-d’ Angers. 

22. COMMUNICATION : un entretien 
avec M. OuzeL 


ÉCONOMIE 


42. la rechute de fô»nomte maria*». 

43. Las rrmatros àe Hndustr» des Dix al 
r Europe des tâécommurecations. 

44-45. EUROPE : les régions médharra- 
néermes plaident pour un rééquili- 
brage vers le Sud. 

45. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉ VISION (22) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» (23): 

Vie associative; • Journal 
officiel *; Météorologie; Mots 
croisés. 

Annonces classées (24 à 41); 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (20); Marchés finan- 
ciers (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 22 mai 1984 
a été tiré A 494215 exemplaires 


(Publia té I 

Mini-copieurs 
personnels 
tout papier 

Chez Duriez 5 990 F (tie.) 

Cartouche d’encre inc/us 
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NOUVEL ASSAUT CONTRE LA LOI LANG 


La FNAC va pratiquer des rabais de 20 % 
sur des a livres importés » de la Communauté 


Après les centres Leclerc, quel- 
ques grandes surfaces, la FNAC, à 
son tour, enfreint ta loi sur le prix uni- 
que du livre - dite loi Lang — du 
10 août 1981, qui limite à S % les 
rabais. Elle propose dans ses maga- 
sins des sèvres français importés 
des pays de la Communauté a 
vendus à 20 % moins cher, y com- 
pris pour les nouveautés. 

Au ministère de la culture, l'opéra- 
tion de la FNAC est ressentie comme 
une véritable s déclaration de 
guerre ». Des instructions ont été 
données eu parquet pour que tes 
contraventions à la loi soient relevées 
dans l'ensemble des magasins de la 
FNAC. On entend faire preuve d'une 
grande fermeté et l’on mobilise les 
administrations, les éditeurs pour dé- 
fendre la loi Lang. 

Adoptée le 10 août 1981, A la 
quasi-unanimité des députés, pen- 
dant la période de c l'état de grèce », 
la loi Lang, en interdisant les rabais 
de plus de 5 %, devait mettre fin à la 
pratique des prix d'appel des grandes 
surfaces sur les livres de forte vente 
pour protéger le réseau des libraires 
indépendants et, par voie de consé- 
quence, tes ouvrages de création et 
de faible diffusion. 

Dès r application de la loi, tes cen- 
tres Leclerc, sous l'impulsion de 
M. Edouard Leclerc, ont décidé de 
continuer la pratique de la ristourne. 
Actuellement, près d'une vingtaine 
d'affaires ont été examinées par les 
tribunaux tant au pénal qu'au dv9. 
Les Juges ont adopté une attitude va- 
riable — se déclarant compétents ou 
incompétents selon tes cas, — tantôt 
prononçant la relaxe, tantôt condam- 
nant à des peines d’amende. Les 
cours d'appel de Nantes et de Poi- 
tiers ont saisi la cour de Justice de la 
CEE pour savoir si la loi Lang est en 
conformité avec le traité de Rome, 
notamment avec tes dispositions sur 
la libre circulation des hommes, des 
idées et des produite entre les pays 
membres. 

Cest justement cette disposition 
du traité qu’invoque la FNAC pour 
Justifier la vente de quelques cen- 
taines de livres « i prix européen ». 
Elle achète, par l'intennécfiaira de 
grossistes belges, des ouvrages 
qu'elle revend sur le territoire fran- 
çais comme des livres importés. 

Au ministère de la culture, on fait 
valoir que la loi vise les livres - 
c édités » en France, que la Commis- 
sion européenne a reconnu la « légiti- 
mité » de la loi, même si, par la suite, 
on devait procéder à quelques amé- 
nagements. Pour le ministère, i) ne 
fart aucun doute que la FNAC prati- 
que des « importations fictives ». 

Quoi qu'il en soit, le coup de la 
FNAC est bien joué au moment où le 
marché du livre connaît un fléchisse- 
ment qu'entra ht®, îd comme ailleurs, 
la politique de rigueur. De plus, la 


FNAC bénéficie d’une réputation 
culturelle dont ne peuvent se récla- 
mer tes centres Leclerc, qui ont vu se 
dreser contre eux tes mile librairies 
rassemblées dans r Association Li- 
brairies Présentes pour défendre le 
prix unique. 

L'opération de la FNAC intervient 
aussi alors que la profession du livra 
est elle-même divisée. Par exemple, 
seuls trois éditeurs - te Seuil, tes 
Editions de Minuit, GrQnd - ont ré- 
pondu & la demande de Librairies 
présentes, qui souhaitait que cessent 
les livraisons aux centres Leclerc. 
Pour la plupart des éditeurs, les 
grandes surfaces représentant en ef- 
fet un gros chiffre d" affaires : après la. 
FNAC. qui détient 7 % du marché, 
viennent aussitôt tes centres Lectore. 
Quelques éditeurs confient qu'ils re- 
nonceraient volontiers à des ventes 
de livres s’ils devaient «r économiser 
des lignas d’ordinateurs», qu'ils 
choisiraient « tes palettes plutôt que 
la multitude de petites com- 
mandes». La dépendance des édi- 
teurs par rapport aux gros vendeurs, 
dénoncée naguère par Jérôme Un- 
don, PDG des Editions de Minuit en- 
tre dans les faits avec la complicité 
tacite d’une partie de la profession. 

Si la FNAC gagnait le défi qu’eUe 
lance au gouvernement, il ne fait pas 
de doute que toutes les grandes sur- 
faces et tes très gros libraires s'en- 
gouffreraient dans la brèche ainsi ou- 
verte. Avec l'échec de la loi Lang, 
c’est tout F effort de modernisation 
de la librairie qui serait compromis. 
Quels sont les libraires qui accepte- 
raient de prendre des ouvrages de 
fond et d'investir en matériel d’onft- 
nateurs si (es grandes surfaces voi- 
sines * discount ont > (es livrée de 
venta facile 7 Dernière tous les argu- 
ments culturels avancés pour justifier 
les rabais, se cache une politique de 
gros sous. 

La FNAC ne peut se targuer 
d'avoir souffert de l’application de la 
loi Lang. Elle a ouvert de nouveaux 
rayons de livres depuis 1981, a re- 
trouvé sa part de marché an élargis- 
sant son choix de fivres de fonds et 
dans la bataille qu'elle engage, elle 
aura pour elle une grande part du pu- 
blic qui comprend mal que pour pré- 
server le réseau de libraires et te di- 
versité de la création on supprime tes 
rabais dont ï bénéficie. 

BERNARD ALUOT. 


• Le syndical national de l’édi- 
tion • inquiet des atteintes succes- 
sives à la loi sur le prix unique du li- 
vre, et soucieux de défendre le 
réseau des libraires, contre la prati- 
que du prix rfappel » réaffirme dans 
un communiqué, «son soutien à la 
loi votée par le Parlement unanime 
le 10 août 1981, qui garantit & tous 
les Français un prix unique pour 
chaque livre, et demande instam- 
ment au gouvernement de faire res- 
pecter la loi ». 


• Séisme en Chine. — Un trem- 
blement de terre de magnitude 6,2 
s'est produit le 21 mai, à 23 b 37 
(heure locale, soit 18 h 37, heure de 
Paris), en mer de Chine, à environ 
200 kilomètres au nord de S hanghai 
La secousse a été fortement ressen- 
tie dans les districts côtiers de la 
province du Jiangsu, et aussi à Shan- 
ghai et Nankin. Selon les autorités 
chinoises, toujours très discrètes 
dans de telles circonstances, le 
séisme n’aurait fait ni victimes ni 
dégâts. - (AFP. AP. Reuter.) 


M. Mitterrand au congrès de la FIEJ 

« Le rôle de l’Etat est d’organiser 
la cohérence et l'équilibre entre les médias » 

déclare le président de la République 


A l’occasion de son 37* congrès, la 
Fédéra tic® internationale des édi- 
teurs de journaux (FIEJ) a tenu sa 
séance solennelle d’ouverture au 


i République, le lundi 


président de la FIEJ, eurent rappelé 
les objectifs de cette organisation, 
fondée en 1948, et salué la présence 
du chef de l'Etat, M. François Mit- 
terrand a déclaré : * La liberté de la 
presse n’est aujourd'hui nulle part 
contestée dans tes pays qui nous en- 
tourent ». mais, a observé que * çà 
et là subsistent des tentations, pour 


le pouvoir politique parfois, pour 1 
les puissances d’argent d'autres i 
fois, d’asservir à des fins de propa- 
gande une presse qui demeure le 


premier formateur de l'opirtian 
- La vigilance s’impose dans l'un et 
■ l'autre cas », estime-i-Q, et le tôle de 
l’Etat est - d'organiser la cohérence 
et l’équilibre entre les médias, ainsi 
que les conditions économiques per- 
mettant à la presse écrite de vivre.’ 
. garantir au lecteur la possibilité de 
choisir son journal et prendre les 
mesures pour limiter les concentra- 
tions excessives », 

* La presse est un pouvoir qui ne 
peut s'affirmer comme moyen de ci- 
vilisation qu’en échappant aux au- 
tres pouvoirs, a ajouté M. Mïiter- | 
rand, mais qui doit demeurer \ 
soumis aux règles communes qui , 
garantissent l'exercice de la vie en ! 
société (...) . C’est un magistère plus 
rigoureux que tout attire. » Selon le 
chef de l’Etat, * la révolution Infor- 
matique qui touche l'industrie de la 
communication, si elle est maîtri- 
sée*. peut servir l'intérêt général. 


NOUVEAU CANON PC 10 : le plus 
fiable, le plus petit, le moins-cher des 
copieurs tous papiers • Aucun entre- 
tien 9 Cinq couleurs changées instan- 
tanément • Toutes pièces essentielles 
changées avec la cartouche d'encre • 
Poids 19,8 ltg • Dim. 41 X 4_7 
x 18 cm • Vous remportez à b Bi- 
bliothèque (Nationale?) • Autres 
modèles * PC 20 : Alimentation au- 
tomatique à répétition • Prix Duriez 
8 990 F • PCS15: Meme modèle 
que PC 10 + agrandisseur-réducteur ; 
Prix Duriez 10980 F tic ; 0 PC 25 : 
Même modèle que PC 20 

f- agrandisseur-réducteur 0 Prix Du- 
riez 12800 F ttc 0 112, bd Saint- 
Germain, Odéon. 


les conflits à b SNCF 


PERTURBATIONS 
SUR LA LIGNE C 
DURER 

Le trafic -des trains de banlieue 
était encore perturbé mardi matin 
22 mai sur la ligne C du RER 
(Versaillcs-Choisy-le-Roi) couvrant 
la banlieue de Paris-Austerlitz, où 
un convoi sur quatre avait été sup- 
primé. En outre, des retards étaient 
enregistrés sur le réseau de la gare 
Saint-Lazare, notamment sur les li- 
gnes de Corme ÎDes-en-Parisis et de 
Mantes-la -J olie via Confions et Pon- 
toise. Us n’ont pu être résorbés qu’en 
fin de matinée. 

Pour le reste, le service était rede- 
venu normal, selon la direction, qui 
précisait que des discussions se 
poursuivaient dans les établisse- 
ments où subsistait encore des diffi- 
cultés de mise en œuvre des 
35 heures hebdomadaires (Je 
Monde du 19 mai). Pour sa part, 
malgré les « avancées * obtenues-stt- 
medi lors d'une rencontre avec b di- 
rection, b fédération CGT a main- 
tenu ses consignes de grève pour les 
jeudi 24 et vendredi 25 mai, ainsi 
que les autres syndicats engagés 
dans cette action : CFDT, FO, 
CFTC et FGAAC (autonomes). 

Par ailleurs, & Lyon, une grève 
des transports en commun lyonnais 
(TCL) avait paralysé environ 80 % 
du trafic des autobus et du métro an ' 
coure de la journée de lundi 

Après les grèves sporadiques de 
ces derniers jours dans le trafic fer- 
roviaire, le Parti socialiste a de-' 
mandé hindi - la poursuite d diffé- 
rents niveaux des négociations à ta 
SNCF pour assurer la qualité du 
service publie, tout en prenant en 
compte les revendications des 
agents de la SNCF ». Le PS rap- 
pelle que les 35 heures, qui doivent 
entrer en vigueur eu juin pour- les 
cheminots postés, sont « une avan- 
cée sociale du gouvernement de la 
gauche, voulue par les travail- 
leurs », et estime que les déborde- 
ments qui se sont produits résultent 
de provocations » à l’origine des- 
quelles certains responsables du 
RPR ne seraient pas étrangers ». 


mais elle risque aussi d’engendrer de 

- nouveaux pouvoirs 

Enfin, faisant écho aux propos de 
M. Vik. président de fa FIEJ, 
concernant l'accession des pays en 
voie de développement & este explo- 
sion des moyens de communication. 
M. François Mitterrand a évoqué 
• le risque qu ’à la fin de cette décen- 
nie le contrôle de l’information 
mondiale soit aux mains d’une pe- 
tite vingtaine de firmes ». D a alors 
rendu hommage au * travail de lon- 
gue haleine - entrepris à cet effet 
par l’UNESCO pour l'émergence 
d'un nouvel ordre mendiai de l’infor- 
mation. 
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Sur le vif • 

Débarquement 


Ce qu’ite peuvent être vaches 
tes Affiés I Et mesquins. Et rancu- 
niers. Bs vont célébrer le quaran- 
tième anniversaire du débarquer, 
ment en Normandie. Et ils 
refusant d'inviter tes Allemands. 
Vous nlmagnez pas le chagrin - 
que ça lui a fait A ca pauvre - 
M. Kohl. H tes a suppliés; il tes a. 
tirés par ta manche : aflaz, soyez ; 
gentils, latssez-tnoî venir aussi. 
Non, mais c'est 'vrai, c’est pn 
chic. Pourquoi vous me battez, 
froid comme ça 7 Pourquoi vous 
me snobez ? Qu'ests-os que je' 
vous ai fait ? 

Les autres étaient un peu 
gênés ; rien, rien, on vous ai ne 
bien. Simplement on préférerait 
rester entre nous. 

- Eh bien justement, le 
6 jute, nous, tes Allemands, on 
était Ul - 

- Pas sur les plages. 

- A côté. quoi... Juste dar- ' 
hère. Voue n'aSez pas chipoter - 
pour ça. 

- Juste derrière, psrionwnî 
Vous avez failli, rater te rende*- " 
vous, vous ter savez ■trSâ.;bte#j,, 
Vous avez trètee.' On n’a trouvé - 
que des vieux pépères, des réser- 
vistes A moitié gâtera, ■' montés 
sur dos Anes, il n’y avait pas un 
seul btindé Ce n'était pas sériaux 
votre comité d'accusiL - ■ * 


- Mate on tes a envoyés tes 
b&nidéa, qu'est-ce que vous ra- 
contez ! 

— Ce n’mt pas vrai, ffiteér n'a 
pas voulu. D'ailleurs B dormait 
quand on est arrivé. Et vous 
n'avez même pas oséte.nSveiHer. 

Mettez-vous à notre place; 
On risquât de se faire engueuler. 
Surtout qu's venait A peine de se 
coucher quaod wus vous fit os 
pointés. Quatre heures dû matin, 
c'est pas des heures pour débar- 
quer chez tesgan*. 

- Ce n'est pas te problè me . 
Vous vous Ares trompés d'en- 
droit. On vous avait pourtant 
bien renseignés, bien, expliqué. 
Vous n'avez pas écouté; Vous 
savez iDtqOure tout mieux que 

tout te mondé. - 

— Là vous poussez 1 A Arro- 
manches, on V était- On vous 
Avait -préparé des bunkers su- 
perbe&..Vottaen avez même ftnt 
des musées. . 

. Je voit* an pris, n’tnéistaz 
pas,, vous avez manqué- de 
toortotefe, de r postasse, vous 
voua files conduits comme des 
malappris. ; 

*' Ça. ça Ta -voxé/M. KohLH 
n'était pas content. 8 -a. tourné 
tes 'talons en leur tançant : en 
attendant, sans nous, vôtre fêta r 
eRe était foutue I • 

CLAUDE SABRAUTE. 


NET REPU DU DOLLAR: 

844F. 


Le ufiwirmmr ésénOsrsar tea— r> 
cfcts écs chancre, mon* lundi 21 uni, 
s’est aceOfeéaHrdBZZ ■allemand» 
la devise américaine. revenant ém 
2,773* DM à 2,7458 DM A Fbredort; 
et de 8y49 Fl* pas notes de MIT 
sor cefleds Paris. 

Ce rcol «st attribué «a fificfitasetSHt 

dre ra*fcmnu du tons da Trieur 
■■frirsfci et aux dédaretteua d ’«*- 
parts, rah safc h s qre llre P ivp s srirui de 
rtcouorefe dre Etste-Uab aflrit se ru- 
lestir. • 


" 0 TDF porte plainte contre une 
initiative dé télévision « libre - 
L’éta Wù»«ncnt public Tfiédiffution 
de France à déposé,, lundi; 21 mai, 
une plainte auprès du procureur de 
la République de Draguignan pour 
viotation du monopole de diffusion i 
la suite d'émissions hertziennes réa- 
| hséeâà l’imtiaiÎŸC de ls municipalité 
de Fréjus dont Je mairc cst M. Fran- 
I çcis Léotard, député UDF du Var ct 
secrétaire général. du Parti répnbli- 

i csrâ- ’ _ ; • 


0 Lougwy Moqué par des tou- 
ibx de fcriSard. - une trentaine 


leux de feuBDard. — une trentaine 
de sidérurgistes du train à feuülard 
de Redon (Mcurthe*t-Mosefle) ont . 
déroulé plusieurs dizaines dehwtfld|es 
de métal dans ées 
(Meurtbe-et-Mosdle) , dans U nüit ; . 
du 21 an 22 mai, apprend-on auprès 
de la gendarmerie. 

Les sidérurgistes ont quitté leur 
usine vers 0 b 30 avec deux engins 
chargés- de fcniitard qu’ils ont 
déroulé sur la RN 52, entre Mete et 
Loitgwy, qui a été bloquée jusqu'à 
7 heures. * 

Les manifestants ont ensuite 
barré de la infime manière le pont 
supérieur de Longwy, paralysant 
ainsi le. centre de la ville. Vers 
3 heures, a» <»t déroulé 150 mètres 
de feuülard sur la -route reliant-. 
Longwy-HautàLougwy-Bas. 


Selon 1er responsables de ces pro- 
grammes émis depuis samedi 
19 mai, S s'agissait de tester durant 
la durée de la foire de Fréjus Tinté* 
rèt de b population kteak pour une 
télévision focale baptisée ^pour la cû> 
constance «Tflé Esterai Méditerra- 
n£e'»WOn précise au . secrétariat 
d^artr -chargé des techniques de la 
^MpiTTuini Catam qUe Tes promoteurs 
de cette expérience" avaient été in- 
vités à en ctmfier- la réalisation aux 
organisiqes publics concernés pour 
des liaisons délimitées '«point & 
point »,ce qüi n'aurait pas été fait. 


.GALERIE SAGOT-LE GARREC . 
24, ne * Fhor (*) - 324-43-38 
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chaque jour», sor votre table 
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FEcole Centrale de Ptiris ët<^^ 

organisent une joumée ef étude 
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Produirai aulmmnnt, m oUm nr lu nouyetlas technologies 
fonn nr et mobiliser Ins ressources humaines». ‘ 


L'ENJEU : quafité, fi»xib£lâ, producfivüfi 

• l'usine du firtur 

• Les ateliers flexibles - . . _ 

• La transférabilité du manâgemenf .6 la japonaise 

• Applications de KAN-BAN en Europe éi aux USA 

• Forinafewt dos ingénieurs et mutations industrielles 

• Dimension humaine de la prodùcfivitâ • 

• Relations avec les partenaires sociaux ; 


LES RÉPONSES DE : 11 

OrROÈN,GENERAL ELECTRiC.XpDAK-^AWÈ, * ■ : ■ 
BlZÊRBÂ-VÆfflKE^ ZAHNÎ RADFÀKchC PÊ’ H.WH.DEMANN, 
M. RÛBlNiVP. AfCERQl/J. BONHS/f r. D. WEISS. . 

Av^ fa:partfttipaHon du Mïnîstèœi'cfé nHdustrié. . . 
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